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INTRODUCTION 

Les quatre premieres especes de mollusques tanganikiens furent recueillies 
par.1. H. SPEKE en 1858 et decrites par S. P. WOODWARD (1859). Elles compren
nent deux lamellibrallches endemiques : Iridina (Pleiodon) spekii et Unio 
bnrtoni. A partir de 1879 et depuis cette epoque, de nombreuses personnes 
effectuerent des recoltes plus ot;!, moins abondantes dans Ie lac Tanganika; ce 
furent notamment les membres des trois expeditions scientifiques anglaises 
dirigees par J. E. S. :MOORE (1895, 1899) et par W. A. CUNNINGTON (1904), ainsi 
que Ie BeIge L. STAPPERS (1911-1913) et les peres missionnaires, protestants ou 
catholiques, installes sur les rives du lac depuis 1880. 

Ces collections donnerent lieu it des travaux importants qui, selon les con
ceptions de leurs auteurs, accrurent exagerement Ie nombre des especes de 
larnellibranches tanganikiens. Les conchyliologistes cree,rent des especes avec 
prodigalite. Dans ses publications, J. BOURGUIGNAT, par exemple, ne decrivit pas 
moins de 242 types de mollusques tanganikiens. En n'admettant ni les formes 
intermediaires. ni les anomalies pour la creation de ses especes, il encombra la 
nomenclature au point qu'il a rendu difficile leur classement systematique. 
Les auteurs reagirent, avec raison, contre cette multiplicite des especes 
(E. A. S~IITH, 1904; C. F. ANCEY, 1906; L. GERMAIN, 1908; W. A. CUNNINGTON, 
1920) , 

Resumant les connaissances acquises en 1920, sur la composition de la faune 
du lac Tanganika, W. A. CUNNINGTON (1920, p. 552) signale 17 especes et varietes 
de lamellibranches; H. PILSBRY et J. BEQUAERT (1927, p. 587) en mentionnent 
46 et E. DARTEVELLE et J. SCHWETZ (1948, pp. 51, 52) en retiennent 24. 

Les lamclIibranches du lac Tanganika n'ont apporte aucun argument aux 
defenseurs de l'origine marine du lac, ni aux speculateurs, sur sa faune thalas
sOJ:de ou halolimnique. En effet, ces animaux sedentaires circulent sur ou dans un 
fond plus ou moins meuble ou ils subissent fortement les variations du milieu 
ambiant (E. LELOUP, 1950). Ils n'ont pas acquis de caractere marin special et, 
comme E.A. Sl\1TTH Ie cons tate en 1904, aucun pelecypode tanganikien ne montre 
un aspect different de celui d'un mollusque dulcicole.En 1903, J. E. S. MOORE 
essaie de prouver, dans « The Tanganyika Problem », l'origine marine du lac et 
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Ie caraetere thalassoYde extraordinaire de sa faune; toutefois, il ne peut etayer son 
hypothese sur les lamellibranches et il ne signale (p. 217) que Ie nombre remar
quable de leurs formes specifiques distinctes, qui peuvent etre rapportees au 
genre Unio. Pour A. W. CUNNINGTON (1920), les 17 especes de lamellibranches 
tanganikiens ne comprennent aucune thalassoi:de, mais elles en comptent 14 
endemiques. 

Le present travail resulte de l'etude des grandes quantites de lamellibranches, 
observes ou recueillis, sur tout Ie pourtour du lac Tanganika, au cours de l'explo
ration entreprise par une mission hydrobiologique beIge en 1946-1947 
(E. LELOUP, 1949; 19490). II se base egalement sur l'examen : 

a.) des abondantes collections, surtout celles de P. DUPUIS (J.G. : 8907) et 
PH. DAUTZENBERG (I.G. : 10591), conservees a l'Institut royal des Sciences natu
relIes de Belgique a Bruxelles (I.R.Sc.N .B.); b) des collections conservees au 
Musee du Congo beIge it Tervueren (",I.C.B.T.) et constituees principalement par 
L. STAPPERS en 1911-1913, au cours de son exploration hydrographique et biolo
gique du lac; c) des collections du British Museum of Natural History de Londres 
(B.M.N.H.L.). 

La richesse de la collection rapportee par la mission hydrobiologique beIge 
en constitue Ie principal inten~t. En effet, en etalant des lots importants de pele
cypodes, on voit immediatement que de nombreux intermediaires forment tran
sition entre les valves typiques de nombreuses especes dec rites dans un genre. 
Un tel examen m'a permis de mettre de l'ordre dans la liste des especes tangani
kiennes ou la confusion regne et de repartir les innombrables lamellibranches, 
observes on decrits du lac Tanganika ou des estuaires de ses affluents, dans 
quatorze esprces ou formes. De plus, la connaissance physicocchimique du milieu 
m'autorise a faire ressortir Ie role primordial que l'agitation de l'eau joue dans 
les distributions horizontale et verticale des especes et dans l'acquisition de leurs 
variation s moiphologiques. 

Au conI'S de l'exploration hydrobiologique du lac Tanganika (1946-1947), 
la collection des lamellibranches fut constituee d'un point de vue qualitatif; car 
l'objectif principal de l'exploration etait la reconnaissance generale de la faune 
et de la flore habitant l'immense lac. A cause de la limitation du temps, l'etude 
(IetailIee d'une region determinee ne fut pas realisee; mais generalement Ie plus 
grand nombre de specimens de toutes les especes reperees fut recueilli et ce, 
clans Ie plus grand nombre de biotopes. Le nombre d'individus en vie par unite 
de surface ne fut pas etabli, de sorte que les informations sur la frequence reelle 
des lamelljbranche::; manquent. A mon avis, c'est une erreur de vouloir etablir 
actuellement la frequence relative des mollusques dans Ie lac Tanganika d'apres 
les collections conservees en Europe dans les musees ou autres institutions, 
comme 1'0nt fait E. DARTEvELLE et J. SCHWETZ (1948, p. 53). En effet, les quan
tiles de mollusques representes dans les collections dependent de facteurs extra
scientifiques et notamment des facilites materielles dont les recolteurs, soit c01la
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borateurs benevoles, soit membres d'une expedition scientifique, ont pu disposer 
sur les rives desertes et inhospitalieres du lac pour la recolte, la conservation, Ie 
transport et l'expedition des produits de leurs recherches. 

Au cours de l'exploration beIge 1946-1947, j'ai conserve, pour chaque 
station, les echantillons de fond contenant les petites especes qui furent triees 
dans les laboratoires de l'I.R.Sc.N.B. Quant aux grandes especes aisement identi
fiables, j'en ai fait sur place un triage preliminaire; j'ai elimine parfois de nom
breuses eoquil1es ou valves appartenant aux especes tanganikiennes les plus 
communes. Ainsi, a Kala, a Tembwe, a Albertville, les indigenes amenaient a 
bord du bateau, Ie « Baron Dhanis », des pirogues remplies d'[ridina; j'ai con
serve 30-40 mollusques bien frais et j'ai rejete l'excedent dans Ie lac. D'autre part, 
sur les estrans de certaines localites [Tembwe, Kirando, Vtinta (PI. VIII, fig. 6), 
Malagarasi], les coquilles et les valves echouees forment des bandes de 1 ou 2 m 
de largeur et de 10 cm d'epaisseur; elles comprennent en majorite des represen
tants de l'espece Ccelatul'a (Gl'andidiel'ia) bUl'toni WOODWARD, dont je n'ai preleve 
que certains specimens particulierement bien conserves. C'est pourquoi les collec
tions ramenees en Europe ne presentent que 30-40 individus d'Iridina ou de 
Grandidiel'ia provenant d'une station, alors que ces especes y comptent des 
milliers d'individus. D'ailleurs, en regIe generale, l'histoire de la conchyliologie 
demontre que des especes, reputees rares, possedent de nombreux representants 
dans les biotopes qui leur conviennent et qu'il s'agit de decouvrir. 

Dans la partie systematique (p. 7), j'adopte la subdivision des familIes 
proposee par H. MODELL (1942, 1949). La liste de synonymie qui precede la 
description de chacune des especes ne comprend que les references des espcces 
ou des variet.es signalees dans la litterature apropos du lac Tanganika. 

Les dessins au trait et au lavis ont ete executes par M. A. ENGELEN, dessina
teur a l'Institut royal des Sciences naturelles de Belgique. Les planches hors texte 
representent toutes les especes de lamellibranches tanganikiens et leurs formes 
principales. Les photographies qui illustrent ces planches sont l'amvre de mon 
colleguc M. GLIBERT~ conservateur a1'I.R.Sc.N.B., que je suis heureux de remer
der pour son beau travail. 

Pour chaque espece, un diagramme donne les valeurs de la hauteur C) et de 
l'epaisseur des coquilles examinees relativement a leur longueur. Pour etablir 
ces diagrammes, j'ai utilise les logarithmes des mesures calculees en mm. L et H 
mentionnent respectivement la plus grande longueur et la plus grande hauteur 
des valves, meme si la premiere est oblique au bord dorsal et si la seconde n'est 
pas perpendiculaire a l'axe longitudinal (fig. 1). E exprime la plus grande epais
seur, soit de la coquille, soit de la valve isoiee, cette derniere s'indiquant par Ie 
signe ~~ dans les tableaux. 

(I) Dans les diagrammes, les indications de la hauteur sont representees par des • et 
celles de l'epaisseur par des x. 
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FIG. 1. - Contours de coquilles indiquant la methode adoptee pour mesurer 
les dimensions maxima des lamellibranches. 

LL = longueur HH = hauteur EE = epaisseur 

A: Pseudospatha tanganyicensis (E. A. SMITH, 1880), stn. 195, Kala. 

B: 	 Crelatura (Grandidiera) burtoni (WOODWARD, 1859), stn. 1239, mission L. STAPPERS, 

Uvira, xl. 

C: erelatum regyptiaca calathus BOURGUIGNAT. 1885, sur la plage d 'Albertville , x 0,75. 

Les diverses operations relatives a l'etablissernent des diagrarnrnes ont ete 
effectuees par J. DENAYElt, preparateur a l'Institut, sous Ia direction de 
Mm. DEFRISE, collaboratrice a l'Institut; qu'ils veuillent recevoir mes plus vifs 
rernercierncn ts. 

II rn'est un agreable devoir d'exprirner rna vive gratitude aM. V. VAN STltAE
LEN, directeur de I'I.R.Sc.N.B., dont Ie precieux appui rn'a perrnis de realiser 
cette etude. 
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FIG. 1. - contours de coquiJles indiquant la methode adoptee pour mesurer 
les dimensions maxima des lamellibranches. 

LL =longueur HH = hauteur EE = epaisseur 

A: Pseudospatha tanganyicensis (E. A. SMITH, 1880), stn. 195, Kala. 
B: 	 Cre~atura (Grandidiera) burtani (WOODWARD, 1859), stn. 1239, mission L. STAPPERS, 

Uvira, xl. 
C: Crelatura regyptiaca calathus BOURGUIGNAT, 1885, sur la plage d'Albertville. x 0,75. 

Les di verses operations relatives it l'etablissement des diagrarnrnes ont ete 
effectuees par J. DENAYER, preparateur it l'Institut, sous la direction de 
Mm. DEFRISE, collaboratrice it l'Institut; qu'ils veuillent recevoir mes plus vifs 
remerciernCll ts. 

Il rn'est un agreable devoir d'exprirner rna vive gratitude it M. V. VAN STRAE

LEN, directeur de l'I.R.Sc.N.B., dont Ie precieux appui rn'a permis de realiser 
cette etude. 
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Famille CYRENID~. 

1. 	 - Genre CORBICULA MEGERLE VAN MUHLFEW, 
1811. 

Corbicula {luminalis (0. F. MULLER, 1874). 

Famille SPH~RIID~. 

1. - Genre SPHlERIUM SCOPOLI, 1777. 

SphiErium 7wrtmanni (JICKELI, 1874) var. congi· 
cum HAAS, 1936. 

2. - Genre PISIDIUM PFEIFFER, 1821. 

Pisidium giraudi BOURGUIGNAT, 1885. 

Famille UNIONID~. 

1. - Sous-famille Parreysiinm MODELL, 194:2. 

1. - Genre PARREYSIA CONRAD, 1853. 

Parreysia nyassaensis (LEA, 1864). 

2. - Sous-famille Cmlaturiinm MODELL, 1942. 

1. - Genre ClELATURA CONRAD, 1853. 

CiElatura (CiElatura) iEgyptiaca (CAILLIAUD, 1827) 
f. horei E. A. SMITH, 	 1880, 
f. niloticus CAILLIAUD, 	 1827, 
f. calathus BOURGUIGNAT, 1885. 

"CiElatura (Grandidieria) bur/oni (WOODWARD, 
1859) 

f. elongata BOURGUIGNAT, 1885, 
f. rotundata BOURGUIGNAT, 1885, 
f. globosa, f. nov. 

3. - Sous-famille Brazzmainm s. fam. nov. 

1. - Genre BRAZZlEA BOURGUIGNAT, 1885. 

BrazziEa anceyi BOURGUIGNAT, 1885. 

LISTE DES ESPECES ET DES FORMES EXAMINEES. 


* Les especes marquees d'un asterisque sont des especes endemiques. 
Les especes et les formes precectees de ce signe n'ont pas ete l'ecueillies au COUl'S 

de la mission hydl'obiologique beIge. 

(") En plus, mais ne provenant pas du lac Tanganika ni de ses parages : A.spatharia 
(A.spatharia) sinuata (von MARTENS, 1883). 
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Famille MUTELID~. 

1. - Sous-famille Aspathariinm MODELL, 1942. 

1. - Genre ASPATHARIA BOURGUIG,AT, 1885 (2). 

=Aspatharia (Spathopsis) kirki (ANCEY, 1894), 
Aspatharia (Spathopsis) rubens (LAMARCK, 1819), 

f. chaiziana RANG, 1&%. 

2. Sous-famille Etherilnm MODELL, 1942. 

1. - Genre ETHERIA LAMARCK, 1807. 

=Etheria cUiplica LAMARCK, 1807. 

3. - Sous-famille Mutelinm ORTMANN, 1911. 

1. - Genre MUTELA SCOPOLI, 1777. 

*Mutela (Mutela) soleni{ormiS' BOURGUIGNAT, 1885, 
f. moineti BOURGUIGNAT, 1886. 

2. - Genre MONCETIA BOURGUIGNAT, 1885. 

"Moncetia lavigeriana BOURGUIGNAT, 1886. 

I•. - SouS-famille Iridininm MODELL, 1942. 

1. - Genre IHIDINA LAMARCK, 1819. 

*[ridina (Cameronia) spekii WOODWARD, 1859. 

5. - Sous-famille Pseudospathinm s. fam. nov. 

1. - Genre PSEUDOSPATHA SIMPSON, 1900. 

*Pseudospatha tanganyicensis (E. A. SMITH, 1880) 
f. typica, 
f. licingstoniana BOURGUIGNAT, 1883, 
f. sub triangularis BOURGUIGNAT, 1886, 

=f. IJOurguignati BOURGUIGNAT, 1886, 
d. stappersi PILSIlRY et BEQUAERT, 1927 
=f. bequaerti f. nov. 
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DESCRIPTION DES ESPECES 

FAMILLE CYRENID2E. 

1. - Genre CORBICULA MEGERLE VON Mt"HLFELD, 18H. 

Corbicula fluminalis (0. F. MULLER, 1774). 
(Pl. I, fig. 2; fig. 2, 3, 5, 16 dans Ie texte.) 

Corbicula jluminalis (0. F. MULLER), H. PILSBRY et J. BEQUAERT, 1927, p. 344 (bibliogra
phie et synonymie). 

Corbicula radiata (PHILIPPI), H. PILSBRY et J. BEQUAERT, 1927, p. 341, fig. texte 71, 72 
(bibliographie et synonymie). 

Corbicula radiata edwardi H. PILSBRY et J. BEQUAERT, 1927, p. 343, fig. texte 73. 
Corbicula radia'ia var. tanganyicensis CROSSE, E. DARTEVELLE et J. SCHWETZ, 1948, 

pp. 45, 51, 61, 77, 87. 
Corbicula tanganyicensis CROSSE, H. PILSBRY et J. BEQUAERT, 1927, p. 343, fig. texte 74 

(bibliographie et synonymie). 
Corbicula jouberti « BOURGUIGNAT n, L. GERMAIN, 1907, p. 582. fig. 18. - E. DARTEVELLE 

et .J. SCHWETZ, 1948, p. 46. 
Corbicula joai J. MABILLE, H. PILSBRY et J. BEQUAERT, 1927, p. 345 (bibliographie et syno

nymie). 
Corbicula radiata var. joai J. MABILLE, E. DARTEVELLE et J. SCHWETZ, 1948, p. 51. 

Or i gin e dum ate r i e 1 e x ami n e. 
A. - Recoltes de la Mission hydrobiologique beIge. 

1\'0 43 - Au large de Moba, sable vaseux, petite drague, 2 valves droites (III). 

N° 74 -'.- Sm la plage sableuse du port de Kalundu, 6 valves droites, 5 valves gauches. 

N° 99 - Sur la plage sableuse de 'l'oa, 3 valves droites, 3 valves gauches roulees. 

N° 121 - Dans Edith Bay, - 20-60 m, sable vaseux, drague it herse, 1 valve droite jeune. 

N° 144 - Sur la plage sableuse de la pointe Sud de la Malagarasi, nombreuses valves 

depareillees (IV). 
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N° 145 - Tamisage de la vase recueillie par la petite drague dans une anse calme et 
encombree de vegetation d'un bras central de la Malagarasi, - 30-40 cm, nom
breuses coquilles vivantes et mortes (V). 

N° 152 - Sut la plage sable use de la petite baie au Sud du cap Tembwe, 5 valves 
abimees. 

N° 157 --- Au large de Moba, -- iO-100 m, sable vaseux, grand chalut it panneaux, 
2 valves gauches. 

N° 194 - Dans Ia baie de Kala, it 1 mille de la cote, - 10-50 m, sable et vase, grand 
chalut it panneaux: 2 valves droites (VI), 3 valves gauches. 

N° 250 -- Dans Ie fond de la baie de Burton, - 15-7 m, vase, petite drague, debris d'une 
valve. 

N° 257 - Dans la baie de Rumonge, - 10 m, sable, petite drague, valves depareillees. 
N° 260 - Entre Kigoma et Ujiji, dans la plaine sablonneuse entre l'etang Bangwe et Ie 

lac, 4 valves gauches (VII). 
N° 267 - Dans la baie de Nyanza, sable, petite drague nombreuses valves jeunes depa

reillees. 
N° 307 -- Dans 18 bras Sud de la Malagarasi, pres de la baie de Karago, - 1 m, vase, 

senne « mukwao )), 3 coquilles dont 2 vivantes (VIII). 

B. -- Les specimens conserves it 1'I.R.Sc.N .. B. proviennent de la collection 
PH. DATJTZENBERG, qui, outre les valves depareillees et sans localite d'origine precise com
prend : de Pala, MARTEL ded. 1 coquille, 1 valve droite, 2 valves gauches (I); de la mission 
L. STAPPERS, de Ia baie de Kilewa (Moba); au large de l'embouchure de la Lobozi 
(stn. 1171, 1173), - 20 m, - 15 m, 5 coquilles, 1 valve gauche (II); au large de la Moba 
(stn. 1587), - 35 m, 1 valve droite; devant Moliro (stn. 1656), - 20 m, 1 valve droite. 

Men sur a t ion s (Fig. 3). 

A. -- Dimensions en mm des coquilles examinees. 

I I 
No I L H E 1\0 L H EI I I 

I I I I I I 
I 13,5 11 7 I v I 7,5 I 7 4,3 


I
II 11 10 7 8 7 4I 
I11,5 i 10 I 6,5 9 8 6 

I 12 10 I 7 I 11 9,5 6I 
12,5 10,5 7 12 11 7,5 

12,5 11 7,5 14 I 13 8,5 

III 9,5 9 (tl3 14 12,5 8,5 

IV 3,5 3 (!)1 14,5 12,5 8,5 

4 3,5 (!)1 15 13 9 
I 

4 4 (t) 1,2 15,5 13 9,5 

6 5 (!l 1,;-' 16 13,5 11 

7 6,5 (!l2 18 15 12 

10 9,,) (!) 2,5 18,5 14,5 11,5I 

10,5 9,5 (t) 4 19 15 12 

11 10 (!) 3,5 19 16 13 
I 

14 12,5 m4,5 VI 12 11 (!) 4 
I15,5 13 W4 VII 20 17,5 (!) 6,5 

16 13 m4,5 VIII 13 11 8 

18 16 (!) 5,5 15 13 9 

20 18 (!) 7,5 19 17 13 

22,5 18 (!)8 
I 

I 
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B. --- Mesures donnees par les auteurs, L/H/E mm: 
J. 	MAIHLLE (1901, C. loai) = 10,5/9/6. L. GERMAIN (1905, C. jouberti) = 18/16/13,5 

(1908, C. radiata = ii,/9,5, 13/10,5). - H. PILSBRY et J. BEQUAERT (1927) (C. tanga
nyicensis) = ii/9,9i7,2 (C. radiata) = 16,4/14,3/ii; 16,4/13,4/10,4 (C. radiata 
erwardi) = ii,5/1O/8. 

Rap p 0 r t set cl iff ere n c e s. - Quelques coquilles du lac Tanganika 
appartenant au genre Corbicllla ont ete decrites so us plusieurs noms specifiques : 
Corbicllla fluminalis (0. F. MULLER, 1774); C. radiata « PARREYSS » PHILIPPI, 
1846; C. tanganyicensis CROSSE, 1881; C. tanganikana BOURGUIGNAT, 1885; 
C. foai MABILLE, 1901; C. jOllberti « BOURGUIGNAT », GERMAIN, 1907. 

Les differents auteurs n'osent se prononcer sur la validite de ces especes 
etablies sur des caracteres peu nets et la confusion regne dans la nomenclature 
des corbicules du lac Tanganika. 

Pour H. PILSBRY et .1. BEQliAERT (1927), les Corbicllla radiata, citees du lac, 
appartiennent probablement a l'espece tanganyicensis CROSSE; or, H. CROSSE 
(1881) n'avait fait que donner un nom, tanganyicensis, a une variete de forme 
reconnue par E. A. SMITH (1881) parmi les Corbicllla radiata. De son cote, 
.J. BOURGUWNAT (1885) porte cette variete au rang d'espece sous Ie nom tanga
nilwna. Pour la distinguer de l'espece, surtout nord-africaine, Corbicllla radiata, 
J. BOURGUIGNAT signale en 1885, qu'elle « est une coquille de petite taille, bril 
lante, presque lisse, a striations fines et emoussees » et, en 1888, ilIa represente 
tres triangulaire. A propos de ceUe derniere forme, il faut tenir compte de l'exa
geration des caracteres differentiels que J. BOL'RGUIGNAT exigeait dans l'execu
tion des dessins. En 1904, E. A. SMITH n'admet pas cette separation de COl'bicllla 
tanganikana et ilIa considere comme Corbicllla radiata. Je me rallie a l'opinion 
de E. A. SMITH. 

La seule coquille conIlue de COl'bicllla foai }lIABILLE, 1901, semble en mauvais 
etat. Elle ne differe de COl'biCllla radiata que par une ornementation sculpturale 
plus accentuee. « Les costulations sont saillantes, bien espacees et disparaissent 
a peu pres complHement aux environs du bord posterieur » (L. GERMAIN, 1908). 
E. A. S..lITH (1904) la considere comme une variete probable de Corbicllla radiata. 
A mon avis, Corbicllla joai est synonyme de Corbicllla radiata. 

En consequence, les corbicules tanganikiennes : C. radiata, C. tanganyi
censis, C. tanganikana et C. joai, ne representent qu'une seule espece, C. radiata, 
tres largement repandue en Afrique. 

En 1905, 1. GERMAIN, mentionne l'espece manuscrite de BOLRGLIGNAT, 
Corbicula jouberti, dans laquelle il voit une forme de passage entre Corbicula 
consobl'ina CAILLIAUD, 1827, et Corbicula lavigeriana « BOURGUIGNAT ms. » et 
dont il fait une variete de la precedente. Or, F. HAAS (1936) distingue difficile
ment les Corbicula radiata des C. consobrina et des C. natalensis, ces trois formes 
entrant dans Ie « Rassenkreis » de COl'bicula fluminalis. De leur cote, H. PILSBRY 
et J. BEQUAERT (1927) n'hesitent pas a placer COl'bicula jouberti dans la syno
nymie de Corbicula jluminalis, en signalant (p. 345) des « specimens of true 
Corbicula jlum,inalis from the Nil in ION (PILETTE colI.) which are quite distinct 
from Corbicula tanga,nyicensis ». . 

I 
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Dans une anse calme et encombree de vegetations d'un bras de la Malagarasi 
(Stn. 145), j'ai pu recolter de nombreuses corbicules dont la taille varie entre 7,5 
et 19 mm de longueur, entre 7 et 16 mm de hauteur et entre 4,5 et 13 mm d'epais
seur (PI. I, fig. 2). Les specimens repondent it la description donnee par 
H. CROSSE (1881) pour Corbicula tanganyicensis; mais leurs dimensions prouvent 
qu'ils n'appartiennent pas it une « petite .» espece. Les coquilles croissent regu
W~rement et proportionnellement en longueur, en largeur et en epaisseur (fig. 3), 
mais elles changent de forme avec l'age de l'individu. Celles de petite taille offrent 
un aspect triangulaire avec un umbo presque central et une hauteur a peine moins 
importante que la longueur. Chez les grandes valves, cette-forme persiste ou bien 
elle s'etire dans Ie sens de la longueur, aussi bien vers l'avant que vers l'arriere, 
de sorte que la coquille acquiert un aspect ovalaire. Ces differences de forme se 
trouv(;nt d'ailleurs mentionnees pour les adultes de Corbicula radiata provenant 
d' une meme localite, par H. PILSBRY et J. BEQUAERT (1927, fig. texte 71 a-I). 
Parfois la region posterieure acquiert une plus grande importance que la region 
anterieure. Chez certaines valves, les costulations concentriques paraissent plus 
fines, plus serrees, chez d'autres plus grossieres. Le brillant des valves brun 
olivatre prouve seulement l'etat de fraicheur des corbicules au moment de la 
recolte; une couleur noiriltre et mate est due it un sejour prolonge dans la vase. 
La coloration interieure des valves qui, d'ailleurs, se ternit avec Ie temps, varie 
d'intensite, depuis Ie bleu clair jusqu'au violet fonce, en passant par des brulls 
plus ou moins clairs. La serrulation des dents de la charniere montre une impor
tance variable selon les individus (fig. 2A\ A2). Une valve presente une ano
malie de la lamelle anterieure : sa partie proximale a ete deviee vers Ie haut, ou 
elle rejoint Ie bord exterieur dela coquille en decrivant un S largement ouvert; 
apres une courte interruption de la lamelle, sa partie distale a ete reconstituee 
normalement (fig. 2 A3). 

La comparaison des corbicules recueillies vivantes ou mortes par la mission 
hydrohiologique dans Ie lac Tanganika ou dans les eaux avoisinantes, avec des 
exemplaires de Corbicula radiata provenant de la region du Nil, par exemple, ne 
m'autorise nullement it les considerer sous un nom different. De plus, si j'exa
mine Ie rapport entre les corbicules du lac Tanganika et des corbicules de meme 
taille appartenant a l'espece fluminalis, je ne. parviens pas aetablir des differences 
appreciables. 

En ce qui eoncerne les coquilles de Corbicula fluminalis, espece tres poly ... 
morphe, N. ANNANDALE et B. PRASHAD (1919, p. 58; pI. VIII, fig. 1-6) en ont 
parfaitement illustre la variete de formes et de dimensions; l'examen de grandes 
series de valves, recentes et subfossiles, leur a permis de representer les passages 
progressifs d'une forme ovalaire plus large que haute it une forme triangulaire 
plus haute que large. La meme constatation a etc faite a propos de Corbicula 
radiata. 

Dctaillant les mollusques fossiles et subfossiles du bassin du lac Rodolphe, 
J. ROGER (1944) estime devoir maintenir la distinction· entre C. fluminalis et 
C. ratti,ata, qui semblent avoir « une origine commune ». Toutefois, certains 
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br.,ext.g: 

I 
I I

l.pall. d. pap. 

B 


m.pall. 

FIG. 2. - Corbicula flumi.nali.s (0. F. MOLLER, 1774). 

A. - Contours et charnieres: Al=stn. 145, x3; A2=stn. 257, x15; A3=stn. 157, x7. 

B. - Animal de la stn. 145, apres decalcification de sa coquille, pose sur Ja fact droite, 
lobe gauche du manteau enleve, x5. 


ad.a. = muscle adducteur anterieur; ad.p. = muscle adducteur posterieur; br.ext.g. 

=branchie externe gauche; br.int.g.=branchie interne gauche; LpaU.d.=lobe 

palleal droit; m.paU. = muscles palleaux; or. exh. =orifice exhalant; oT.inh. = orifice 

inhalant; pal.lab. = palpe labial; pap. = papilles; pi. = pied; T.p. = muscle retracteur 

du pied; sut.palL = suture palleale. 


individus se ressemblent au point qu'il devient quasi impossible de faire la dis
crimination. AU8Si, tres judicieusement cet auteur signaIe (p. 133) : « Peut-etre 
que C. flurninalis et C. radiata correspondent a deux races ethologiques, la pre
miere se trouvant un peu sur tous les fonds avec preference pour les graviers, 
tandis que In seconde se cantonne sur les sables agrains fins ». 

L'anomalie de Corbicula fluminalis a ete decrite par B. PRASHAD (1920) sur 
des specimens asiatiques provenant de divers endroits de l'Euphrate ou de la 
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region de Seistan. Grace aux animaux de la stn. 145, j'ai pu examiner la struc
ture anatomique des corbicules du lac Tanganika : elle repond point par point a 
celle decrite par B. PRASHAD (fig. 2 B). 

Aussi, en me basant sur la forme, les dimensions et la structure des valves 
ainsi que sur l'identite de l'anatomie des animaux, je considere les corbicules du 
lac Tanganika et des rivieres tributaires comme appartenant a l'espece Corbicula 
fluminalis, sans prejuger de la synonymie de cette espece avec d'autres especes 
de corbicules asiatiques-africaines signaIees en dehors dn lac Tanganika. 

Dis t I' i but ion g e 0 g I' a p hi que. - Cette esp(\ce, tres largement distri
buee en Asie et en Afrique (fig. 16), et seule forme commune it tous les grands 
lacs africains, a ete citee par les auteurs dans Ie lac Tanganika a Kibanga, a 
Kapampa et a l'extremite Sud. E. DARTEVELLE et J. SCHWETZ (1948), sans entrer 
dans Ies details, la signalent repandue dans to~t Ie lac, entre - 9-100 m. 

Le Musee du Congo beIge (Tervueren) possede des specimens de cette espece 
determines COl'bicula radiata par PH. DAuTZENBERG et P. DUPUIS, 1920, Corbicula· 
fluminalis radiata par F. HAAS, 1934, et Corbicula afl'icana (KRAUSS, 1848) par 
E. DARTEVELLE, 1942. Ils proviennent de la mission L. STAPPERS, 1911-1913: 
lac Tanganika; baie de Kilewa (Moba), au large de l'embouchure de la Lobozi, 
-15-20 m (stn. 1170, 1171, 1173), au large de l'embouchure de la Sambala, 
-80-100 m (stn. 1551); devant Uvira, -35 m (stn. 1230); devant Rumonge, 
-9-20, -24 m (stn. 1952, 1953); dans la baie de Kasakalawa, -15-10 m 
(stn. 2066) ;devant Moliro, -10, -50, -55 m (stn. 1697, 1690, 1681): lac 
Moero, a Pweto, Lukanzalwa, cote rhodesienne, Kilwa (poste), Kilwa (lIe), entre 
Kilwa et Mobanga; dans Ie Luapula, a Kasenga, Kachiobwe, Mulumbwa. 

Dans Ie lac Tanganika (fig. 5), COl'biculajluminalis se trouve non seulement 
sur toute la peripherie du lac depuis quelques metres jusqu'a 100 m de pro
fondeur, mais aussi dans les rivieres tributaires. Cependant, a l'heure actuelle, 
seules def' val yes depareilIees et des coquilles mortes ont ete retirees du lac meme. 
Les corbicules vivantes ont ete prelevees dans la vase des bras de la Malagarasi. 
Corbicnla fluminalis ne vit probablement dans les eaux du lac Tanganika que la 
ou l'influence des rivieres se fait sentiI', dans Ie prolongement de leur thalweg 
par exemple. Des decouvertes ulterieures nous permettront de certifier si les 
Corbicules, de meme que les Parreysia nyassaensis, vivent dans l'eau fortement 
aicaline du lac Tanganika. 
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FAMILLE SPHjERIIDjE. 

1. - Genre SPHJERIUM SCOPOLI, 1777. 

Sphrerium hartmanni (JICKELI, 1874) var. congicum HAAS, 1936. 
(PI. T, fig. 3; fig. 4, 5, 7, 8,. 9, 10, 16 dans Ie texte.) 

SphaJrium hartmanni congicum F. HAAS, 1936, p. 46. - J. SCHWETZ, 1946, p. 168; 1949 a, 
pp. 273, 274; 1942, p. 143. 

Sphcerium stuhlmanni (non MARTENS), H. PILSBRY et J. BEQUAERT, 1927, p. 348, fig. 
texte, 75. 

Sphcerium hartmanni naivashaense PRESTON, 1912,. F. HAAS, 1936, p. 45 ( bibliographie). 
Sphcerium hartmanni mohasicum THIELE, 1911, F. HAAS, 1936, p. 45 (bibliographie). 
Sphcerium stuhlmanni var. mutandaensis PRESTON, PH. DAUTZENBERG et L. GERMAIN, 1914, 

p.72. 

o ri gin e dum ate r i e I e x ami n e. 

Recoltes de la Mis s ion h y d rob i 0 log i que bel g e. 

N° 122 - Au large de la riviere Ifume, it 1 km environ de la cote, - 30 m, sable vaseux, 
drague it herse, 2 valves droites, 1 valve gauche. 

N° 126 - Dans la baie de Karema, sable vaseux, drague it herse, 1 valve gauche. 
N° 130 -~ Dans l'embouchure de la riviere Kafumbwe, pres d'Utinta, - 3 m, vase, 

petite drague, 1 valve gauche. 
N° 133 - Dans la baie de Katibili, it 500 m de la rive, - 65-70 m, sable vaseux, drague 

it herse, 3 valves droites, 4 valves gauches. 
N° 145 - 'J'amisage de la vase recueillie par la petite drague dans une anse et encom

bree de vegetations d'un bras central de la Malagarasi, - 30-40 cm, parmi de 
nombreuses Corbicules : 2 coquilles modes, 1 coquille vivante (I). 

N" 163 - Dans Ie sable de la plage de Kirando, 1 valve gauche. 
N° 250 - Dans Ie fond de la baie de Burton, - 15-7 m, vase, petite drague, 2 coquilles 

mortes (II). 
N° 25'1 - Dans la baie de Rumonge, petite drague, 2 valves gauches, 1 valve droite. 

Description. - Coquille (PI. I, fig. 3) petite, mince, fragile; exterieur 
brun jaull1Hre clair, interieur blanchatre. Un peu ventrue, ovalaire, de croissance 
reguliere, la longueur depassant la hauteur; region posterieure arrondie, region 
anterieure un peu moins longue et un peu effiMe, les quatre bords regulierement 
convexes (fig'. 7 A), sommets quasi medians, arrondis, non proeminents. Sur 
toute la surface, stries d'accroissement concentriques, tres fines, regulieres, rap
prochees, entrecroisees par des stries radiaires tres fines. Ligament court et etroit. 
Charniere (fig. 8) mince; sur la valve droite : une lamelle cardinale, arquee ou 
en V renverse,. avec sa moitie posterieurc generalement epaissie ainsi que deux 
paires de lamelles laterales, rectilignes, peu elevees, de meme longueur, striees 
ou non sur la crete ou les faces internes, plus rapprochees vers Ie centre et plus 
ecartees dans leur partie distale, les lamelles anterieures etant un peu plus 
epaisses que les posterieurcs; sur la valve gauche: deux dents cardinales, une 
anterieure epaisse, courte, en forme de denticule ou de lamelle, et une poste
rieure, lamelliforme, mince, oblique de bas en haut et d'arriere en avant, ainsi 
que d'une lamelle anterieure et d'une posterieure, tranchante, peu elevee, recti
ligne, a bord distal quasi droit. 

2 
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Me Jl sur at ion s (Fig. 4). 

A. -- DImensions en mm des coquilles examinees. 

I 

No 
I 

L 
I 

II 
I 

E No 

I 
L 

I 
II 

I 
E 

I 4,15 3,4iJ 2,6 " X 8,5 7 (!) 2,25 

4,2 3,4 " oJ~,~ 8 6 4 

6,2 4,7 3 7 5 3 

II 2 I 1,5 0,8 XI 6 5 
I 

3,5 

2,8 2,2 1,1 XII 9 I' ,~2;) 4,5 

III 6,5 5 3 XIII I 9 7 4,;} 

IV 9,5 7,5 5 XIV 7,5 lUi 3 

V 12 9,Ci 6,5 9 7 4 

VI 7 5,5 3 6,5 5 2,5 

5 I 4 2 6 4·,;) 2 

VII 7,Ci 6,5 \. 5 4 I 2 
I 

5 4 2 5,5 'l,o 2 

VIII 7 5,5 4 8,5 7 3,5 

IX 8,5 7 4,iJ 7,5 6 ~,:) 

8,5 6,5 
I 

5 XV 12,2 10,3 7,''J, 

XVI 9,5 7 4 

6 4.,;", 2,5 

5,5 '1,i'J 2,5 

B. ~ Mesures en mm donnees par les auteurs: 

Sph:erium mohasicum J. THIELE, 1911 : 11 x 8,5 x 5,5. 

Sph:erium stuhlmanni H. PILSBRY et .T. BEQUAERT, 1927 : 12,2 x to,3 x 7,4. 


Rapports et differences. - En 1927, H. PILSBRY et J. BEQUAERT 

mentionnent la presence de Sphrerium stuhlmanni "ON MARTENS, 1897, au 
Congo bdge. Dc son cote, en 1936, F. HAAS, classe tous les Sphrerium africains 
dans les groupes de races de Sphrerium capense (KRAUSS, 1848) C), d'une part, 
et de S. hartmanni (JICKELJ, 1874) (4), d'autre part. II considere les S. stuhlmanni 
de E. VON MARTENS comme des S. capense nyanzre; il rapproche ceux de H. PILSBRY 

et.l. BEQUAERT des S. hartmanni JICKELI et les denomme S. lwl'tmanni congicum. 
Certains auteurs avaient egalement signale d'autres synonymes de Sphce

rinm stuhlrnanni, it savoir : 

a) S. naivashaense PRESTON, 1912 (PH. DAUTZENBERG et L. GERMAIN, 1914), 
que F. HAAS (1936) considere comme S. hartmanni naivashaense PRESTON, 

1912, et 
b) S. mutandaensis PRESTON, espece non decrite, mentionnee par PH. DAUT

ZENBERG et L. GER~IAIN (1914) et consideree par F. HAAS (1936) comme S. hart
manni Victol'ice SI\'IITlI, 1906. 

(3) « Seitenziihne Kurz, stark, wei! von den Hauptziihne entfel'llt )). 
(I) « Seitenziihne lang und dunn, nahe an die hauptziihne heranreichend ». 

,. 
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.l'at ell l'opportunite d'examiner des Sphcerium provenant des collections: 

A. -'De l'LR.Se.N.B.-:S;-mutandaensis; du lac Mutancla,2 coquilles(ln): 
S. mohasicum THIELE, du lac Mohasi, colI. BONl\ET, ct re<;u de .T. TIIIELE, Ie 
12-VI-1941, 1 coquille (IV) et S. (P) nwhasicum du lac Nlohasi, rec. R. VERHULST, 
det. W. ADAM, 1946, 3 coquilles, 5 valves dcpareilIees (XVI). 

B. -- Du Musee du Congo beIge, Tervueren : S. stuhlnwnni VON MARTENS, 
de Kiabwa, 9° lat. S., Lualaba (V); de Luebo, mare, rcc. H. SCHOUTEDEN, det. 
H. PILSBRY et .T. BEQUAERT, 1926, 1 coquille (XI), ct sa variete mutondoensis 

. . 4 
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\00 o~o 
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U~U QOO 

U1U a.sn 
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0.50 Il3IJ 
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_D.YU'l-=-~:--~.L.-=-~",---=_-;;",.-~=----;;-::~---.=--,-.
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Rapports entre la longueur, la hauteur et l'epaisseur des coquilles 
chez des specimens de tailles diverses. 

FIG. 3. - Corbicula {tuminatis (0. F. MULLER, 1774). 
r. LjH=0,965 r. LjE=0,972 

FIG. 4. - Sphmrillm hartmanni (JICKELI, 1874) var. congicum HAAS, 1936. 
r. LjH =0,959 r. LjE=0,876 

PRESTON, Nyangwe, Lualaba, XII-1910 (VI), et de Ia Luvua l'lVlere, Katanga, 
XI-1911 (VlI), del. PII. DAuTZENBERG et L. GERMAIN, 1914, ainsi que de l'Uganda, 
Congo frontier, det. PH. DAUTZENBERG, 1924, 1 coquille (VIII); S. mohasicum 
J. TlIIELEprovenant du lac ·Mohasi, rec. FR. MAURICE, 2 coquil1es (IX), et ree. 
H. HEGIJ, valves (X), determinateur E. DARTEVRLLE, 1942; S. naivashaense 
PRESTON; lac Naivasha, 1 coquille type (XII) et 1 coquille paratype{XIII), det. 
PRESTON; Byssonodo'nta bequouti DAUTZENBERG et GERMAIN, Elisabethville, 
eoquilles (XIV), ex-valves IEtheria,rec. BEQUAERT, 1983, det. E.DARTEVELLE 
1942. 

, 
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o CorbieulafJumlnaJJs (o.r.MULLER, 1874). 
)( Spllal.'rium hartmanni( JICKELl, 1B74). 

va.n t:anglcum"'JiAAS,l936 • 
• Parreysia nya3saensis LEA,1864 • 

Hepartition sur les rives et. dans Ie lac Tangnnilm de: 

FIG. 5. - Corbicula f1llrninal'is (0. F. MtlLLER, 1874). 
Sph<erium harlmarmi (JICKELI, 187·~) var. congicmn HAAS. 1936. 
parreysia nyassaellsis (LEA, 1864). 

FIG. fl. - Pisidium giraudi BOURGUIGNAT, 1885. 
Mutela solenitormis BOURGUIGNAT, 1885. 

Aspatharia (Spat1lOpsis) !£'ir!d (ANCEY, 1R!l4). 

Les contours, la forme et la structure de la charniere des coquilles deter
minees Byssanodonta (fig. 8 G) ne different pas essentiellement de celles de 
8phrerimn stuhlrnanni de H. PILSBRY et J. BEQUAERT, 1927, mais leur epaisseur 
reste au-dessous de ]a moyenne observee pour une longueur determinee. Cet 
aplatissement semble dll au fait que ces mollusques vivaient dans Ie feutrage 
recouvrant. des valves d'Etheries et qu'ils n'ont pas su se dilater comme dans la 

vase molle. 

•.-------iO~----.ofFt: 

W 

cD 

, 
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Toutes les valves appartenant aux specimens detailles plus haut presentent 
une identite remarquable dans la structure de la charniere qui rappelle celIe des 
specimens recueillis par Ia mission (fig. 8). Cette charniere differe peu dans 
l'epaisscur, la distance re1ative et l'aspect des dents, mais leur position relative 

c 

< 

- npiO!c. 

FIG. 7. - Sphcerium hartmanni (JICKELI, 1874) var. congicum HAAS, 1936. 

A. 	 - Contour d'une valve dl'oite (A1) et de la face dorsale (A2) : a = Sphcerium stuhlmanni 
mutandaensis, Nyangwe, x 4; b = Sphcerium mohasicum, deter. J. THIELE, x 4; 
c = stn. 250, au large de Baraka, x 20. 

B. 	 - Coupes transversales successives d'avant en arriere de la region des orifices 
renaux, x100; stn. 145, Malagarasi. 

C. 	 - Coupe transversale du pied au niveau des otocystes, x 100; stu. 145, Malagarasi. 
com.ce.v. = commissure cerebro-viscerale; com.ce.pi. = commissure cerebro-pedieuse; 
m.pi. = muscle pedieux; n.pi. =nerf pedieux; n.p.otc. =nerf pedieux de l'otocyste; 
or. r.per. = orifice reno-pericardique; or.u.ex. =orifice urinaire externe; otc. =oto
cyste; s. = sinus; t.a.p. = branchie antero-posterieure du tube urinaire; t.p.a. 
= branchie postero-anterieure du tube urinaire. 

et leur forme generale se ressemblent. Une valve droite, determinee S. moha
sicllm par J. THIELE, presente une dent cardinale fortement deprimee en son 
milieu, de sorte qu'a premiere vue, il semble y avoir deux dents cardinales lamel
liformes qui se suivent; en realite, ces lamelles sont reliees entre elles. 

Certes, l'epaisseur de la charniere varie, mais la distinction etablie par 
F. HAAS entre les dents laterales, courtes, epaisses et eloignees des dents princi-

I 

http:com.ce.pi
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pales- (Sphmriumcapense), et les dents laterales, longues et minces, proches des 
dents principales (Sphmrium hartman ni), me paraH bien subtile. 

Dc plus, les contours des valves presentent peu de differences et lorsque 
celles-ci existent, elles sont dues a raction du milieu. 

D 

. FIG.S. - Sphl£rium hartmanni (JICKELI, 1874) val'. congicum HAAS, 193.6. 

Chal'nieres de valves gauches et droites: A = stn. 145, Malagal'asi, x 16; B = Sphl£Tiuln 
mohasicum, det. J. THIELE; C = Sphl£rium mohasiC11m, rec.· F. MAURICE; D = Sphl£Til1l11 
naivl:shaense, det. PRESTON; E = Sphl£riurn JIlutandaensis, lac Mutanda; F = Sphl£riu7n 

stl1h!manni, Kiabwa; G = Byssano1lonta bequaerti, det. E. DARTEVELLE, x R 

Aussi, je considere comme synonymes les especes Sphmrium stuhlmarini de 
H. PIL~BRY et J. BEQUAERT, 1927, S. mohasicum J. THIELE, S. naivashaense 
PRESTON et S. mutandaensis PRESTON. Des etudes basees sur l'anatomie des parties 
moUes et sur l'ecologie des Sphmrium recoltes vivants au Congo beIge devront 
apporter des precisions taxonomiques aux seules descriptions morphoIogiques de 

, 
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leurs valves et preciseI' leurs rapports et differences avec les Sphcc/'iwn des autres 
parties du mowle. Aussi, pour ne pas compliquer la nomenclature, je me rallie 
a la proposition de F. HAAS (1936) pour considerer les Sphcel'ium du Congo beIge 
et de Ia mission hydrobiologique comme Sphml'ium hartmanni congicum. 

Mol' ph 0 log i e. - La coquille du lamellibranche vivant recueilli a la 
stn. 145 a ete decalcifiee (fig. 9) et ses parties molles ont ete debitees en coupes 
microscopiques transversales (fig. 10). L'examen de ces coupes pel'met de faire 
certaines cOllstatations morphologiques. 

Le manteau lisse presente deux sutures palIeales (fig. 9), une anterieure 
large, deprimee lateralement, et une posterieure courte; Elles separent trois 
orifices: un ventral, anterieur, tres grand (orifice pedieux), et deux posterieurs, 
dont Ie ventral (orifice inhalant) est plus large que Ie dorsal (orifice exhalant). 
Sur cet animal fixe, les siphons sont courts, aparoi lisse; l'exhalant se montre un 
peu plus allonge que l'inhalant. 

Le bord palleal inferieur posshle deux cretes, une externe et une interne, 
paralICles, etroites, et un bourrelet interne, riche en fibres musculaires (muscles 
palleaux). En coupe transversale, l'ensemble affecte la forme generale d'un 
triangle. Les sutures palleales ne sont pas formees par les cretes, mais par les 
bourrelets palIeaux internes qui s'etendent dans Ie plan horizontal et qui se 
soudent. 

A l'arriere, les cretes palIeales montent en se rapprochant autour des sutures 
palleales et des siphons posterieurs. Au-dessus de l'orifice exhalant, elIes con
fluent et fusionnent d'abord les internes, en suite les externes, pour former une 
crete mediane dort'ale posterieure, basse, arrondie. CeUe derniere s'atlenue 
insensiblement, pour disparaltre au niveau des deux tiers dorsaux posterieurs de 
l'animal. A ravant, les bourrelets internes s'unissent, ensuite les cretes internes 
et les cretes externes; elIes se poursuivent par une crete medio-dorsale anterieure 
se terminant au niveau du premier quart anterieur de l'animal. 

De forme generaIe triangulaire, Ie pied contracte montre une extremite dis
tale arrondie. 

Les palpes labiallx SOllt courts, pen eleves, a bord inferieur convexe. Les 
palpes extcl'IIes detmtent aprcs l'insertion posterieure des branchies posterieures 
et les internes, un pen en avant et it l'interieur de ces branchies. 

Ce Sphrerium possede deux branchies de chaque cote, une anterieure et une 
posterieure, cette derniere elant la plus petite. A l'arriere, au niveau des ganglions 
visceranx, la branchie posterieure est soudee a la masse viscerale par la face 
intel'lle du sinus branchial dorso-ventral posterieur. Elle s'en detache rapide
ment; elle se trouve suspeudue libremellt dans la cavite palleale, dans l'angle 
forme par la masse viscerale et Ie manteau, jusqu'au niveau des orifices urinaires. 
A ce niveau (fig. 10 E), les sinus sanguins qui longent les bords inferieurs des 
branchics posterieures s'unissent dans Ie plan median, pour former un court 
canal dorsal qui entoure la partie postero-superieure du pied. Au niveau de l'ori
fice genital, Ie sinus anterieur de chaque branchie posterieure se soude par sa 

.. 
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A 

_.or. exll. 

cB 

cr.: a. 

r.p.---

ad.p.----' 

or. inh._ 

or exh.-

br. 

;··iIJ:I~Jl:.t-m·Fall. 

- -sut.pallp. 

FIG. 9. - Sphi1Jriurn hartrnanni (JICKELI, 1874) var. congicurn HAAS, 1936. 

Vues de l'animal de la stn. 145, Malagarasi, apres decalcification de la coquille: 

A = du cote gauche; B = du cote dorsal; C = du cote ventral, x18. 


ad.a. = muscle adducteuT anterieur; ad.p. = muscle adducteur posterieur; br. = branchies; 

cr.a. = crete dorsale anterieure; cr.p. = crete dorsale posterieure; p. paU. = muscles palleaux; 

or. exh. = orifice exhalant; or.inh. = orifice inhalant; or. pi. = orifice du pied; pi. = pied; 

r.a. = muscle retracteur anterieur du pied; r.p. = muscle retracteur posterieur du pied; 


sut.pall.a. = suture palIeale anterieure; sut.pall.p. = suture palleale posterieure. 
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face interne it la masse viscerale. Le long de cette soudure vient s'inserer un 
muscle (fig. 10 G, H) qui glisse dorso-ventralement entre Ie sinus anterieur de la 
branchie posterieure ct Ie sinus posterieur de la branchie anterieure. 

Chaque branchie anterieure, interne par rapport it la posterieure correspon
dante, s'inscre, posterieurement, it la masse viscerale par la face interne de son 
sinus sanguin posterieur. Anterieurement, elle se termine en pointe arrondie 
dans l'angle forme par Ie plancheI' du canal dorsal et Ie sinus sanguin anterieur 
de la branchie posterieure. 

Le canal dorsal (fig. 10D) debute 11 l'arricre au niveau des ganglions visce
raux, illonge Ie bord infcrieur du pied qui constitue la partie dorsale. A ce niveau 
(fig. 10 E) sa paroi ventrale est formee par la jonction des deux sinus sanguins 
qui bordenl inferieurement les branchies posterieures, et If'S parois laterales sont 
les faces internes des branchies posterieures. Au niveau des orifices urinaires et 
vel's l'avant (fig. 10 F-G), sa paroi laterale est formee de bas en haut par l'extre
mite infero-posterieure des branchies anterieurcs, par une partie plus ou moins 
importante <iu sinus sanguin anterieur de la branchie posterieure et par la 
paroi (l'Ull sinus qui remonte Ie long de la masse viscerale, pour finir au niveau 
de l'insertion dorsale du pied. Plus en avant (fig. 10 I), la region des branchies 
anterieures ilevient plus importante, au point de former, a dIe seule, toute la 
paroi laterale. Apres la soudure du bord posterieur de la branchie anterieure, la 
cavite du canal dorsal remonte sur les cOtes. Elle communique largement sur les 
cotes dorsaux avec la partie de la cavite palMale qui entoure Ie pied. Au niveau 
des gonades, Ie plancheI' du canal comprend la jonction inferieure des deux bran
chies anterieures. Vel's l'extremite anterieure des gonades (fig. 10J), ce plancheI' 
se soude it ]a face inferieure du pied. Au dela de cette soudure (fig. 10K), les deux 
hranchies anterieures sont independantes. 

Exterieurement, les muscles adducteurs anterieurs et posterieurs ainsi que 
les muscles protracteurs et retracteurs du pied se marquent bien de chaque cote 
(lu manteau (fig. 9). Les adducteurs different peu d'aspect et de dimensions. Les 
protractf'urs du pied, inseres au-dessus et en arriere de l'adducteur anterieur, se 
dirigent de haut en bas, de l'exterieur vel's l'interieur et d'avant en arriere, pour 
s'epanouir en nappe dans la partie anterieure du pied. Les retracteurs du pied 
(fig. lOB-D), inseres en avant et it la partie inferieure de l'adducteur posterieur, 
se dirigent de haul. en bas, de l'exterieur vel'S l'inlerieur et d'arricre en avant; ils 
se joignent dans la ligne mediane, au niveau des ganglions visceraux, pour 
former un muscle longitudinal (fig. 10 E) qui suit Ie milieu du plafond du canal 
dorsal et qui se subdivise dans la partie posterieure du pied en deux nappes latero
inferifmres (fig. lOG). Au-dessolls de chaque retracteur posterieur, descend une 
nappe musculaire qui va s'etablir autour du court siphon exhalant. A chaque 
extremite latera Ie de l'adducteur posterieur, un muscle se detache inferieurement 
et se dirige vcrs Ie bas et vel's l'avant; ces deux muscles transverses se rapprochent 
de la ligne mediane, pour confIuer au niveau du bord posterieur de l'orifice 
inhalant; ils se continuent en nappe d'abord autour du siphon inhalant, puis 
dans la suture palleale qui Ie precede, en suite dans les bourrelets palleaux. 
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A 

-<S.

FIG. 10. - Sph;.erium hartnwnni (JICKELI, 1874) var. congicurn HAAS, 1!)36. 

A-P: Coupes transversales d'arriere en avant, x21,5; stll. 145, l\Ialagal'asi. 

(uLa. =muscle adducteul' anterjeur; ad.I). =muscle adducteur posterieur; 00.0. = aorte ante

ricure; b.a. =branchie anterieure; b.p. = branchie posterieure; bO.ma. = bourrelet du manteau; 

ca.b. = cavite branchiale; ca.d. = canal dorsal; ca. exit. = canal exhalant; ca.inh. = canal 

inhalant; ca.pal. = ca vite palleale; C.g. =conduit genital; co. =cmur; eol.m. =collier msopha

gien; eom.ce.pi. = commissure cerebro-pedieuse; eom.ee.v. = commissure cerebro-viscerale; 

cr.a. ~ crete antel'ieure; cr. in. = crete interne; cr.p. = crete posterieure; g.ce. =ganglion cere

http:eom.ce.pi
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Situes medialement sous les retracteurs du pied, peu avant leur jonction, 
les ganglion I" visceraux (fig.l0D) sont fusionnes. Chaque ganglion se poursuit 
posterieurement par un nerf qui s'ecarte du centre, se dirige vers l'arriere, se 
poursuit dans l'angle forme par Ie plafond de la cavite branchiale et Ie lobe du 
manteau, pour aller innerver la suture palleale posterieure et Ie siphon el-halant. 
Au niveau du muscle transverse, un nerf lateral se detache du ganglion visceral 
et descend avec ce muscle, it partir de la partie posterieure de l'orifice inhalant; 
il longe Ie bourrelet palleal et innerve Ie siphon inhalant et la suture palleale 
anterieure. Du cote infero-externe de chaque ganglion visceralse detache vers 
l'avant un nerf qui va innerver Ie sinus branchial. Chaque ganglion se prolonge 

bral; OLg. =glallde genitale; gO.a. =gouttiere allale; go.b. =gouUiere buccale; i. = intestin; 
.1. = lobe palleal; m. b. =muscle branchial; m.lo. = muscle longitudinal; 1/t.pal. = muscle palleal; 
TILt. = muscle transverse; n.b. =nerf branchial; n.ce. = nerf cerebral; n.pi. =nerf pedieux; 
o. = oreillette; Le. = cesophage; or. exh. = orifice exhalant; or. inh. = orifice inhalant; or.pal. 
= orifice palleal; or.u. ex. = orifice externe du tube urinaire; otc. = otocyste; pa.l. e. ~ palpe 
labial externe; pa.l.i. = palpe labial interne; per. = pericarde; r. = rein; rc. = rectum; 
re.a. =l11uscle retracteur anterieur; re.p. =muscle retracteur posterieur; s. = sinus; sut.a. 

= suture palleale anterieure; sut.p. = suture palleale posterieure; v. =ventricule. 
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anterieuremcnt par la commissure viscero-cerebralc; clle se rapproche du centre 
(~t suit Ie muscle longitudinal. Au moment ou ce dernier entre dans Ie pied, la 
commissure df~crit un trajet postero-anterieur, inf{~ro-superieur et intero-externe 
et va rejoindre Ie ganglion cerebral cOl'respondant. 

Le~ gang-lions cerebraux (fig. tON) Sf' tl'ouvent a gauche et a droite de l'ori
fice buccal. Heuuis par une courte commissure msophagienne (fig. 10 N), qui 
passe entre l'msophage et l'adducteur anterieur, ils se prolongent anterieurement 
par un nerf qui va innerver la region allterieure du lobe palleal correspondant. 

Situes dans la partie anterieure du pied, a l'avant des muscles protracteurs, 
les ganglions pcdieux sont fusionnes. lIs se terminent chacun par un nerf qui 
innerve la paroi lalerale du pied. Outre des nerfs pcdicux, un nerf tres court se 
detache de la face allierieure du ganglion (fig. 10L); il innerve un petit otocyste 
arrondi contenant un otolithe spherique (otc.). Sur Ie dessus des ganglions 
pedieux s'insere la commissure pedieuse, qui remonte dans Ie muscle protracteul' 
et va se terminer a l'arriere du ganglion cerebral correspondant. 

Le cmur (fig. 10 E, F), entoure du pericarde, comprend un ventricule median 
ellglobant l'intestin posterieur et une paire d'oreilleUes triangulaires laterales. 
II se pro]onge vel'S l'avant pal' l'aorte antcrienre et vel'S l'arriere par l'aorte pos
terieure. 

Le canal alirnentaire et Ie foil', tres rami fie, lI'off'rent riell de special. 

Les gonades (fig. 10 H, I) henllaphrodites, cylindriques et tres courtes chez 
ce specimen, se dirigent vel'S l'avallt dans Ie pied. Les orifices gcnitaux debou
chent it proximite et en avant des orifices urinaires extcmes. Peu nombreux, les 
follicules aovocytes se trouvent surtout dans la partie distale de la gonade. 

Chaque conduit urinaire (fig. 10 B-F) consiste en un tube emoule qui s'insi
Hue entre les ganglions visceraux et l'intestin et qui, vel'S l'aniere, accompagne 
l'intestin jusque dans SOIl trajet descendant. Au niveau de la naissance de I'aorte 
posterieure, l'orifice reno-pericardique debouche dans la cavite pericardique. 
Situe it l'extremite d'une portion cylindl'ique et retrecic un tube urinaire, l'orifice 
urinaire exterllC s'ouvre dans ]e canal dorsal, juste sous l'orifice reno-pericar

uique (fig. 9 B). 

Distribution geographique. - Au Congo beige (fig. 16), cette 
variete de Sph(£I'iurn a ete signalee a Kiabwa, a Bulongo, a Nyangwe, dans la 
Fwa, dans la Luvua, it Bambi, it Luebo, a"\loto ot it Elisabethville, dans les fleuves, 
Irs rivieres ou les mares. 

Les specimens de la mission hyurobiologique (fig. 5) ont ete recueillis, 
vivants ou morts, parmi les corbicules, a l'embouchure de la Malagarasi (Tanga
nyika Territory), et morts dans les eaux memes du lac, dans Ie fond de la baie de 
Burton et dans la baie de Katibili (Congo beige), dans la baie de Rumonge 
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(Urundi) ainsi qu'au large de Ia riviere Ifume (Tanganyika Territory). Cette 
espece, de meme que COl'bicula et Aspathal'ia mbens, ne me semble pas vivre 
dans Ie lac meme, mais plutot dans les affluents ou dans leurs prolongements 
dans Ie lac. 

2. - Genre PISIDIUM PFEIFFER, 1821. 

Pisidium giraudi BOURGUIGNAT, 1885. 
(PI. I, fig. 1; fig. G, 11. 35 dans Ie texte.) 

Pisidium girau,di BOURGUlGNAT, H. PILSBRY et J. BEQUAERT, 1927, p. 354 (bibliographie). 
E. DARTEVELLE et J. SCHWETZ, 1948, p. 51. 

Pisidium 	hermosum BOURGUIGNAT, H. PILSBRY et J. BEQUAERT, 1927, p. 352, fig. texte 77 
(bibliographie). - E. DARTEVELLE et J. SCHWETZ, 1948, pp. 45, 51, 61, 77, 87. 

o rig i ned u mat er i e I e x ami n e. 
A. - Recoltes de la Mis s ion h y d rob i 0 log i C{ u e bel g e. 

N° 23 ~- Baie de Kabimba, entre la baie et l'not, -116 m, sondeur, pienuilles, 1 valve 
droite. 

N° 27 -- Tembwe, dans Ie sable de la plage du fond, 9 valves droites, 3 valves gauches. 
N° 31 ~- Karema, dans Ie sable de la plage, 3 coC{uilles (III), nombreuses valves depa

reillees. 
N° 55 --- Dans la baie d'Ulombolo, - 5 m, petite drague, sable, tres nombreuses valves 

de pareillees. 
N° 63 - Au large du delta de la Malagarasi, a 10-15 km de la cole, - 17 m, vase, son

dem, 1 valve droite, 1 valve gauche. 
N° 74 - Sur la plage sableuse du port de Kalundu, tres nombreuses valves depareillees. 
N° 81 - Sur la plage sableuse de Rumonge, 2 valves gauches. 
N° 89 -~ Dans la baie de Karago, - 8-5 m, petite drague, vase sableuse, 2 valves 

gauches. 
N° 122 - Dans labaie de Karema. au large de la riviere Fiume, ± 30 m, sable, drague 

a. herse, 1 valve droite (IV). 
N° 124 - Sumbwa (Utinta), dans la vase de la riviere Ifume, petite drague, 2 valves 

droites. 
N° 126 .~- Au large de Karema, sable, drague i1 herse, 1 valve droite. 
N° 127 ._. Dans la baie d'utinta, - 50 m, sable, drague a herse, 1 valve droite. 
N° 128 -- Sur la plage sableuse de la baie d'Utinta, 1 valve dl'oite, 1 valve gauche. 
N° 130 -_. Dans l'embouchure de la riviere Kafumbwe, pres d'Utinta, - 3 m, vase, petite 

drague, 42 valves deteriorees. 
N° 133 -~ Baie de Katibili, a 500 m de la rive, - 65-70 m, drague a. herse, sable, 1 coquille 

(V). 15 valves droites, 12 valves gauches. 
N° 139 -- Dans la baie de Kabimba, sable de la plage du fond, 13 valves droites, 7 valves 

gauches. 
N° 142 - Au large de la baie de Karago, - 80 m, sondeur, vase sableuse, 2 valves usees, 

1 valve droite. 
N° 14:3 - Au large de la pointe Sud du delta de la Malagarasi, - 6 m, sondeur, sable, 

25 valves droites, 35 valves gauches. 
N° 14i1 --, Sur la plage sableuse de la pointe Sud de la Malagarasi, nombreuses valves 

depareillees. 
N° 145 - Dans Ie lac, au large des iles de papyrus de la Malagarasi, tamisage de la 

vase sableuse, - 2 m, 1 valve gauche. 
N° 152 - Sur la plage sableuse de la petite baie au Sud du cap Tembwe, tres nom

breuses valves depareillees. 
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N° 153 ~ Dans 1a petite baie au Sud du cap Tembwe, - 10-20 m, petite dragUB,sable, 
5 valves droites (VI), 7 valves gauches. 

N° 157 --- Au large de Moba, entre 10-100 m, grand chalut a panneaux, sable vaseux, 
3 valves droites, 2 valves gauches. 

N° 162- Kirando, entre l'ile Kibangi et l'ancienne mission, -- 12 m, petite drague, 
sabJe, 1 coquille (VII), nombreuses valves depareillees. 

N° 163 -_. Plage de Kirando, dans Ie sable, 1 valve droite. 
N° 164 -- Dans la baie de Kirando, - 15-20 m, petite drague, sable, nombreuses valves 

deparei.llees. 
N° 170 -- Sur la plage sableuse de la baie de Msamba, 1 valve droite, 1 'valve gauche. 
N° 181 - Dans la baie de Moba, entre 10-100 m, grand chalut a panneaux, sable vaseux, 

2 valves gauches, 4 valves droites. 
N° 185-- Baie de Kapampa, dans les sediments, sondeur, 2 valves droites, 1 valve 

gauche. 
N° 186 - Dans la baie de Msamba, - 4-5 m, sondeur, sable, 1 coquille (VIII), 3 valves 

droites, 2 valves gauches. 
N° 194 --- Dans la baie de Kala, -- 10-50 m, petite drague, sable et vase, tres nombreuses 

valves depareillees. 
No'l96 - Dans la baie de Lovu, -- 5 m, petite drague, sable et vase, 6 valves droites, 

4 valves gauches. 
N° 199 -- Mpulungu, dans Ie sable de la plage au Nord-Est du piel', 1 valve droite. 
N° 212 - Dans la baie de Sumbu, petite drague, vase sableuse, -7 m, nombreuses 

valves depareillees. 
N° 219 ~ Baie de M'tossi, dans les sediments, sondeur, - 6-10 m, 35 vallves droite5. 

47 valves gauches. 
N° 232 -- Baie de Lagosa, dans Ie sable du fond, - 6 m, sondeur, 2 coquilles (IX), 

2 valves droites, 20 valves gauches. 
N° 241 -- Dans la baie de Lubindi, - 8 m, petite drague, sable, tres nombreuses valves 

gauches et dr6ites depareillees. 
N° 246 - Dans 1ft baie de Burton, a 1 mille au large de Baraka, - 30 m, sable, petite 

drague; 3 valves gauches, 4 valves droites. 
N° 250 -- Dans la baie de Burton, au fond, - 7 m, petite drague, sable vaseux, nom

bl'euses valves depareillees. 
N° 257 - Dans la baie de Rumonge, sable, vase, petite drague, tres nombreuses valves 

gauches et droites. 
N° 267 -- Baie de Nyanza, sable, petite drague, nombreuses valves depareillees. 
N° 2RO - A 400 m au large de la Grande Ruzizi, - 25 m, petite drague, vase, 18 valves 

droites, 18 valves gauches. 
N° 285 - Kamango, dans les sediments du large, sondeur, - 20 m, 21 valves droites, 

30 valves gauches, 2 coquilles (X). 
N° 289 - Dans la baie de Burton, au large de Musabah, - 8-17 m, grand filet a pan

neaux, dans les algues du fond, 1 valve droite. 
N° 297 - Dans la baie de Kasimia, au centre, - 7 m, sable, petite drague, 15 valves 

droites, 11 valves gauches. 

B. - Les specimens conserves a 1'1.R.Sc.N .B. proviennent de la collection 
PH. DAUTZENBERG : recolte L. STAPPERS; devant Moliro, stn. 1705, - 3 m, 1 coquille (I), 
j valve droite; stn. 1711, - 60 m, 1 coquille (II), 2 valves droites; dans Ie Sud du lacJJ 
stn. 2065, nombreuses valves depareillees (= Pisidium herrrwsum BOURGUIGNAT); dans Ie 
beLie de Kasakalawe, - 15, - 10 m, nombreuses valves depareillees (= Pisidium her
masum BOURGUIGNAT). 
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Mensurations (Fig. 35). 

A. - Dimensions en mm des coquilles examinees. 

No L H E :,\0 L II E
I I I II I I I 

I 2 2,1 1,4 VI 3,3 3,3 W 1,2 

II 2,1 2 1,2 VII 2,6 2,6 1,75 

II[ 2 1,8 1,5 VIII 2,7 2,8 2,05 

2,3 2,3 1,4 IX 2,25 2,4 1,75 

IV 3,2 3,4 (!) 1,1 X 2 2,1 1,6 

V 1,8 1,5 10 2,45 3 1,75 

B. - J. BOURGUIGNAT (1865) mentionne: L.: 3; H.: 3; E: 2 mm maximum. 
H. PILSRRY et J. BEQUAERT (1927) signalent : L. : 2,4; H. : 2,4; E : (112) 0,8 mill. 

Hapports et differences. - H. PILSBRY et J. BEQUAERT, 1927, ont 
parfaitement Jecrit, sous Ie 110m de Pisidiwn hennosum, les valves de cette 
petite Pisidie dont l'animal reste inconnu. La forme generale des valves se modi
fie avec l'age (fig. 11 D). Les valves epaisses, lisses et generalement aussi hautes 
que longues chez les individus de grande taille, se montrentminces, striees 
concentriquementet plus longues que hautes chez les specimens de petite taille. 
Par consequent, les petits specimens paraissent ovalaires et leur contour general 
rappelle celui de Pisidiurn kenianum PRESTON, 1911, et de Pisidium katangenS'e 
PILSBRY et BEQUAEHT, 1927. Proportionnellement a la longueur, les Pisidies du 
Tanganika (fig. 35) s'elevent et s'epaississent regulierement. Chez les grands 
specimens, la charniere est epaisse, tandis que, chez les petits, elle reste generale· 
ment mince (fig. 11 A, B, C). 

En realite, la forme generale, l'epaisseur, la striation des valves ainsi que 
l'epaisseur de la eharnH~re, la forme et l'importance des dents varient suivant les 
individus. 

En me basant sur les earacteres conchyliologiques, je ne puis distinguer les 
deux especes de J. BOURGUIGNAT. Je considere tous les Pisidiums morts et les 
valves separees recueillies dans Ie lac Tanganika comme appartenant a une seule 
espece : Pisidium gil'audi. 

Dis t rib uti 0 n g eo g I' a phi que. - A l'heure actuelle, ceUe cspecc 
n'est mentionnec que dans Ie lac Tanganika (fig. 6). Les specimens conserves au 
~[usee du Congo beIge (Tervueren) proviennent de la baie de Kasakalawe, de la 
Lovu et de Sumbu, du large de Moliro, entre Mwerazi et Kapampa, entre Moba et 
Lobozi, de Rumonge. 

Elle est signalee par J. BOURGUIGNAT (1885) « sur la pIage de M'Pala » et (1888) 
« sur les pI ages sud-occidentales »; par H. PILSBRY et J. BEQUAERT (1927) sur la . 
plage entre ~hverazi et Kapampa; par E. DARTEVELLE et J. SCHWETZ (1948) du 
centre au Sud <Iu lac, par ~ 7-50 m de profondeur. Les resultats de la mission 
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hydrobiologique permettent de situer cette pisidie sur tout Ie pourtour du lac 
Tanganika. Les specimens furent recoltes dans Ie lac Tanganika lui-meme. II 
s'agit de coquilles et de valves depareilIees dont un grand nombre portent des 
traces d'usure ou sont noircies par un sejour prolonge dans la vase. Aussi ne 
doivent-elles pas vivre aux endroits ou elles furent constatees. Avec .T. BOUR

GUIGNAT (1888), je pense qu'elles « doivent provenir de quelques petits ruisseaux 

FIG. 11. - Pisidiu,m giraudi BOTJRGUIG:'lAT, 1885. 

Contours de coquilles ou de valves gauches, cl1arnieres. 

A. - Forme mince. coquille de la stn. 133, Katibili, x 15. 
B. - Forme epaisse, coquille de la stn. 285, Kamango, x 15. 
C. - Forme cpaisse, valves gauches de la stn. 157, Moba, x20. 
D. 	 - Valves gauches, x14: a x stn. 133, Katibili; b = stn. 186, Msamba; c = stn. 162, 

Kirando; rt = Mission L. STAPPERS. stn. 1705, MOliro; e = stn. 15:~, Sud du cap 
Tembwe. 

de la cote» el qu'elles ont ete « deposees par les courants » sur les plages du 
lac. Toutefois j'cstime qu'on pourra probablement en trouver, vivantes, dans les 
thalwegs que les grandes rivieres creusent dans Ie fond du lac, a proximite des 
cOtes ou dans les lagunes, les criques, les anses peu profondes, constamment 
irriguees par les eaux des larges affluents du lac. 
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FAMILLE UNIONIDJE. 

1. - SOUS-FAMILLE PARREYSIINJE MODELL, 1942. 

1. - Genre PARREYSIA CONRAD, 1853. 

Parreysia nyassaensis (LEA, 1864). 
(PI. IV, fig. 1; fig. 5, 12, 13, 14 dans Ie texte.) 

Nyassunio nyassaensis (LEA), F. HAAS, 1936, p. 85, pl. 7, fig. 3 (bibliographie et syno
nymie). 

Nyassunio ujijiensis (CROSSE), F. HAAS, 1936, p. 86, pl. 7, fig. 4 (bibliographie et syno
nymie). - E. DARTEVELLE et J. SCHWETZ, 1948, pp. 47, 52. 

Unio (Nodularia) cCEsariana PRESTON, P. DUPUIS, 1923, p. 82. 

Or i gin e dum ate ri e 1 e x ami n e. 
A. - Recolte de la Mission hydrobiologique beIge. 

N° 145 -- Tamisage de la vase recueillie par la petite drague dans une anse calme et 
encombree de vegetations d'un bras de la Malagarasi, - 30-40 cm, 1 exem
plaire vivant (V). 

B. - Outre les specimens etiquetes « Lac Tanganika », sans indication de localite 
precise et determines « Unio nyassaensis var. tanganyicensis (I) » ou ({ Unio rostratU-'J 
MARTEL, mss. » (II), les collections de l'I.R.Sc.N.B. possedent des exemplaires provenant 
de la regi.on de Pala : rec. R.P. GUILLEME, 5 coquilles (III), MARTEL ded., 1 coquille (IV). 

M 0 r p hoi 0 g i e. - La recolte d'un specimen vivant me permet de caracte
riser l'anatomie generale de l'animal de ceUe espece (fig. 12 A). 

A l'avant, l'orifice pedie1).x debute par l'ecartement des lobes. palleaux au 
niveau de la face snperieure du muscle adducteur anterieur. Sur leur peripherie, 
ces lobes sont bordes par nne large bande de muscles palleaux bien distincts. 
Leur repli interne, peu important, court Ie long du bord palleal inferieur et 
s'epaissit au bord posterieur, 011 il Lorde l'orifice inhalant, puis l'orifice exhalant. 
Au-dessus de ce dernier et au niveau de la face inferieure du muscle adducteur 
posMrieur, les deux replis palIeaux internes se soudent pour former, au-deS5US 
de l'orifice exhalant, une suture palleale qui Ie separe d'un orifice supra-anal 
postero-dorsal. Au-dessus de ce dernier, les bords palleaux s'unissent en une 
legere crete dorsale continue. 

L'orifice inhalant est borde par des tentacules digitiformes. Dorsalement, ces 
tentacules se disposent sur trois rangees alternes, avec les plus grands vers l'inte
rieur. Yers Ie bord inferieur, les rangees se reduisent progressivement it deux, 
puis it une, jusqu'it l'ang-le postero-inferieur. Faisant suite aux tentacules, quel
ques tubercules arrondis se rangent en une courte serie sur Ie bord inferieur du 
pH palleal. 

3 
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De forme ogiva]e et a paroi lisse, l'orifice exhalant s'ouvre largement 
au-dessus de l'orifice inhalant, clont il est separe par un court bourrelet horizon
tal du pli palleal. Entre ces deux orifices, i1 n'existe pas de suture palleale. La 
longueur de 1a suture supra-anale vaut celle de l'orifice exhalant. L'orifice supra
anal, en forme de fente, it paroi lisse, plus allonge que l'orifice exhalant, se pour
suit jusqu'au-dessus du muscle adducteur posterieur. 

Puissants et de meme valeur, les muscles adducteurs se fixent dans des creux 
hien nets des valves. Le muscle protracteur anterieur du pied s'insere en dessous 
du muscle adducteur anterieur et Ie muscle retracteur anterieur, au-dessus. Le 
muscle elevateur du pied forme une nappe musculaire it insertionetroite et 
allollgee. Le muscle retracteur du pied se situe au-dessus du muscle adducteur 
posterieur. 

. Courtes et hautes, ~ brallchies occupent une surface relativement impor
tante, la region anterieure de la branchie externe etant un tiers moinselevee. La 
hauteur de la branchie externe atteint la moitie de sa longueur; son bord supe
rieur, rectiligne a l'arriere, se courbe en avant vers Ie dessous; son bord anterieur, 
concave, s'altache, au-dessus, un peu en arriere de l'angle antero-dorsal de la 
branchie interne; son bord inferieur, Mgerement convexe, est oblique de haut en 
bas et d'avant en arrit"re; Ie bord posterieur est convexe et oblique de bas en haut 
et d'avant en arriere. Quant a la branchie interne, sa hauteur atteint Ie tiers de sa 
longueur, ses bords superieur et posterieur ont la meme forme que ceux de la 
branchie externe, son bord inferieur est regulierement convexe et son bord ante
rieur vertical se soude Ie long de la ligne, ou Ie lobe palMal se joint a la masse 
viscerale. 

FIG. 12. - Parreysia nyassaensis (LEA, 1864). 

A. 	 - Animal de la stn. 145 ; 

Al = pose sur sa face gauche et vu du cOte droit, x2; 
A2 = pose sur sa face droi+e avec Ie lobe gauche du manteau enleve, x 2. 
ad.a. = muscle adducteur anterieur; ad.p. = muscle adducteur posterieur; br.ext.g. 
= branchie externe gauche; br.int.g. =branchie interne gauche; cr.dors. = crete 
dorsale; el. = muscle elevateur du pied; In.paU. = muscles palleaux; or.exh. = orifice 
exhalant; or.inh. = orifice inhalant; or.sllp.an. = orifice supra-anal; pal.lab.g. 
= palpe labial gauche; pi. = pied; pro = muscle protracteur du pied; r.a. = muscle 
reiracteur anterieur du pied; r.p. = muscle retracteur posterieur du pied. 
A3 = coupe front ale de la branchie externe gauche. 

l.ext. = lamelle externe; Unto = lamelle interne. 


B. 	- contours de series de valves droites, xl. 
Bl = valves plus ou moins arrondies; B2 = valves plus ou moins triangulaires; 
B3 = valves allongees posterieurement. 

I.R.Sc.N.B.: lac Tanganika (81, B7, 812, B13, B14, Cl, Cll); Pala (C5, C6), lac Nyasa 
(B2, B3, B4, B8, C2, C3, C4, C7, C8, C9). 

M.C.B.T.; no 56588 (B5, C12); no 56590 (BIO, C14); no 56724 (B15, B16); no 56732 (B9); 
no 56734 (Bll); no 56736 (CIa); no 56742 (C15). 

http:or.sllp.an


34 E. LELOUP. - LAMELLIBRANCHES 

FIG. 13. 
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La Iamelle externe de Ia brallchie externe est soudee au lobe palleal et sa 
lamelIe interne se joint a Ialamelle externe de Ia branchie interne. La Iamelle 
interne de Ia branchie interne fusionne a I'arriere du pied avec celle du cote 
oppose et au niveau du pied avec Ie pied Iui-meme. La partie anterieure et libre 
de Ia Iarnelle externe de Ia branchie interne ainsi que celle de Ia Iamelle interne 
se soudent clltre elIes et elles fusionnent avec Ia pa~oi du corps dans ·l'angle 
manteau-pied. 

Les Iamelles du diaphragme s'arretent au meme Iliveau; elles s'etendenL 
jusqu'au bourrelet horizontal du pli palleaI. 

La structure des branchies internes et externes est identique (fig. 12 A3). 
Les cloisons interIarnellaires, non perforees, separent des tubes branchiaux 
allonges, nettement definis. Le systcme des tubes aquiferes cst bien developpe. 
Dans Ies tubes branchiaux de Ia branchie interne, il subsiste des debris organiques 
qui paraissent des dechets de stades ernbryonnaires; il semble que Ies branchies 
internes servent de chambres incubatrices. 

L'insertion anterieure de Ia branchie interne se termine au-dessus de celles 
des palpes labiaux, dont elle reste separee par un espace relativement grand. Les 
palpes lahiaux se trouvent done entierement en avant et au-dessous des branchies. 
Relativement volumineux, ils s'illserent a l'arriere du muscle aclducteur anterieur 
etau niveau de son bord inferieur. Deux fois plus longs que hauts, iis ont une 
partie lihre equivalentc ~l leur hauteur. Leur hord superieur se terrnine poste
rieurement par un angle presque droit; leur bOTdpostf~heuf' forme avec leurs 
hords inferieur et anterieur un arc convexe assez regulier. La face interne du 
palpe externe et Ia face externe du palpe interne sont creusees de sillons verti
caux, paralleles, nombreux, petits et rapproches. 

I~e pied, large et haut, peu epais, tres musculeux, se termine en bout arrondi. 

CeUe structure anatomique repond a celles decrites et figurees chez des 
espec('s asiatiques par E. ORDIANN (1911, p. 106, p1. VI, fig. 4; pI. VII, fig. 3), 
pour Parreysia wynegungaensis (LEA), et par B. PRASHAD (1919, p. 292, fig. 3), 
pour Parreysia flavidens, ainsi que chez des especes africaines, par H. BLOOMER 
(1932), pour Parreysia bakeri (II. ADAMS) (p. 170, pI. 12, fig. 3), pour Parreysia 
acuminata (II. ADA;\lS) (p. 171, pI. 12, fig. 4), pour Parreysia l'uellani (BOUR
GUJGNAT) (p. 172, pI. 12, fig. 5), pour Pal'l'e.vsia stuhlmanni (VON MARTENS) 
(p. 173, pI. 13, fig. 6). Chez ces especes, Ies quatre branchies servent de cham
bres rnarsupiales. 

FIG. 13. - Parreysia nyassaensis (LEA, 1864). 

C : Valves vues de l'interieur, contours et charnieres, XI; stn. (B6 , BIs )' 


Pour l'origine des coquilles representees, voir la fin de la legende de la figure 12. 
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Men sur a t ion s (Fig. 14). 

A. - Dimensions en mm des coquilles examinees (5). 

No 
I 

L I H I E II No I L I II 
I 

E 

I I :10 

33 I 
21 

22 

12 

14 

I 32 

43 

25 
29 

17 

22 
25 18 13 44 32 19 

II 32 24 (!) 7 VIII ao 21 14,5 

35 23 (!) 7 IX 14 9 5 
38 27 17 15 11 m 3,5 

III 24 18 12 15 11 8 
24 19 13 24 17 11 

17 12 7,5 25 18 12 

15 10,5 7 26 18 13 

15,5 10 7,5 26 22 13 
IV 33 24 15 26 17 11 

V 34 24 18 28 17 (!) 6,5 
VI 41 32 20 28 22 15 
VII 23 16 9 30 21 14 

32 25 m 7 

B. - Mesures donnees par les auteurs, LjHjE mm : 

L. 	 LEA (1864) : U. kirkii = 30/27,5/17,5; U. nyassaensis = 30/22,5/15; U. aferulens 
=27,5/20/12,5. - H. B. PRESTON (1913) : U. nyassanus var. hercules=41/33,5/21 mn;t; 
U. c(£sariana = 31/22/14,5. 

En regIe generale, la coquille s'accroit regulierement en hauteur et en epaisseur
proportionnellement it sa longueur (fig. 14). 

Rem a r q ue s. - F. HAAS (1936) comprend, dans la synonymie de Parreysia 
nyassaensis, les especes U. kirki, aferulus, hermosus, ccesariana, qui, manifeste
ment, ne se distinguent de nyassaensis que par des details secondaires. Cepen
dant, il maintient la distinction entre Nyassaunio nyassaensis du lac Nyasa et de 
son affluent, Ie fleuve Shira, et N. ujijensis du lac Tanganika, qui, tres proche, 
ne serait probablement qu'une race locale de la premiere. Les collections de 
I'I.R.Sc.N.B. et du Musee du Congo beIge (Tervueren) possedent, de l'un et de 
l'autre de ees lacs, des exemplaires qu'il est impossible de separer (pI. IV, fig. 1). 
Aussi la creation par E. A. SMITH (1880) d'une variete tanganyicensis et, a plus 
forte raison, celIe par J. BOURGUIGNAT (1881) d'une espece njijensis substituee 
au nom de val'. tanganyicensis sont-elles, tout a fait supedlues. Les Parreysia

(5) Les coquilles nOS VI-IX proviennent du lac Nyasa.Elles sont conservees it 
l'I.R.Sc.N.B. (IX) et au Museedu Congo beIge (Tervuereh) sous Ie nom d'Unio kirki 
LEA (VI), d'Unio nyassaensis LEA (VII), val'. aferulea (VIII), et herculeus (type figure), 
ainsi que d'Unio c(£sariana PRESTON (type figure). 



110 

E,:LELO{TP. ~ L\ 'TELLIBRAi\CHES 3i 

:Yyassau niu des lacs ::\' yasa cl Tanganika appartiennent a une seule espece, 
nyassaensis LEA, 1864. 

Se basant Sllr des fails conchyliologiques, F. HAAS (1936) pense que la majo
rite des J>al"f'eysia africains se distingue du genre Pal'l'eysia des Indes asiatiques. 
Les caract('l'cs ullHtomiques infirment cette proposition pour les especes decrites 

11 15 
160 180 

150 110 

140 Ifi{).. .. ... . ,.. .
130 I,D . 
120 140 

, x xxx x 

130 

100 120 

LcGEN DE liD LtGEN DE 

P nyassorflsis. [ • x=M . .'JOJrlllfOrm/~ 
@ ® 0=' U a/era/a. ----~~ 

• ® = Uklrkd . 100 

• ~ " U caesariana 
T ~ = UnyassQ('nsis 

070 * @ '" U nyassanus hercules. 0.80 

Q60~_~_--:';::-_-:7:"_---:':::-_-:'::::"_---:'::-::-_-=-_--:
Log. 110 1,20 )30 140 150 160 170 .160 

Hapports entre la longueur, Ja hauteur et l'epaisseur des coquilles 
chez des specimens de tailles diverses. 

FIG, H. Parre!Jsill II!J(/ssaensis (LEA, 186,'.). 
I', LiH 0,929 r. LiE = 0.928 

FIG. 15. -:-Mutela soleniforlllis BOURGUIGNAT, 188:). 
1'. L/H=0,Slc3 r. LIE=D,823 

par H. BLOOl\IEU (1932). En ce qui concerne nyassaensis,la description precedente 
prouve que cetteespece doit se ranger pai'mi Ie genre Pal'l'eysia et que Ie genre 
Nyassannio cree par F. HAAS (1936) peui eire ecarte de la nomenclature. 

Malgre leur polymorphisme accentue, les individus de Pal'reysia nyassaensis 
presentent une grande constance de caracteres au cours de leur developpement 
ontogenetique, de sorte que meme les jeunes individus se reconnaissent aisement. 
Selon leur contour, les valves (fig. 12B) peuvent se repartir en trois groupes, 
plus ou moins arrondis, plus ou moins triangulaires ou rhombo'idaux. Souvent, 
les valves se modifient avec l'age; leur partie posterieure s'allonge en 'un bec 
courbe vel'S Ie bas (pI. IV, fig. 1). 
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LCGENDE 

X Corhicula fluminalis ( O.f.MULLER,1774), 

• Sphaerium harfmanlli ( J1CKELI,1674) 
var. congir:um HAAS, 1936 , 


.... Aspalharla(Aspa!!zaria} sinuafa (von MART.ENS,1883). 


Eche He ; ~Km. 

22 27" . 

FIG. 16. 

.Repartition dans les eaux du Congo beIge de Corbicula {luminaUs (0. F. MULLER, 1874), 


de Sphrerium hartmanni (JIeKELI, 1874) var. congicum HAAS, 1936 

et d'Aspatharia (Aspatharia) sinuata (VON MARTENS, 1883). 




E. LELOUP. ~ LA.\IELLIBRAl\CHES 39 

Parmi les Pal'l'eysia nyassaensis et des Grandidiel'ia bUl'toni de rneme taille, 
on peut distinguer les deux especes par des differences dans la forme, la sculp
ture des valves et la structure de la charniere. 

Les plis ondules ou en zig-zag de J>wTeysia nYlLssacnsis (pI. IV, fig. 1) sont 
beaucol1p plus grossiers et saillants que les rugosites plus rapprochees qui ornent 
G. burtoni (pI. IV, fig. 1). Chez les jeunes, la ~culpture dl1 bee, tres proemi
nent, se caracterise par des cretes concentriques formant des zig-zags a angles 
pointus qui couvrent prpsque entierement la surface de la valve. Chez les adultes, 
on remarque plutOt des bourrelets isoles, arques, aplatis, qui generalement n'in
teressent qu'une partie plus ou moins importante de la valve; aussi, meme chez 
des valves lisses, il subsiste, sur les sommets, de gros tubercules plus ou moins 
irregulierement diposes. 

Les valves epaisses de Pal'l'cysiu. nyossaensis, en flees pres de l'umbo et aplaties 
vel'S la peripherie, ont un aspect plus triangulaire que les formes allongees de 
G. bllrioni, chez lesquelles la partie posterieure est plus longue: elles ont les 
sommets plus centraux. 

Dans la charniere (fig. 13), la difference avec G. bUl'toni se marque surtout 
dans I'cpaisseuI' de l'espaee assez important qui, sous Ie sommet, se trouve entre 
la dent anterieure et les lamelles posterieures. EIle est beaucoup plus importante 
chez Parl'cysia nyassacnsis. Chez G. Hlll'ioni il existe a la valve droite generale
ment une seule dent posterieure strice obliquement et parfois pourvue d'une 
legere crete a la partie posterieure de sa face inferieure; chez Pa"l'eysia nyas
saensis il existe generalement deux (tres rarement une ou trois) lameIles poste
rieures, paralleles sur toute leur longueur et dont la dent superieure cst la plus 
large. 

Dis t rib uti 0 n g eo g rap h i que. _.- SignaIee pour la premiere fois dans 
Ie lac Nyasa, cette espece n'a etc mentionllee dalls Ie lac Tanganika que d'Ujiji 
(E. 'A. SI\UTlf, 1881) et de Pala (F. HAAS, 1936) (fig. 5). 

POl'l'eysia nyassacnsis vit-elle dans les eaux memes tIu lac Tangallika ? Seules 
des coqllilles mortes et des valves depareilIees y Ollt ete recueiIlies et l'unique 
exemplaire recolte vivant proviellt de l'estuaire de la Malagarasi. Peut-etre trou~ 
\'era-t--on des allimaux vivants dans les thalwegs qui proiongent les affluents dans 
Ifl lac? Dans l'etat acluel de nos connaissances, je ne puis, de meme que pour 
COl'bicula jluminalis, considerer Parreysia nyassaensis comme habitant Ie lac 
Tanganika. 

L'allongement de la coquille adulte, de meme que la sculpture importante 
etlargement repandue sur les valves, suggere que Pa/'/'cysia nyassaensis sejourne 
dans un sol mou, comme l'indique la capture dans l'estuaire de la ~falagarasi. 
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2. - ~OUS-FAl\IILLE C}JjLATURII~}E MODELL, 1942. 

L - Genre C£LATURA CONRAD, 1853. 

L-- Sous-genre C£LATURA CONRAD, 1853. 

Ctl'latura (Crelatura) regyptiaea, (CAILLIA 1!D, 1827) 

f. ealathus BOURGUIGMT, 1885. 
(PI. I, fig. 5; fig. 17-:2'> dans Ie texte.) 

Unio niloticus CAILLIAUD, E. A. SMITH, 1880, p. 351; 1881, p. 296. 


Nodularia calathus BOURGUIGNAT, C. ANCEY, 1906, p. 256 (synonymie). 


Crelatura calathus (BOURGUIGNAT), H. PILSBRY et J. BEQUAERT, 1927, p. 407. - E. VON MAR
TENS, 1897, p. 224. 

Nodularia Bohrni VON MARTENS,C. ANCEY, 1906, p. 256. 

C<Elatura (?) bohmi (E. VON MARTENS), H. PILSBRY et J. BEQUAERT, 1927, p. 407. 

C<Elatura charbonnieri (BOURGUIGNAT) = C<Elatura coulboisi = C<Elatura dromauxi, 
H. PILSBRY et J. BEQUAERT, 1927, p. 407 (bibliographie et synonymie). 

C<Elatura gereti (PRESTON), H. PILSBRY et J. BEQUAERT, 1927, p. 407. 

Unio (Nodularia) Randabeli BOURGUIGNAT, L. GERMAIN,1909, p. 53, fig. 45. 

C<Elalllra randabeli (BOURGUIGNAT), H. PILSBRY et J. BEQUAERT, 1927, p. 408. 

C<Elatura gerrardi (E. VON MARTENS), H. PILSBRY et J. BEQUAERT, 1927, p. 402; pI. XXXII, 
fig. 1, 1 a. - J. HOGER, 1944, p. 140; pI. II, fig. 9-16. 

Unio bridouxi, guillemeti, josseti, jouberti, lavigerianus, rnenardi, rnoineti, vinckei, 
visseri BOCRGUIGNAT, H. PILSBRY et J. BEQUAERT, 1927, p. 409. 

Parreysia horei (E. A. SMITH), H. PILSBRY et J. BEQUAERT, 1927, p. 393 (synonymie). 

Crelatura (C<Elatura) horei (E. A. SMITH), F. HAAS, 1936, p. 75 (bibliographie et syno
nymie); 1941, p. 262. - E. DARTEVELLE et J. SCHWETZ, 1948, pp. 45, 46, 51,61, 77,87, 
98, 99; pI. IV, fig. 3. 

Or i gin e dum ate r i e 1 e x a ill i n e. 

A.-- Hecoltes de la Mission hydrobiologique beIge. 

N° 3 - Dans la baie de Katibili, sur la plage sableuse du lac avoisinant la lagune, 
9 coquilles, 9 valves droites, 1 valve gauche (IX). 

N° 14 --. 	Dans la baie de Rutuku, it 500 m de la rive, petite drague, - 8-20 m, sable 
et roches, 1 valve droite. 

N° 57 -- Sur Ia plage sableuse d'Ujiji, en bordure du lac, 1 valve gauche (X) .. 

N° 63 - Au large du delta de la Malagarasi, chalut it fers declinants, - 17-33 m, vase, 
1 valve gauche (XI). 

N° 85 - Ujiji; dans un champ de manioc cultive entre Ie village et Ie lac, 1. valve 
gauche, 1 valve droite; sur la plage sableuse du lac, 1 valve droite, 2 valves 
gauches. 

N° 89 - Karago; sur la plage sableuse du lac, 2 valves droites, 2 valves gauches; dans 
la baie, it 200 m de la cote, petite drague, - 5-8 m, vase sableuse, 1 coquille 
(XII). 

N° !=YJ - Sur la plage sableuse de la baie de Toa, 2 coquilles, 2 valves droites, 6 valves 
gauches (XIII). 
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N° 128- Sur la plage sableuse de la baie d'Utinta, au Nord de l'embouchure de la 
riviere Kafumbwe, 1 valve gauche. 

N° 144 - Sur la plage sableuse de la pointe Sud de la Malagarasi, 1 valve droite (XXIII). 

N° 147 - Au large de la pointe Sud du delta de la Malagarasi, grand chalut it panneaux, 
- 0-15 m, sable vaseux, 1 coquille (XX). 

N° 152 - Sur la plage de la petite baie au Sud du cap Tembwe, 2 valves droites, 1 valve 
gauche. 

N° 163 - Sur la plage sableuse de Kirando, 10 coquilles, 34 valves droites, 15 valves 
gauches. 

N° 187 - Sur la pI age sableuse de Msamba, 4 valves droites, 4 valves gauches. 

N° 192 -- Sur la plage sableuse de Kala, au Sud de la mission, 4 valves droites, 3 valves 
gauches. 

N° 210 -- Dans la baie de Kasenga, sable vaseux, 1 valve gauche. 

N° 220 - Sur la plage sableuse de Mtossi, dans la petite crique au Sud, 1 coquille (XIV). 

N° 250 -- Dans Ie fond de la baie de Burton, grand chalut it panneaux, - 15-7 m, sable 
vaseux, 2 valves droites (XV). 

N° 324 - Sur la pI age sableuse du Nord d'Edith Bay, 3 valves gauches. 

N° 328 - Sur la plage sableuse entourant la lagune de Katibili, 2 coquilles, 1 valve 
gauche, dans Ie goulot de la lagune de Katibili, 1 valve gauche (XVI). 

Albertville - Sur la plage sableuse; au Sud du Pier, 29-X-1946, 2 coquilles, 1 valve 
gauche (XVII); en face du C.F.L., 2-XI-1946, 1 valve droite, 1-1947, 1 coquille, 
1 valve gauche (XIX). 

B. - Les specimens du lac Tanganika conserves it 1'1.R.Sc.N.B. proviennent : 
a) de la collection PH. DAUTZENBERG, sans localite precise, 2 coquilles, 1 valve gauche, 
1 valve droite (= Unio Gerrardi (I); colI. MARTEL, 2 coquilles (= Unio niloticus) , 
Cl. MARTEL ded. (II); Utipa, 1 coquille (= Nodularia calathus val'. Goulboisi = val'. 
dromau:xi) , ex-colI. ANCEY (III); Kibanga (= Unio charbonnieri val'. coulboisi), ex-colI. 
ANCEY (IV); b) de la collection DUPUIS, det. J. BEQUAERT, sans localite precise, 7 coquilles 
(= Ceelatura bohmi) (V); 1 coquille (= Geelatura charbonnieri) (VI); Albertville, 
2 coquilles (= Geelatura gerrardi) (VII); 1 coquille (= Ceelatura charbonnieri) (VIII). 

C. - Les collections du B.M.N.H.L. contiennent des specimens etiquetes: Unio 
charbonnieri BOURGUIGNAT. Lake Tanganyika (apparently = gerrardi VON MARTENS 
[niloticus CAILL. ]), 4 coquilles (XXIV); Sumbu, Itawa, S.W. Tanganika, 1 valve gauche 
(XXV) : Unio coulboisi BOURGUIGNAT, 1 valve gauche (XXVI) : Unio charbonnieri BOUR
GUIGNAT, Rev. F.C. HORE, Lake Tanganyika, U. gerrardi VON MARTENS, apparently a syno
nym of charbonnieri BOURGUIGNAT, which ANGEY subordinates to calathus BOURGUIGNAT 
= U. niloticus SMITH nee CAILLIAUD, 1 coquille et 4 valves depareillees, 2 gauches, 2 droites 
(XXVII). 

Men sur a t ion s (Fig. 17). 

A. - Mesures, L/H/E en mm des specimens: a) representes pal' J. BOURGUIGNAT, 
1888 : Unio charbonnieri, 60/39/29; Unio coulboisi, 65/38/33; Unio dromauxi, 64/40/22; 
Unio randabeli, 58/33/31; b) cites pal' E. VON MARTENS, 1897 : CeeZatura bohmi, 62/37,55/27; 
Geelatura geuardi, 51/30,5/26,5; Geelatura calathus, 58/41,5/29; c) cite par H. PRESTON, 
1910; Geelatura gereti, 61/36,5/5; d) cite par L. GERMAIN, 1911 : Geelatura charbonnieri, 
50/32/25; e) cite par H. PILSBRY et J. BEQUAERT, 1927: Geelatura gerrardi, 44/30/20; 
f) cite par F. HAAS, 1936, 1941: Geelaturahorei, 72/48/34; g) cite par E. A. SMITH, 1880 : 
Unio horei, 25/16,5/9,5. 
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B. - Dimensions en mm des coquilles examinees. 

No 

I 
L 

I 
H 

I 
E 

I 

II 
!\o 

I 

L 
I 

J[ 

I 
E 

I 67 I '>0 
I 

m 14 XIII 55 32 21 

53 37 23 I 47 28 20 
,~9
,),.,.. 35 2:3 XIV 56 34 23 

II 

51 

46 

33 
2!) 

(!)ll 
21 I 

XV 63 

53 

35 

:35 

(!) 13 

m16 

III 65 40 28 XVI liO 37 28 

IV 63 39 ?!) 42 27 21 

V 31 20 13 42 26 W 10 

VI 53 33 23 XVII 54 32 ".~.) 

VII 36 23 16 47 29 :?4 

29 17 13 XVIII 60 37 m 15 

VIII ;);3 30 23 XIX 70 40 37 

IX 75 '>2 (!) 18 XX 30 23 16 

66 37 29 XXI 57 39 27 

65 37 30 XXII 60 36 24 

63 36 31 XXIII 41 24.5 (!) 9 

63 41 m 13 XXIV 47 28 20 

60 32 31 49 30 21 

55 31 28 51 33 ::'3 

51 30 27 55 34 2·4 

48 30 28 XXV .j6 35 Wl1 
46 26 17 XXVI 54 35 m 13 

39 25 17 XXVII 43 22 W 9 

X 50 28 W 12 46 28 W 10 

XI 58 36 (!) 15 47 28 20 

XII 32 20 14 50 

60 I 

29 

36 I 
I 

(t)11 

m 12 

Rap port set d iff ere n c e s. - Les representants adultes du genre 
C~latura, connus du lac Tanganika, ont fait l'objet de nombreuses combinai
sons systematiques depuis que J. BOURGUIGNAT en a decrit quatorze especes 
(1885-1886), E. VON MARTENS, deux (1897) et H. B. PUESTON, une (1910). Us se 
groupent done dans 17 especes a savoir : Bol11ni, Bridouxi, calathus, Char
bonnieri, coulboisi, Dromauxi, Gel'eti, Gel'rardi, Guillemeti, Josseti, Joubel'ti,' 
Lavigel'ianus, l\,fenardi, Moineti, Handabeli, Vissel'i et Vynckei. 

Le rapprochement de ces cspeces a provoque beaucoup de confusions. En 
eHet, C. SIMPSON, en 1900, fait entrer Ccelatura chal'bonnieri, C;oulboisi et 
dl'omauxi dans la synonymie de Nodularia nilotica et, en 1914, il les distingue 
sous Ie nom de charbonnieri en les signalant « Probably only a form of 
N. nilotica ». Quant a Ccelatura gerrardi, ilIa considere, en 1900, comme une 
variete de N. nilotica et, en 1914, comme une espece separee. Nodularia. randabeli, 
dont « the shell figured appears to be somewhat diseased» ainsi qu'Unio 
gereti, Nodularia horei et Nodularia bohmi sont main tenus comme especes par 
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C. SDIPSON (1914), qui considere Unio calathus commc douteux et les autres 
especes comme indeterminables. 

De son cole, E. A. SMITH (1880) signale la presence d'Unio niloticus CAILLIAUD 

dans Ie lac Tanganika. Les formes tanganikiennes de cette espece furent rappro
chees par C. ANCEY (1906) de Nodulal'ia calathus, avec doute, et par E. VON MAR

17 	 18 
~oot70 	

••• 

Lt::GENDE
I!IO 

{. x =A. rubrms. 
• ~.A. ban~aJarum. 
i) ®.A. cha ziana. 

x = C. aegyPtJaca co/a/hus.• 
® 	 ®=C. gerrardf. 

~ = C. d1arlJonmeri.
• ... @ =f roJatJzus. 


!If ® = {/. coulboisi. 

• 	@=c.lJiihmi. 
A ® ={j randabelJ. 
., ~ =lJ dromauxj . 

-	 e =C.hore!. 

QOO 1.Z0 
Log. ~50 160 1,70 $0 1,90 Log. 1,80 1,90 2,00 Z,lO 2,20 

Rapports entre la longueur, la hauteur et l'epaisseur des coquilles 
chez des spec:imens de tailles diverses. 

FIG, 17. Ci£latura (C;rlalura) i£{]yptiaca (CAILLJAUD, 1827). 

r. L/l-l=O,770 r. L/E=O,789 

FIG. 18. Aspatharia (Spathopsis) rubens (LAMARCK, 1819). 

r. L/H=O,644 r. L/E=O,799 
AS}JII tlwria (S}Jathopsis) chaiziana (RANG, 183:;). 

r. L/H=O,H6 r. L/Edl,496 

TENS (1897), de son Unio gCI'/'aI'Lii, avec certitude. F. HAAS (1936) les considere 
commr des individus semi-adultes d'Unio hOl'ci SMITH. 

Par contre, H. PJLSRHY et J. BEQUAERT (1927) ne reticnnent comme especes 
valables que Pal'l'cysia hOl'ei, Crelatul'a gel'ral'di, bohmi, calathus, charbonnieri 
(= coulboisi = d1'Omauxi) , gereti, randabcli, les autres Unio du lac Tanganika 
etant, selon eux, impossibles a classer dans les nouveaux genres. Car les. especes 
africaines de l'ancien genre Unio RETZTUS, 1788, rassembIees par C. SIMPSON 
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(1900, 1914) dans Ie genre Nodnlaria CONRAn, 1853, semblent apparteniraux 
genres Ccelatnra CONHAD, 1853, et Parreysia CONRAD, 1853; mais, scIon H. PILSBRY 

et J. BEQUAERT (1927), les relatiOllS elltre les diverses subdivisions de ces Unio se 
rev(\\ent tellcment impr6cises, que ces deux auteurs ont raison d'ecrire (p. 388) : 

FIG. 19. - Crela/ura (Cicla/ura) regyptiaca (CAILLIAUD, 1827). 

A. 	 - Charnieres, xl, de coquilles provenant: aI, a 2 , a 3 = Nil; b 1, liZ = (Unio gerrarili); 
li 1 = Tanganika; liz = Albertville. 

B. 	- t;mbos: aI, a2 = Nil; a1 xl, a2 x5; b1 , /J2 = (Unio gerrarili); 1)1 = Tanganika. x2, 
li2 = Albertville, x 5. 

(( The use of generic names of such un certain application appears to be no 
advance m-er the all-embracing use of Unio as in former times », et (p: 400) 
« the relations of Unio and Parl'eysia to CcelatuTa remain to be worked out ». 

Enrin, F. HAAS (1936) identifie les individusadultes des Ccelatnra tangani
kiens au jeune specimen que K A. S:mTH (1880) a decrit etfigure sous Ie nom 

/\ 
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d'Unio hotei. Pour lui, ces individus representent des immigrants fluviatiles 
recents : ce sont desCcclatul'a typiques uu groupe Unio cegyptiaca CAILLIAUD, 
1827. 

Examinons les relations des Ccelatura tanganikiens d'abord cntreeux et 
ensuite avec d'autres representants africains du groupe . 

.J. BOURGL'lGNAT a distingue ses 14 especes par la coquille d'une forme arron
dieou subarrondie ou oLlongue, plus ou moins allongee ou ovalaire ou tres 
hombee, par des valves plus ou moins epaisses, par des umbos plusou moins 
ventrus ou bomhes, par une charniere plus ou moins puissante et par une dent 
cardinale tres developpee ou comprimee ou allongee. Aussi, je ne puis qu'approu
ver C. ANCEY (1906) lorsqu'il considere que les formes de BOURGl'IGNA'l' ne lui 
paraisscnt pas, pour la plupart, suffisamment distinctes et qu'il les mentionoe 
comme des formes de Ccelatura calathus. Apres avoir examine les types de ces 
especes de BOUllGUIGNAT, F. HAAS (1936) a confirme cette maniere de voir . 

.En 1897, E. VON MARTENS a distingue ses Unio bohmi et Unio gel'l'ardi et, 
en 1910, H. B. PRESTON a decrit son Unio gel'eti en se basant sur des differences 
dans In forme generale des valves, dans la structure des dents, dans la sculpture 
des sommets et dans la coloration. Pour F. HAAS (1936), ces trois especesentrent 
tIans la memf' synonymie que les autres Unio tanganikiens . .Ie ne puis que 
l'approuver. 

D'ailleurs, il suffit de verifier un grand Hombre de valves d'Unio provenant 
d'une meme localite du lac, recueillies ensemble et dans des conditions iden
tiques, pour n'attribuer qu'une valeur tres relative it des differences second aires 
dans la forme generale, l'ornementation et la structure. Car, tres sedentaires, 
ecs lamellibranches se deplacent peu; enfonces dans Ie fond meuble, ils subissent 
l'action mecanique de ce dernier. Sensibles aux variations morphologiques, ils 
s'adaptent aux consistances speciales du milieu et leurs coquilles, Iegerement 
enflees, deviennent oviformes allongees ou rhomboYdales irregulieres, minces ou 
epaisses, Iisses ou sculptees; leurs charnieres sont constituees d'eIementssoit peu 
hnportants, simples, lamelliformes ou robustes, plus compliques et tuber
culiformes. 

En resume, les 17 especes tIe Ccclalura dec rites du lac Tanganika ne consti
tuent ni des races, ni de bonnes varietes. Ce sont de simples variati9ns ecolo" 
giques de formes plus ou moills d6veloppees d'une espece qui peut atteindre 
jusqu'a 76 mm de longueur, 48 rom de hauteur et 36 mm de diametre. Elles se 
repartissent en trois groupes. 

Le premier groupe coroprelld les formes, a coquilles oblongues, minces, 
de Gouleul' claire, avec une sculpture it tubercules en zigzag sur et autour de 
l'umbo, avec des lamelIes posterieures et anteriCllres minces, allongees: c'est 
l'Unio lwrei SMITH, 1880. Des photographies des cotypes qui servirent a Ia des
cription de E. A. SMITH (1880 a) me furent obligeamment transmises par 
VV. L REES, assistant-keeper au B.M.N .H.L. (pI. I, fig. 5 C, D). Leur comparai
son avec deux coquilles d' Albertville permet de constater l'analogie de ces speci
mens. Si l'on ignorait l'origine exacte de ces Unio africains, leur forme generaIe 
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ainsi que leurs valves minces et leurs dents pseudocardinales lamellaires les 
feraicnt classer sallS hesitation comme Grelatura regyptiaca (CAILLIAUD, 1827) 
(fig. 19). 

Lc deuxieme groupe classe les formes plus allongees, 11 coquille plus epaisse, 
de cOllleur claire, avec une sculpture 11 tubercules en zigzag sur et autour de 
l'umbo, avec des lamelles posterieures et une, deux ou trois dents pseudocardi
nales anterieures, elevees, comprimees, minces, a bord lisse ou strie ou incise: 
c'estl'llnio niloticus CAILLTAUD, 1827 (fig. 20). D'allleurs, la ressemblance avec 
cette espece est tdle que PIT. DAUTZENBEHG determinait comme niloticllS des Unio 

B2 

FIG. 20. - C<elatu1"a (Ca~/atllm) (Rgyptiaca (CAILLIAUIl, 18:27) (= Xnilli/aria nilo/'ica CAILLIAUn). 

A. - Charnieres, xl, de coquilles provenallt : A1 = £gypte, A2 = Alexandrie, A3 = Nil. 
B. - Regions umbol1a les, BI = Egypte, x 1,60; B2 = Alexandrie, x 2. 

(lu lac Tallganika qu'il avait rCvlls dll colonel MARTEL. De son ctlte, E. A. SMITH 

(1880-1881) n'hesite pas it affirmer la presence d'Unio niloticus dans Ie lac Tanga
nika. GraCf' a l'obligeance de W. J. REES du B.M.N.H,L., j'ai pu examiner deux 
valves des specimens de E.\.. SMITH et je ne puis les distinguer de ceux du 
deuxieme groupe des Gee/ainra tanganikiens. 

Les coquilles des deux premiers groupes (Unio horei et Unio niloticus) ne se 
separent pas de celles de deux formes de la region du Nil, Unio regyptiacns et 
Unio niloticus. Or, F. HAAS (1936), e~ particulier, demontre nettement que les 
U. regyptiacus d'eau calme et vaseuse, formes arrondies, minces et lisses, se trans
forment, sous l'influence ues conditions du milieu, en formes allongees, plus 
epaisses, Iegerement ornementees et pourvues de dents plus solides, U. niloticus. 
En realite, U. ceuyptiacns et U. niloticus, qui furent souvent confondues, ne 
representent que de simples variations ecologiques, qui ne peuvent meme pas 
etre considerees comme des races geographiques, d'une espece, la Grelatuta 
(Grelatura) U'gyptiaca (CAILLJAUD, 1827). 

Le troisieme groupe compte Ie plus grand uornbre d'individllS; leur longueur 
varie de 30 lluil it 76 mm. De couleur foncee, ces coquilles epaisses, lourues, pre
sentent une forme plus ou moins enflee, ovolde ou rhomboidale plus ou moins 

/\ 
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allongee, surtout posterieurement (fig. 21), ainsi qu'une sculpture en zigzag sur 
et autour de l'umbo (fig. 22), dont les excroissances, visibles chez les jeunes, dis
paraissent chez les adultes. La charniere (fig. 23) montre, posterieurement, des 
lamelles epaisses, allongees, rectilignes ou courbes, lisses ou granuleuses et, ante
rieurement, une, deux ou trois dents pseudocardinales. Ces dents sont identiques 
ou differentes, tuberculiformes ou aplaties, minces ou epaisses, petites ou 
robustes, droites ou plus ou moins courbees vel'S Ie dessus; plus ou moins ele
vees, allongees ou courtes, coniques ou pyramidales, plus ou moins pointues, 
pleines ou illcisees obliquement, it crete lisse ou striee, denticuIees, rayees, 
festonnees, dechiquetees. Plus Ie lamellibranche devient vieux, plus les dents 

. anlerieures grossissent : c'est l'Unio calathus BOURGUIGNAT, 1885 (fig. 23). 
Certes, J. BOURGUIGNAT stipule, en 1888, que toutes les especes qu'il a decrites 
montrent de fines stries concentriques regulieres mais pas de rides ni de chagri
nage granuleux. Cependant, chez les jeunes valves d'U. calathus, l'umbo peu 
eleve, pourvu d'une coquille embryonnaire subcirculaire, possede une sculpture 
en sillons continus ou interrompus, rayonnants ou concentriques, en V ou en 
zigzag ou chevronnes, entierement noduleux ou parfois pustuleux ou couverts de 
rugosites isoIees ou alignees. De plus une sculpture en zigzag ou en chevrons se 
manifeste sur une petite partie de leur surface ainsi que sur l'area et l'areola; mais 
elle n'atteint pas la puissance de celle de Pal'l'eysia nyassaensis. Chez les valves 
mesurant plus 30 mm, cette zone ornementee ne represente qu'une tres faible 
partie de la surface striee concentriquement (fig. 22). 

Les jeunes specimens du groupe Unio calathus montrent les caracteres de 
l'adulte. Les Unio niloticus, plus solides et plus specialises, se distinguent aise
ment des representants des deux premiers groupes et permettent de constituer une 
serie continue de taille croissante. 

Les Unio tanganikiens indiquent donc une evolution progressive de la partie 
anterieure de la charnicre qui, lamelliforme indivise dans Ie groupe hOl'ei, 
s'epaissit et se fragmente en deux ou trois petites dents peu elevees et comprimees 
dans Ie groupe niloticus, pour se transformer en une ou deux ou trois dents 
epaisses et fortes dans Ie groupe calathus. Or, chez les lamellibranches, la struc
ture et la sculpture des valves refletent, en general, les transformations morpho
logiques dues it la vie lirnnique. Sur les rives d'un lac, dans la zone agitee du bras
sage des eaux, les valves des coquilles, lisses dans des eaux courantes, acquierent 
un poids plus eleve, une sculpture de plus en plus forte et une charniere de plus 
en plus compliquee et plus solidement agencee. Une sculpture bien developpee 
accroit la surface de contact avec Ie sable vaseux ou l'animal s'enfouit et un epais
sissernent de la coquille augmente son poids; ces deux facteurs favorisent un 
meilleur ancrage dans Ie fond. Une charniere solide contribue it une fermeture 
hermetique des valves, ce qui empeche l'introduction d'elernents etrangers (vase, 
sable, debri8 de toutes especes) dans les cavites internes du mollusque, en meme 
temps qu'elle fournit it l'animal un abri sur si la coquille, extraite du fond, est 
ballotee par les vagues. 

4 
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FIG 21. - C;elatura (C;elatura) ;egyptiaca (CAILLIAUD, 1827) f. calathus BOURGUIGNAT, 1885. 

contours de valves, xl: a = (var. drornauxi) Ufipa; b = Albertville; c = (= Unio· niloticus); 
d stn.3, Katibili; e = Albertville; f = stn. 220, Mtossi; g = stn. 89, Karago; hi, h2, h3 , 

h4, h 5 = Tanganika; i = (unio gerrardi); j = (UniVi calathus, type), Sud du lac; k = (Unio 
gcreti, type); 1 = (C;elatura gerrardi) , d'apres H. PILSBRY et J. BEQUAERT, 1927, pI. XXXII, 

fig. 1. 

Par consequent, les Unio tanganikiens se distinguent en trois categories 
horei-niloticus-calathus, selon Ie milieu ou ils vivent; ils se rapportent it une 
seule especc : l'Unio cegyptica, it laquelle Ie groupe horei s'identifie. D'ailleurs 
.T. BOURGUIGNAT reconnait deja l'influence du milieu lorsqu'il ecrit dans ses 
explications de la planche XX, 1888 : « D'apres la nature de leur test, les Unio 
dromauxi, Uandabeli, Menardi, etc. doivent vivre dans des anses un peu vaseuses, 
tandis que les autres, comme les charbonniel'i, moineti, guillemeti ... doivent 
preferer les plages sablonneuses ». 
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Pour conclure, j'estimc que les Unio tanganikiens appartiennent a l'espece 
Ccelatlll'a (CreZatllra) regyptiaca (CAILLIAUD, 1826) et qu'ils se presentent sous les 
trois formes suivantes : 

Forme hOl'ei (pI. I, fig. 5C, D). Leurs valves minces, pourvues d'une sculp
ture legere, d'une dent anterieure lamellaire faible, indiquent une existence dans 

FIG. 22. C<£tatura (C<£tatura) <£gyp/iaca (CAILLIAUD, 1827) f. catathus BOURGUIGNAT, 1885. 

Regions umbonales: a, b, c, e, t, Tanganika; a, e, x3; b = (Unio gerrardi), x3; C = (Unio 
niloticus), x3; f = (C<£latura bohmi), x10; d = Albertville, x3; g = stn. 3, Katibili, x2. 

un milieu tranquille, dans une eau calme et un fond de vase sableuse. Elles ont 
developpe en hauteur leur partie posterieure, ce qui leur donne un aspect plus 
arrondi. 

Forme niZoticus (pI. I, fig. 5 B). Une coquille plus epaisse et moins ornee, 
une charnH~re avec des tubercules dentaires anterieurs encore peu importants 
denotent un habitant d'eau courante, a fond de sable vaseux, comme dans les 
thalwegs des grands estuaires. 
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Forme calathus (pI. I, fig. 5 A). Des coquilles epaisses, solides, pratique
ment lisses, de dimensions plus grandes, a dents pseudocardinales tuberculi
formes et robustes, revClent une vie dans un sable plus ou moins vaseux et dans 
une eau parfois soumise a des agitations violentes, comme celle de la zone de 
brassage, Ie long de la rive, dans Ie fond d'une baie ou dans un endroit plus ou 
moins abrite. 

Distribution geographique. - CeUe espece, abondante dans la 
region du Nil, semble introduite recemment dans Ie lac Tanganika (F. HAAS, 
1936) (fig. 24). Elle a ete signaIee par J. BOURGUIGNAT (1888) sur la cote nord
occidentale notamment du golfe Burton et des environs de la mission de Kibanga; 
par E. VON MARTENS (1897 = bohmi) it Karema; par L. GERMAIN (1909 = randa
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FIG. 23. - C:elatura (C:elatura) :egyptiaca (CAILLIAUD, 1827) f. calathus BOURGUIGNAT, 1885. 

Contours et charnieres: A = Albertville, xl; B = (dromauxi) , Ufipa, xl; C = stn. 89, 

Karago, x2; D = (= Unio niloticus), Tanganika, x1,5; E = ( Unio b6hmi), Tanganika, xl; 

F = (= Unio gerrardi) , Tanganika, xl; G = Tanganika, xl; H = Albertville, xl; 


I = stn. 99, Toa, xl; J = stn. 147, au large de la Malagarasi, x 1,5. 


beli) aKibanga et (1911 = charbonnieri) dans Ie Nord du lac; par H. PILSBRY et 
J. BEQUAERT (1927) sur la cote Ouest au Nord de la Lukuga; par E. DARTEVELLE et 
J. SCIIWETZ (1948) a Toa et, comme valves subfossiles , a 20 km a l'interieur des 
terres a Usumbura. 

Les specimens conserves au ~Iusee du Congo beIge (Tervueren) proviennent 
des recoltes de L. STAPPERS, devant Toa, stn. 952, 0-2,50 ill, 2 valves droites, 
1 valve gauche; sur la plage de Toa, stn. 954, 3 valves droites, ainsi que d'Albert
ville, 3 valves gauches, 1 valve droite deterioree (det. F. HAAs et rev. E. DARTE
VELLE); de Mpala, 1 coquille, 1 valve droite, 1 valve gauche, colI. PUTZEYS; du 
Sud du lac, det. PRESTON ex-colI. ANCEY, 1 coquille (= calathus type) (XXI); 
sans localite precise, det. PRESTON, 1 coquille (= gereti type) (XXII). 
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Repartition sur Ies rives et dans Ie lac Tanganika de : 


FIG. 24. C;elatura (C;elatura) ;egyptiaca (CAILLIAUD, 1827). 

Moncetia lavigeriana BOURGUIGNAT, 1886. 


FIG. 25. -- C;elatura (Grandidieria) burtoni (WOODWARD, 1859). 


La mission hydrobiologique a recueilli des valves de ce lamellibranche, dont 
on ne connait pas l'animal vivant, Ie long des rives vaseuses en pente douce, en 
majorite sur les plages, mais aussi jusqu'a une profondeur de - 16-33 m au 
large d(' la Malagarasi. On n'a pas encore recolte ni mentionne des specimens de 
ceUe espece sur la cOte Sud et sur la cOte Sud-Ouest du lac. 
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2. ~ Sous-genre GRANDIDIERIA BOURGUIGNAT, 1885. 

Crelatura (Grandidieria) burtoni (WOODWARD, 1859). 
(PI. II, III; fig. 25-33 dans Ie texte.) 

Cmlatura (Grandidieria) tanganyicensis (E. A. SMITH), F. HAAS, 1936, p. 76, pI. 6, fig. 8 
(bibliographie et synonymie). 

Cmlatura (Grandidieria) burtoni (WOODWARD), F. HAAS, 1936, p. 77 (bibliographie et syno
nymie). 

Grandidieria burtoni (WOODWARD), H. H. BLOOMER, 1933, p. 237, fig. 1-7. ~ E. DARTE
VELLE et J. SCHWETZ, 1948a, pp. 31, 52, 61, 78, 87, 99. 

Grandidieria elongata BOURGUIGNAT, E. DARTEVELLE et J. SCHWETZ, 1948 a, pp. 31, 52, 61, 
78, 87. 

Grandidieria smi'thi (BOURGUIGNAT). L. VAN DEN BERGHE, 1936, p. 463. 
Grandidieria tanganyicensis E. A. SMITH, E. DARTEVELLE et J. SCHWETZ, 1948 a, p. 52.. 
Grandidieria tanganyicensis var. exalbida PRESTON, E. DARTEVELLE et J. SCHWE,TZ, 1948a, 

pp. 31, 52, 61, 78. 
Grandidieria thomsoni E. A. SMITH, E. DARTEVELLE et J. SCHWETZ, 1948 a, pp. 31, 52, 

61, 78. 

S Y non y m e s : a) les vingt formes de J. BOURGUIGNAT : anceyi, bourguignati « JOUBERT ", 
callista, corbicula, cyrenopsis, elongata, giraudi, granulosa, gravida, hauttecfEuri, 
incarnata, insignis, locardiana, mira, rostrata (rostralis), rotundata, rhynchonella, 
servainiana, singularis, smithi; b) les deux formes de E. A. SMITH: tanganyicensis 
(tanganikana de J. BOURGUIGNAT), thomsoni; c) la variete non « ex colore " de 
E. VON MARTENS: sturanyi. 

orig i ned u mat er i e I e x ami n e. 
A. ~ Recoltes de la Mission hydrobiologique beIge. 

Le nombre de coquilles ou de valves n'est pas indique dans Ie releve qui suit. II 
donnerait une idee erronee de la quantite enorme des representants de cette espece extre
mement abondante dont la mission ne recueillit qu'une faible partie, afin de prouver 
leur presence aux endroits explores. 

N° 1 -- Dans la baie d'Albertville, au large du pier, ~ 15 m, fond rocheux, petit 
chalut. 

N° 2 - Baie de Katibili, it 500 m Nord de l'entree de la lagune, ~ 5 m vase noire, 
petit chalut. 

N° 3 - Baie de Katibili, sur la plage sableuse entourant l'entree de la lagune. 
N° 5 - Dans la baie d'Albertville, au large du pier, ~ 15 m, fond rocheux, petit 

chalut. 
N° 9- Dans la baie de Kungwe, sur les plages sableuses entre les amas de roches. 
N° 10-- Dans la baie de Kungwe, ~ 90-30-20 m, fond rocheux et coquilles, chalut it fers 

declinants, exemplaires vivants. 
N° 14 - Dans la baie de Rutuka, it 500 m de la rive, ~ 5-20 m, fond rocheux et 

coyuilles, drague. 
N° 15 - Dans la baie de Tembwe, it 300 m de la rive du fond, ~ 5-30 m, sable, chalut 

it fers declinants, exemplaires vivants. 
N° 22 ~ Sur la plage sableuse de la baie de Kabimba. 
N° 23 ~ Dans la baie de Kabimba, entre la baie et l'ile, ~ 116 m, sable grossier, son

deur, jeunes exemplaires. 
N° 25 -~ Dans la baie de Tembwe, sur les pI ages sableuses entre les amas de roches 

de la rive Sud. 
N° 27·- Sur la plage sableuse du fond de la baie de Tembwe (XXXVI). 
N° 30 - Dans la baie de Karema, it 1 km de la rive, - 5 m, sable vaseux, petite drague. 
N° 31 ~ Sur la plage sableuse de la baie de Karema. 
N° 33 - Edith Bay, sur la plage sableuse, it 300 m du rivage, ~ 20 m, fond rocheux, 

petite drague. 
N° 37 -- Sur la plage sableuse au Sud de Moba. 
N° 39 -- Dans la baie de Tembwe, sur les plages sableuses entre les amas de roches de 

la rive Sud. . 
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N° 40 --- Sur la plage sableuse du fond de la baie de Tembwe (XXXVI). 
N° 41 - Dans la baie de M'toto, - 5-25 m, sable, petite drague. 
N° 43 - Dans la baie de Moba, au large, sable vaseux, petite drague. 
N° 49 - Dans la baie de Toa, it 300 m de la rive. - 15 m, sable, petite drague. 
N° 50 - Au large du cap Bwana n'denge, - 20-80 m, fonds divers: vase, roches; 

chalut it fers declinants, exemplaires vivants. 
N° 54 - Au large du delta de la Malagarasi, entre 10 et 15 km au N.W., - 24 m, vase 

noire, drague. 
N° 55 - Dans la baie d'Ulombolo, - 5 m, sable, petite drague, exemplaires vivants. 
N° 56 -- Dans la baie de Kigoma, - 8 m, sable, petite drague. 
N° 57 - Sur la pI age sableuse d'Ujiji. 
N° 62- Au large d'Ujiji, it 2 km de la rive, - 19 m, sable-coquille-vase, chalut it fers 

declinants. 
N° 63 - Au large de l'estuaire de la Malagarasi, it 10-15 km de la cote, ± 25 m, vase, 

chalut it fers declinants (IV). 
N° 74 - Sur la rive graveleuse de Kalundu, jeunes vivants et nombreuses valves jeunes. 
N° 75 - Fond de la baie de Burton, - 4-5 m, sable vaseux, petite drague. 
N° 77 - Au large de Baraka, - 33 m, vase, sondeur. 
N° 79 - Fond de la baifl de Burton, it 10 km de la cote Ouest jusqu'it l'embouchure de 

la Mutambala, - 5 m, sable vaseux avec coquilles, petite drague a. herse. 
N° 80 - Fond de la baie de Burton, vers Ie Nord de la Mutambala, - 40 m, grand 

chalut it panneaux. 
N° 81 - Sur la plage sableuse au Sud de Rumonge. 
N° 83 - Dans la baie de Rumonge, - 5-40 m, sable vaseux, chalut it fers declinants, 

exernplaires vivants. 
N° 85 - Sur la plage sableuse du Nord de la baie de Kigoma et dans un champ de 

manioc cultive. 
N° 86 - Dans Ie bassin de radoub de Kigoma, - 2-3 m, vase. 
N° 88 - Au large de l'estuaire de la Malagarasi, it 10-15 km de la cote, - 10 m, sable 

grossier, sondeur. 
N° 89 - Dans la baie de Karago, - 5-8 m, vase sableuse, petite drague. 
N° 91 - Sur la plage sableuse au Sud d'Albertville jusqu'it Lubunduya. 
N° 93 - Sur la pJage sableuse du fond de la baie Bracone, 11e Kavala. 
N° 99 - Sur la plage sableuse de la rive de Toa et dans la savane entre Ie lac et l'etang.
N° 103 - A 1 km Ie long de la cOte au Sud d'Albertville, - 7 m, roches et sables. grand 

chalut il panneaux. 
N° 104 - A 1 km Ie long de la cote au Sud d'Albertville, - 7 m, entre Ie camp Jacques 

et Katibili, chalut it fers deClinants. 
N° 107 - Sur la plage sableuse au Nord de la mission Pala. 
N° 112 - Sur la plage sableuse du fond de la baie de Tembwe (XXXVI). 
N° 114 - Dans la baie de Tembwe, vers l'entree, - 6 m, sable, roches, chalut it fers 

declinants. 
N° 115 - Baie de Katibili, it 500 m Nord de l'entree de la lagune, - 6 m, vase sableuse, 

petite drague (XV). 
N° 117 - Dans la baie de Rutuku, it 500 m de la rive, - 5-20 m, fond rocheux et 

coquilles, drague, chalut it fers declinants. 
N° 118 -- Dans la baie de Tembwe, sur les plages sableuses entre les amas de roches de 

la rive Sud. 
N° 120 - Sur la plage sableuse d'Edith Bay. 
N° 121 - Dans Edith Bay, - 20-60 m, sable et vase, chalut it fers declinants, exemplaires 

vivants. 
N° 122 - Dans la baie de Karema, au Nord de l'Hume, it 1 km de la cote, ± 30 m, 

sable drague it herse. 
N° 123 -- Dans la baie de Karema, au Nord de l'Hume, it 1 km de la cote, ± 30 m, 

sable, drague it herse, grand chalut it panneaux, exemplaires vivants. 
N° 124 - Sur la pI age sableuse de Sumbwa, Karema. 
N° 125 - A 500 m, au large de la riviere Ifume, Karema, vase, sondeur. 
N° 126 - Sur la plage sableuse, aux environs de l'ernbouchure de la riviere Ifume, 

Karema, exemplaires vivants dans l'eau au bord du lac (VI). 
N° 127 - Dans la baie d'utinta, - 45-50 m, sable, drague it herse. 
N° 128 -- Sur la plage sableuse aux environs de l'embouchure de la riviere Kafumbwe, 

utinta (XL). 
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N° 130 - Dans l'estuaire de la riviereKafumbwe, coquilles mories, utinta (XXIV). 
N° 133 -- Dans la baie de Katibili, it 500 m de la rive, - 65-70 m, sable, drague it herse. 
N° 139 - Dans Ie fond de la baie de Kabimba, ~ 6 m, sable, gravier, roches, sondeur. 
N° 142 - Dans la baie de Karago, it 1 km de la cote, - 15-6 m, sable, drague it .herse 

(XXXVII); - 80 m, jeunes valves, tamisage de la vase recoltee par Ie sondeur. 
N° 143 - Au large de la pointe Sud du delta de la Malagarasi, - 6 m, sable, sondeur. 
N° 144 - Sur la plage sableuse de la pointe Sud du delta de la Malagarasi. 
N° 145 - Dans les petites baies du bras de la pointe Sud de la Malagarasi, - 2m, vase, 

petite drague, exemplaires vivants. 
N° 152 - Sur la plage sableuse de la baie au Sud du cap Tembwe, jeunes vivants. 
N° 153 - Dans la baie au Sud du cap 'l'embwe, - 10-20 m, sable, petite drague, exem

plaires vivants. 
N° 156 - Sur la plage sableuse et parmi les rochers de la rive au Sud de la baie de 

M'toto. 
N° 157 - Dans la baie de Moba, au large, sable vaseyx, petite drague, - 10-100 m, 

sable, grand chalut it panneaux. 
N° 162 - Entre l'ile Kibangi et la cote de l'ancienne mission de Kirando, - 12 m, sable, 

petite drague, exemplaires vivants. 
N° 163 - Sur la plage sableuse de Kirando dans les parages de l'embouchure de 1a 

riviere Kafunga (XVII). 
N° 164 - Au large de Kirando, - 10-20 m, sable, petite drague. 
N° 167 - Sur 1a plage sableuse au fond de la baie de Vua. 
N° 168 - Sur la plage sableuse de Moliro. 
N° 169 - Dans la baie de Moliro, - 30-40 m, sable, petite drague. 
N° 170 - Sur la plage sableuse aux environs de l'embouchure de la riviere Punda 

(XXIII). 
N° 171 -- Dans la baie de Msamba, - 50-100 m, sable, sondeur. 
N° 175 - Parmi les rochers du cap Sud de la baie de M'toto. 
N° 183 - Sur la plage sableuse de la baie de Kapampa. 
N° 186 - Dans la baie de Kapampa, sable, sondeur (V). 
N° 188 - Sur la plage sableuse du fond de la baie de Msamba, exemplaires vivants dans 

l'eau au bord du lac. 
N° 194 -- Dans la baie de Kala, - 30-50-70 m, sable, vase, petite drague. 
N° 195 - Sur la plage sableuse de Kala. 
N° 196 -- Dans la baie de Lovu, - 5-150 m, sable, vase, petite drague. 

N° 199 - Sur 1a plage sableuse et rocheuse au Nord du pier de Mpulungu. 

N° 203 - Sur les plages sableuses de l'ne Kumbula, en face de Mpulungu (XVI). 

N° 204 - Sur la plage sableuse de Mbete, en face du village Kasakalawe. 

N° 209 - Sur la plage sableuse de Kasenga. 
N° 212 - Dans la baie de Sumbu, -7 m, sable vaseux, petite drague, exemplaires 

vivants. 
N° 213 - Sur la plage sableuse de la baie de Sumbu, parmi les rochers au Sud. 
N° 215 - Dans la baie de Sumbu, autour de l'ile, - 10 m, sable vaseux, drague it herse, 

exemplaires vivants. 
N° 218 - Sur la plage sableuse de Moliro. 
N° 219 - Dans la baie. de Mtossi, - 6~1O m, sable vaseux, petite drague, exemplaires 

vivants (XXIX); dans Ie sable de la plage. 
N° 220 -- Sur la plage sableuse de la baie de Mtossi (XXVIII). 
N° 222 - Sur 1a plage avoisinant l'embouchure de la riviere Mwerazi. 
N° 224 - Dans la baie de Mwerazi, - 5 m, sable, petite drague. 
N° 226 -- Dans la baie d'utinta, it 500 m de la rive, - 15 m, sable, grand chalut it pan

neaux. 
N° 227 - Dans la baie de Moba, it 500 m de la rive, au Nord du pier, - 5-50 m, sable 

vaseux, grand chalut it panneaux. 
N° 231 -- Sur la plage sableuse de Lagosa. 
N° 232 - Dans la baie de Lagosa, - 6 m, sable, petite drague. 
N° 240 - Sur la plage sableuse de Lubindi. 
N° 241 - Dans 1a baie de Lubindi, - 8 m, sable, petite drague; dans Ie sable de la plage. 
N° 244 -- Sur la plage sableuse de Baraka. 
N° 246 - A 1 mille au large de Baraka, - 30-40 m, sable, petite drague (XXX). 
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N° 250 - -- DansIe fond de la baie de Burton, - 15-7 m, vase, petite drague, exemplaires 
vivants. 

N° 251 -- Pres de la rive sablo-vaseuse de Musabah, dans Ie lac, exemplaires vivants. 
N° 257 - Dans la baie de Rumonge, - 5-40 m, sable vaseux, cha1ut it fers dec1inants, 

exemp1aires vivants. 
N° 260 -- Dans la plaine sab1euse entre la rive du lac et de l'etang Bangwe, Ujiji. 
N° 263 -- Dans la baie de Ka1ume. - 10 m, sable vaseux, petite drague. 
N° 267 -- Dans 1a baie de Nyanza, petite drague. 
N° 268 - Sur 1a plage sableuse au Nord de Nyanza. 
N° 275 -- Sur la plage sableuse it I'Est du pier d'Usumbura. 
N° 277 - Dans les alluvions pres de l'embouchure de 1a grande Ruzizi. 
N° 279 - A 13 km au Sud d'Usumbura, - 15-60 m, vase, grand chalut it panneamc, 

exemplaires vivants. 
N° 284 -- Sur la p1age sableuse au Nord du poste it bois de Kamango. 
N° 285 - Au Nord de Kamango, pres de Ia rive, - 20 m, sable, petite drague, dans Ie 

sable de la plage. 
N° 287 - Au cap Banza, sur la plage rocheuse en bordure du lac, pres des sources d'eau 

chaude. 
N° 289 - Au large de Musabah; - 8-17 m, fond recouvert d'algues, grand chalut it 

panneaux. 
N° 297 - Dans la baie de Kasimia, - 7 m, sable vaseux, petite drague. 
N° 301 -- Sur la rive sableuse et rocheuse du Sud de la baie de Kigoma. 
N° 306 --- Sur la plage sableuse de la pointe Sud du delta de Ia Malagarasi .. 
N° 309 -- Dans la baie de Karago, - 18-20 m, sable vaseux, grand chalut it panneaux. 
N° 311 - Au large de la Ma1agarasi, it 1a peripMrie du cone alluvionnaire, - 75-95 m, 

vase grise, grand cha1ut it panneaux. 
N° 316 - Sur 1a pIage sab1euse et parmi 1es rochers de 1a rive au Sud de la baie de 

M'toto. 
N° 322 -- Dans la baie de Karema, it 1 km de 1a rive, - 30 m; sable vaseux, grand chalut 

it panneaux. 
N° 328 -- Baie de Katibili, sur 1a p1age sab1euse, entourant l'entree de la lagune. 
N° 378 - Sur la plage sableuse et rocheuse de l'ile Milima, iles de Toa. 
Albertville - Sur la plage sab1euse au Sud du pier, 12-XI-1946, 29-XI-1946, 6,;77-11-1947. 

B. - Outre les nombreux specimens etiquetes « Lac Tanganika )), sans precision de 
localite d'origine, 1es collections de 1'I.R.Sc.N.B. contiennent des exemplaires: a) de la 
collection DUPUIS provenant de Kigoma, Pala (IX), Karema (VIII), Albertville (X); 
b) de 1a collection DAUTZENBERG; b i ) sans localite dMinie, ex-collection ANCEY, sous Ie 
nom de Grandidieria Anceyi BOURGUIGNAT, G. burtoni WOODWARD, G. granulata BOUR
GUIGNAT, G. gravida BOURGUIGNAT, G. hians ANCEY « in litteris ", G. incarnata BOURGUIGNAT 
avec val'. lutea, G. tanganikana BOURGUIGNAT; de Pambete, G. insignis BOURGUIGNAT; 
d'Ujiji, G. cyrenopsis BOURGUIGNAT, G. hauttec03uri BOURGUIGNAT et sa var. oblonga, 
G. smithi BOURGUIGNAT; b2 ) de Pala (XXII) : G. burtoni WOODWARD, G. corbiculal BOUR, 
GUIGNAT, G. incarnata BOURGUIGNAT, G. mira BOURGUIGNAT, G. rhynchonella BOURGUIGNAT, 
G. rostrata BOURGUIGNAT, G. rotundata BOURGUIGNAT, G. tanganyicensis SMITH, G. tan,ga
nikana BOURGUIGNAT et G. thomsoni SMITH; de Vua : G. callista BOURGUIGNAT et G. rhyn
chonella BOURGUIGNAT; de Pambete : G. granulosa BOURGUIGNAT et G. insignis BOURGUIGNAT; 
de Kibanga : G. bourguignati « JOUBERT ,,; c) recueillis pal' L. STAPPERS, en 1912-1913, dans 
la baiA de Mtoa (stn. 952. 1163, 1164, 1165, 1167), devant Kalembwe (stn. 1151, 1155, 1156, 
1158), dans la baie de Tembwe [stn. 1128 (XXXII), 1129, 1130, 1131, 1133, 1134, 1135, 
1136, 1137, 1138, 1140, 1142J, dans la baie de Kilewa (Moba) [stn. 945, 1170 (XXXVIII), 
1171, 1172; 1367 (XIX), 1539 (XXI), 1545, 1552, 1589 (XVIII)', 1832J, devant Kamamba 
(stn. 1603), devant Zongwe (stn. 1609, 1616), sur 1a greve inondable de la baie de Vua 
(stn. 1030), entre Vua et Mo1iro [stn. 1717 (XXXIV), 1719], dans 1a baie de Moliro 
[stn. 1677, 1686 (XIV), 1690, 1695 (XXV), 1697, 1698 (XI), 1699, 1702, 1705, 1706, 1707, 
1709, 1710, 1711, 1713 (XXXIII), 1726 (XXXV)], devant Sumbu- (stn. 2069), devant la LoV'U 
[stn. 2068 (XIII)], dans la baie de Kasakalawe (stn. 2066). au Sud de Rumonge (stn. 1952), 
devant Ie delta de la Ruzizi [stn. 1264, 1265, 1912 (XXXI), 1931 (XXVI), 1932 (XXVII)], 
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au large d'Uvira [stn. 1213, 1222 (II), 1226, 1239 (VII), 1240 (III), 1242 (I), 1244)], devant 
Baraka [stn. 1273, 1882 (XXIX)], dans la baie de l'ile Kavala (stn. 1975), dans l'etang 
Gongwe, 	 pres de Toa (stn. 955), dans Ie Sud [stn. 2065 (XII)]; d) recueillis par 
M. 	MESTDAGH, en 1948, it Albertville, en face de la colline Btat. 

C. - Les collections du Musee du Congo beIge (Tervueren), contiennent, outre Ie 
type de Grandidieria tanganyicensis (SMITH) val'. exalbida PRESTON, des specimens prove
nant de Rumonge (LESTRADE, 1934), Usumbura (LEFEVRE, 1934), Uvira (HAUTMANN, 1938), 
Albertville (SCHOUTEDEN, 1926; BUHGEON, 1933; VAN DEN BERGHE, 1933), Tembwe (HUBERT, 
1923), Mpala (PUTZEYS, 1935) et de Moliro (PILETTE, 1923). 

En plus des stations de L. STAPPERS mentionnees plus haut, on doit signaler cette 
espece au large de RumCJIlge (stn. 1953), au large de l'embouchure de la Petite Ruzizi 
(stn. 1260), au large d'Uvira (stn. 1224, 1229, 1230, 1920), devant Rutuku (stn., 1147'p, 
dans la baie de 'rembwe (stn. 1141), dans la baie de Kilewa (Moba) (stn. 1547, 1548, 1551, 
1587), sur la greve it Kamamba (stn. 1604), devant Zongwe (1616) (XLI), dans la baie de 
Moliro (stn. 1656, 1665, 1679, 1681, 1684. 1719), au large de Kituta (stn. 2064), dans Ie Sud 
[stn. 2065 (XII)]. 

D. -- Les collections du B.M.N.H.L., contiennent des specimens de cette espece et 
de ses varietel:; signalees du lac Tanganika sans precision de localite d'origine et etiquetes : 
Unia 'tanganyicensis SMITH, Grandidieria burtani WOODWARD. G. (?) granulosa BOUR
GUGNAT, G. cyrenapsis, O. rastrata BOURGUIGNAT, G. ras/rata BOUHGUIGNAT. G. thomsani 
SMITH. 

Dimensions en mrn des coquilles et valves examinees 

(Fig. 29). 

A. - Exemplaires ovalaires. 

I 

N° L H E L H I E 
I I I II 

1\0 

I I 

I 

I 

1 	 17 11,9 9,5 24,8 17,1 I 15,2 

22 15 12,4 25,4 19,6 14,9I 
22,2 	 15,3 12,7 26,1 I 

i 
18,6 15,4

22,8 	 17,1 13,6 (t) IV 19,6 I 13,6 5,6 

23,7 	 17,2 13,7 19,8 13,6 5,7 

23,9 18,3 15,7 22,4 
I 

17,1 7 
24,2 17,8 14,2 :23 14,7 6,2 

II 21,4 15,1 12,3 	 ~3,3 
I 16,9 6,7 

22,3 	 15 11,5 23,7 I 
15,9 6,1 

I 	 23,1 16,4 13,3 25,3 17,4 7.5 
24,1 16,4 13,7 I 2,1,6 I 16,9 7 

24,7 17,6 13,1 29,2 20,8 8,6 

25,3 	 17,3 13,1 mv 18,8 12,1 5,3 

26,5 	 17.7 15,1 21,1 14,9 6,1 

III 	 16,1 13,8 11,2 23,4 15 6 

19,5 13.5 I 11,3 '23,5 16,3 6,6 

21,5 15,5 13,2 23,7 16 5,4 

22,7 17,8 14,4 24.8 16,8 6,7 

23,1 18,7 14,2 25,4 16,6 6,3 

24 	 17,5 14,1 25,5 16,9 7 

24,1 16,6 13,5 26,4 17,8 7,3 

24,4 18 15,2 26,7 18,5 7 

24,5 	 18,4 15.4 26,8 17,1 6,9I 
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I! 
N° L II '1 E 

I! 
:\0 L H E 

26,9 17,6 
I 7,5 15,8 10,3 7,3 

~7 18,4 7.1 19.2 11,6 8,3 

27,3 18,1 7,5 2l,2 12,8 9 

27,3 19,2 7,8 21,8 13,6 9,8 

28,2 19,1 7 21,8 13,7 8,9 

31,1 21 8 21,8 13,8 9,1 

32,4 19,9 8,5 21,9 13,8 9,6 

33,7 21,5 8,3 22,5 H,3 10,5 

(!) VI '23,1 16,4 6,6 22,6 14,9 9,4 

23,8 17,3 6,5 2~,8 15,2 10,1 

24,3 18,5 7,4 '23,4 16 10,5 

25,3 17,8 7 23,5 H,6 9,6 

25,5 18,3 7 24,4 15 9,8 

25,6 17,6 6,7 24,& 15,9 10,8 

25,7 18 6,7 XX 14,6 12 7,5 

26 18,2 6,7 14,8 11 6,5 

26,3 18,7 7.9 15,5 11,5 6,9 

26,7 19,3 6,8 16,4 11,5 8,4 

27 18,1 7,2 17,1 13 7,7 

27,8 18,4 7 17,8 14,1 8,6 

29 20 7,.1 20 14 10 

29,6 20,2 7,5 20 15,2 10,1 

X 28,3 21,9 15,6 21 16 10,1 

XI 21,7 13,7 (!) 6,5 21,3 13,5 9,8 

XVI 29,3! 24,3 (!) 8,7 21,5 14,1 9,8 

30,4 299 ~,~ (!) 6,82 21,6 13,8 10 

XVIII 16,4 10,1 7.8 22,2 14 10 

18,3 12,3 8,7 22,8 15,2 10,1 

18,4 11,5 8,4 23,3 18,5 12,5 

18,6 12,3 7,1 23,4 15,7 11,3 

19,5 12,6 9,1 23,7 15 12,2 

19,6 12,4 8,8 23,8 18,7 12,6 

20,8 

21,4 

14,1 

14,1 

8,6 

10,2 i 
24,4 

24,9 

18,7 

20,2 

13,4 

12,2 

22,3 15,4 10,5 25,1 18,1 12,4 

22,8 14,5 10,2 25,9 18,8 H,5 

22,9 14,7 10,7 26 19 13,4 

:23,3 15 10 26,6 20 13,5 

23,7 15,9 11,6 27,2 20,8 14 

23,8 13,8 10,8 28,2 21,6 13,6 

23,9 15,7 10 31,8 23,4 15,4 

24,1 15,7 10,4 XXI 20,3 14,1 10,8 

24-,2 15,5 10,9 XXII 16,3 10 7,5 

-?4,4 16 11,5 16,8 11,1 8,4 

24,5 15"1 10,2 17,4 10,9 (!) 4,4 

24,7 1;),1 10,5 19 12,2 4,4 

XIX 27,4 14,5 9,8 19 12,5 4,6 

12,8 7,7 5,5 19,3 12,8 5,3 
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1 

No 	 H EN° 	 L H E L 
I 	 I I I II I I II 

19,8 12,8 5 	 21,2 12,7 9,1
I I 

20,1 12,5 4,5 21,4 13,2 9.5 

28,9 20,2 13,7 21,5 12,4 8.9 

20,1 12,5 4,5 21,5 13,1 9,5 

15,7 10,7 4 22 13,5 9,7XXIII 
22,7 14,1 10,316,8 11,6 3,7 

20,1 13,7 5,1 9,823,4 14,5 

23 16,1 6.'f' (t) XXX 
I 12,7 8,5 3 
I 

25 15,8 6,1 	 13,7 9 3,4 

17 10,8 4,5 

27,3 18,3 7,1 

25,3 16,6 6,8 
18,3 11,8 4,4 

18,6 12 527,5 19,1 7,5 
19,1 12,2 4,527,6 lS,5 6,8 
19,2 12,S 4,92S,2 19,3 7,3 II 
19,7 12,6 4,8XXIV 	 32,3 22,6 7,S 
20,4 13,6 5,134,1 24,6 9,1 
20,5 13,S 4,735 25,2 9,1 
20,6 13,4 5,2

XXV 	 28.6 20,2 17,3 
21 13,2 5

34,3 34.7 lS,S 
21,2 12,7 5

XXVI 	 24,8 15,S 12,5 
21,2 14 5,5

26,8 17,6 14,6 
21,3 13,5 5 

XXVII 	 23,4 15,2 11,4 
22,4 14,2 5,7

22,8 14,4 11,4 
22,9 15 5,8

21,2 14,4 10,6 
25,6 15,7 5,8 

(t) XXVIII 28,7 21,4 7,8 
XXXI 	 23,2 20,3 14 

29,2 21,1 7,5 
XXXII 	 22.2 17 1 11,4 

29,3 20,2 7,4 
XXXIII 26 19,5 14,6 

31,2 22,4 8,6 
XXXIV 25,2 20 13,7 

31,5 22,8 8,3 
XXXV 	 25 lS,7 13,5 

33,2 24,1 8,4 
XXXVI 	 19 14,8 8,2 

34,1 24,7 9,1 30,2 21,3 14,4 
34,9 25,9 8,4 

XXXVII 7 5,6 3 
35,5 25,4 9 7,2 5,3 2,8 
35,3 25,9 9,1 7.5 5,7 3 
35,7 25,6 8,9 7,7 6 3,6 
36 26,2 7,9 7,9 6,1 3,5 

(1/1) 10,1 6,7 5,2 S I 6 3.4 
10,5 7,1 5 8,5 7 3,7 
12,4 8 6 8,5 6,7 :l.S 
13,5 8,3 6,5 8,9 7,4 4,1 
14,6 8,6 6,6 9,1 7 3,8 
15 9,5 S 9,2 7,4 3,5 

XXIX 	 16,7 10,9 7,9 9,5 7,3 3,9 

19,3 12,8 9 10 7,3 

20,5 12,9 9 14,6 11,7 6,9 

20,7 12,7 8,8 XXXVIII 11,3 8,7 5,2 

20,9 13,9 10,4 13,2 9,7 6,5 

4 



60 	 E. LELOUP. LAMELLIBRANCHES 


N° L H E ]'\0 L H E
iI 

XXXIX 	 19,4 14,8 10 23,6 18,6 6 

19,6 14,8 9,7 24 17,5 5,6 

19,7 14,8 9,6 25 19,4 6 

19,8 15 11,1 28,4 21,8 7,3 

Z4,1 17,5 11,3 31,4 23,1 7 

25,3 19,7 14,2 32 23,6 9,1 

28,2 20,6 15 33 27,3 8,7 

31,3 22,5 17 34,6 26,5 9,3 

34,5 23,8 19,1 35,4 26 10,8 

(l) XL 10,2 7,2 2,3 35,7 27,4 9,5 

12,7 8,7 2,6 36,4 29 8,4 

17,3 12,7 4 37 26 8,7 

17,7 11,8 4,2 I 37,5 28,3 10 

18,6 13,5 4,3 38,4 29,3 8,4II 

B. -- Exemplail'es allonges. 

N° 	 L H E No L H EII 

II 25,2 15,3 13,6 XX 34,4 23,1 16,2

mV 	 26,9 17,8 6,8 41,8 28,8 17,1 

27,4 17,9 7,1 13,4 8,8 (i) 5,3 
27,6 16,4 6,6 25,9 15,4 11,2 

28,2 17,8 6,7 XXI 27,6 16,2 12,4 
28;3 18,6 6,2 XXII 31,2 21,1 15,1 

28,9 18,8 7,3 18,1 11,8 9,2 
:l0,7 18,1 6,7 (!) XXIII 27,7 17,4 6,5 

32 20,6 7 28,5 18,5 7,1 
32,4 20 7,8 28,6 18,3 7,2 

33,3 20,6 8,3 28,8 18,8 7,3 
34,4 20,3 9,4 29,4 19,3 8,3 

XVIII 	 19,1 11,6 9 29,7 18,7 6,8 

22,8 13,8 10 30,5 19,7 7,8 

24,2 15 11 32,3 20,4 8,5 

28,8 18 12,9 (l) XXIV 34,1 22 9,3 

XIX 	 17 9,5 6,2 35 22,7 10 
21,5 12,9 9,4 38,3 25,5 10 

25,6 14,3 11,2 XLI 10,5 7,5 4,5 

25,5 15,1 11,4 16 10,5 m 3,5 

25,8 15,6 10,9 18,5 12 (l) 4,5 

27,2 17,3 11,6 23,5 15,5 6,5 

28,6 17 11 28 16,5 (!) 6,5 
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, C. ~- Exemplaires arrondis. 


No L H E No L H EII 

VIII 27 2:{ 15,9 I 11.8 9,5 5,6 

IX 31,8 21,6 13,7 14,7 12,2 7,3 

X 	 27,3 21,6 13,7 14,8 12,3 8,2 

29,8 24,6 15,7 14,8 12,8 8,9 

32,2 26,5 16 15,1 12,1 7,3 

(i) 	XII 14,4 12 4,1 15,2 12,6 7,3 

15 13,5 4 XIII 15,8 12,9 8,5 

15,6 12,9 4,4 13,7 10,5 7,4 

16 14,5 4,5 XIV 15,3 12,5 9 

17,6 15 4,5 XV 16,7 14,2 9,1 

18,2 14,4 4,7 mXVI 26,8 21,8 13,3 

18,5 14,9 5,2 22,2 19,4 5,8 

18,9 15,9 5,4 XVI 25 21 6,3 

19,5 16,2 5,2 27 21,5 6,5 

19,5 16,5 6 (!) XVII 32 26 7,5 
13 .21,7 	 17,8 6,2 10,5 3,6 

22,5 18,3 6,5 13,3 11,1 4 

27,4 22,1 8,4 14,2 11,2 4,4 

1/1 8,6 7,3 4,6 14,3 11,6 4,4 

8,9 7,4 4,8 16,4 12,5 4,5 

9,6 7,8 4,9 17 13,7 4,5 

9,9 8,2 5,1 19,9 17 5,8 

10 8,5 4,8 20 17 5,8 

10,1 8,7 5,3 20,6 16,4 5,4 

10,3 8 5,1 23,4 19,3 6,7 

10,5 8,3 5,2 23,7 19,2 6,8 

XII 10,7 8,2 4,9 24.8 19,2 6,2 

10,7 9 5,4 25,9 20,4 8,4 

11,1 9,2 5,8 26,8 20,4 7.2 

11,2 9,1 5,6 27 21,1 6,8 

11,4 9,3 6,1 30 25,4 7,5 

11,6 9,5 5,8 XX 28,6 23,5 14.6 

11,8 9,2 6 

D. - Exemplaires globuleux. 

No L H E No L H E 
,I I I II I I I 

III 	 18,9 12,5 10,5 III 23,2 16,6 15,2I 
20,9 14,7 14 

I 
IV 17,3 12,3 m 5,4 

21,8 15,1 14,3 I VII 20 15 16,3 
I 

22,8 16,8 14,7 21,2 16,3 16 

23 15,3 14,6 21,6 16,8 15,4 

II 23,5 17,2 15,6 23,3 17,3 15,6 

23,7 17,1 15,4 25 17,6 16,6 

III 19,4 15 13,4 XVIII 9,2 8,9 6,9 

19,8 15.1 13,4 12,2 10,6 7,8 

21,8 	 15,4 14.6
I 	 I 
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C!e~atura (Grandidieria) burtoni (WOODWARD, 1859) 

Courbes de frequence chez des individus d'origines diverses. 


FIG. 26. - Indice de longueur. FIG. 27. - Indice d'epaisseur. 
FIG. 28. - Indice de hauteur. 
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En general la hauteur et l'epaisseur s'accroissent regulierement et propor
tionnellement a la longueur. A partir d'une longueur de 4-5 mm, la hauteur et 
l'epaisseur sont relativement moins elevees chez les formes allongees (forme 
elongata BOURGUIGNAT, 1886) que chez les oval aires moyennes (forme typica). 
Par contre, chez les coquilles arrondies (forme l'otundata BOURGUIGNAT, 1885), 
la hauteur est plus elevee que chez les allongees et les ovalaires; mais l' epaisseur 
est moins elevec que chez les ovalaires et plus elevee que chez les allongees. Les 
coquilles globuleuses (forme globosa nov. f.) ont une hauteur comprise entre 
celIe des ovalaires et des allongees et une epaisseur superieure a celIe des ova
laires. Un specimen de la station 1239 de 1. STAPPERS (pI. II, fig. D) est plus 
epais que large; il a ete drague au large d'Uvira. 

La courbe de frequence de I'indice de longueur (fig. 26) a ete etablie sur 
399 individus provellant de diverses stations (tableau p. 57); elle ne donne 
aucune indication sur des variations au sein de l'espece. Celle de la hauteur 
(fig. 28) et celIe de l'epaisseur (fig. 27) donnent deux sommets. Dans Ie dia
gramme de la hauteur (fig. 28), Ie sommet de gauche repond aux coquilles allon
gees et globuleuses et celui de droite aux formes typiques et arrondies. Inverse
ment, dans Ie diagramme de l'epaisseur (fig. 27) Ie sommet de gauche repond 
aux coquilles des formes typiques et arrondies et celui de droite aux coquilles 
allongees et globuleuses. 

Rem a r que s. - Les mollusques bivalves auxquels J. BOURGUIGNAT a attri
bue Ie nom generique Grandidiel'ia sont incontestablement des Unionre. Ils n'ont 
aucun rapport avec les Sphreriidl£ auxquels J. BOURGUIGNAT (1885) les a rattaches 
sous Ie pretexte d'une similitude de caracteres entre les charnieres et les impres
sions musculaires, rapprochement tout a fait inexact, la figure de charnieres 
publiee par J. BOURGUIGNAT etant « des plus fantaisistes », comme Ie dit 1. GER
MAIN (1908). 

L'etude des Gl'andidiel'ia est tres ardue, non seulement a cause du polymor
phisme de ces coquilles, mais aussi a cause du peu de precision des descriptions 
et de l'insuffisance des figurations de S. P. WOODWARD (1859) et de E. A. SMITH 
(1880). En publiant, comme especes speciales, des formes dont la plupart ne 
peuvent meme pas etre aeceptees comme des varietes, J. BOURGUIGNAT (1888) n'a 
fait qu'augmcnter les difficultes. Aussi, en 1913, Ie genre Grandidieria compre
nait-il vingt-quatre especes et des varietes « ex colore ». J. BOURGUIGNAT n'a pas 
h~site a creer, selon son systeme habituel, dix-sept especes (6) d'apres des mate
riaux restreints, especes basees sur des variations de forme : hauteur, largeur, 
epaisseur des valves, situation plus ou moins mediane ou subterminale des cro
chets. En eHet, ayant eu l'opportunite d'examiner les types de BOURGUIGNAT 
conserves au Museum national d'Histoire naturelle de Paris C), j'ai constate que 

(6) Grandidieria seT1)ainiana et Grandidieria smithi sont des denominations speci
fiques pour des formes figure,es par E. A. SMITH, 1881. 

(1) I.e type de Grandidieria elongata manque dans les collections du Museum natio
nal d'Hisioire naturelle de Paris. 

5 
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FIG. 29. - C;elatura (Grandidieria) burtoni (WOODWARD, 1859.) 

Rapports entre la longueur, la hauteur et l'epaisseur des coquilles 
chez des specimens de tailles diverses. 
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quatre (ie ses especes ont ete decrites d'apres une valve unique-: 1 valve gauche 
(Grandidieria callista, G. corbicula, G. insignis); 1 valve droite (Grandidieria 
mira); trois especes d'apres des valves du meme cOte: 2 valves droites (Grandi
dieria giraudi); 3 valves droites (Grandidieria incarnata, G. rotundata); quatre 
especes d'apres des valves depareillees : 1 valve droite, 1 valve gauche (Grandi
dieria bourguignati); 2 valves droites, 2 valves gauches (Grandidieria rhyncho
nella); 3 valves droites, 5 valves gauches (Grandidieria granulosa); 4 valves 

FIG. 30. 

Contours de specimens types d'especes de Grandidieria decrites par J.. BOURGUIGNAT. 

A-R = contours des valves conservees au Museum National d'Histoire naturelle de Paris 

et accompagnees d'une etiquette originale portant la mention «type », xl. 


AI, BI, CI, etc. = contours des valves representees par J. BOURGUIGNAT. xl. 


A = anceyi. Tanganika; B = bourguignati « JOUBERT », Kibanga; C = calli,~ta, Vua; 
D = corbicula, Mpala; E = cyrenopsis, Tanganika; F = giraudi, Mpala; G = granulosa, 
Pambete; H = gravida, Tanganika; I = hauttecamri. Tanganika; J = incarnata, Mpala; 
K = insignis, Pambete; L = locardiana, Tanganika; M = mira, Mpala; N = rostrata, 
Mpala; 0 = rotundata, Mpala; P = rhynchonella, Vua; Q = singularis, Tanganika; 
R = tanganikana, Mpala; S = thornsoni, Mpala; T = burtoni BOURGUIGNAT, Pambete, 

droites, 4 valves gauches (Grandidieria rostrata); six especes seulement ont ete 
etablies sur def; exemplaires complets (Grandidieria anceyi, G. cyrenopsis, G. gra
vida, G. hauttecomri, G. locardiana, G. singularis). De plus, pour onze de ces 
especes, les valves sont plus ou moins rouIees et depourvues d'epiderme. 

La plupart des noms proposes par J. BOURGUIGNAT ne peuvent meme pas 
etre conserves pour designer des varietes, car il ne s'agit que de variations indivi
duelles. Cependant, lorsqu'on regarde les deux planches (XVIII et XIX) de Gran

, 
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didieria publiees dans l' « Iconographie malacologique » (1888), on est frappe 
des differences de forme que presentent entre eUes la plupart des figures et l'on 
croirait facilement a des differences specifiques. Mais si l'on compare les repre
sentations de .T. BOURGUIGNAT aux specimens types de l'auteur, dont les figures 
(Cig. 30) reproduisent les contours exacts, on est surpris de voir que ces coquilles 
ne concordent pas avec les images qui sont censees les representer. En effet, chez 
ces dernieres, les caracteres supposes specifiques ont ete dessines avec exagera
tion. Ainsi, Ie Gl'andidieria gravida CS) est figure avec un rostre posterieur tres 
accuse dont Ie type ne presente qu'une indication a peine sensible. La meme 
observation peut s'appiiquer au Grandidiel'ia l'ostl'ata C). Mais c'est surtout pour 
les Grandidieria boul'guignati et callista que l'erreLlr apparait : Ie G. bourgui
gnati CO) est represente avec un rostre tres allonge, descendant et precede d'un 
sinus tres accuse, tandis que Ie type n'a qu'un prolongement rostriforme tres 
faible et un sinus a peine visible. Le G. callista (ll) est figure comme une coquille 
a sommets presque medians, a hord ventral arque au milieu et sinueux de chaque 
cote; lorsqu'on examine Ie type, on constate que les sommets sont situes bien plus 
en avant que sur la figure et que les sinuosites sur certains individus proviennent 
des carenes anguleuses plus ou moins developpees sur les regions laterales. 

Enfin, les formes decrites par .T. BOURGUIGNAT ont tontes ete recueillies sur 
les bords au lac pres des missions de Pala (rive sud-occidentale) et d'Ujiji (rive 
nord-orientale). Or, il resulte de l'examen des specimens recueillis et observes 
au cours de la mission hydrobiologique que les exemplaires de chaque station 
presentent presque toujours des differences avec ceux des autres stations. Dans 
ce cas, on peut se demander de quel nombre considerable de noms nouveaux 
.T. BOURGUIGNAT aurait encore enrichi la science conchyliologique s'il avait eu 
entre les mains les milliers d'exemplaires et valves que j'ai pu examiner. 

Les auteurs ont t~nte d'epurer la nomenclature des Grandidieria; ce travail 
n'a pas ete pOllsse a fond, a cause soit de l'insuffisance d'elements de comparai
son, soit de l'absence de renseignements precis sur les types des auteurs. Cepen
dant, H. PILSBRY et .T. BEQUAERT (1927) ne reconnaissent que treize especes et 
quatre varietes. Par contre, F. HAAS (1936) n'en admet que deux: Grandidieria 
tanganyicensis, aUongee, lisse, jaune-vert clair, et Grandidiel'ia bUl'toni, plus 
courte, rugueuse, de coloration foncee; d'ailleurs, pour F. HAAS, ces deux especes 
representent les termes extremes d'une serie de formes qui constituent des inter
mediaires. De leur cote, E. DARTEVELLE et .T. SCHWETZ (1948, p. 48) emettent 
l'hypothese qu' « il est meme probable que toutes les soi-disant especes se redui
sent a une seule, fort variable)). 

Lorsqu'on se trouve devant une grande quantite d'Unionidre du lac Tanga
nika, on peut separer d'abord aisement les Ccelatura re!lyptiaca f. calathus et 

(8) J. BOURGUIGNAT, 1888, pI. XVIII, fig. H. Voir la figure 30 H de ce texte. 
(9) 10., 1888, pI. XVIII, fig. 18. Voir la figure 30 N de ce texte. 


CO) 10., 1888, pI. XIX, fig. 7. Voir la figure 30B de ce texte. 

(II) 10., 1888, pI. XIX, fig. 13. Voir la figure 30 C de ce texte. 
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ensuite, plus difficilement (voir p. 39), les rares Parreysia nyassaensis. Ces deux 
especes etanl ecartees, on reste en presence d'une quantite considerable de formes 
lisses ou tubercnlces, arrondies ou ovales, plus ou moins allongees, aplaties ou 
renflcf's, presentant un cote posterieur tantot arrondi, tantot anguleux, tronque 
ou rostre (pI. II, Ill). 

Quand 011 ne tient compte que des coquilles en bon etat, on remarque que 
certaines sont recouvertes d'un epidf'rme tres luisant, landis que les autres sont 
plus ou moins ternes a l'ctat adulte. De plus, les coquilles luisantes sont con
stammC'nt depourvues de rugosites sur la plus grande partie de leur surface. 
Elles sont generalement d'll/le forme allongee et termi/lces par Ull angle posterieur 
assez aigu, forme decrite par .I. BOLHGUIGNAT sous leI' noms d'elongata, mira, 
airalLdi, incamata, l'hynchonella. Apres avoir retire les coquilles allongees, on 
peut prelever des valves arrondies, aussi hautes que longues, souvent recouvertes 
de tuberosites. 

Les specimens qui subsistent apres l'elimination des formes allongees et 
arrondies presentent une grande varit~te de formes et de sculptures; ils sont relies 
par des in termediaires si nombreux qu'on peut aisement composer des series 
ininterrompues d'exemplaires passallt insensiblement de l'une a l'autre. Ils ne 
peuvent donc, 11 mon avis, eIre classes que comme des formes d'une seule et 
meme espece dont Ie type est la forme moyenne, decrite la premiere sous Ie nom 
d'Unio lJUrtoni par S. P. 'J\TOOII\\AHIl en 1859. 

Les Grandidiel'ia blll'toni montrent une diversite de formes vraiment decon
eertante. lis sont ou arrondis ou CH'ales ou plus ou moins allonges, d'autres sont 
rost1'e8 et plus ou moins sinueux en avant du rostre, les uns sont aplatis, d'autres 
convexcs et meme parfois globuleux. Abstraction faite de l'age et de la taille, 
l'epaisseur du test offre aussi des differences notables. Les valves (pI. II, III) 
sont ornees de rugosites qui les garnissent souvent completement, tandis que, 
chez d'autres, elles n'existent qu'aux extremites et souvent du cote anterieur 
seulement. Cette sculpture est ordinairement disposee en chevrons et elle rap
pelle alors celle entierernent chevronnee et peu saillante de tOllS les jeunes exem
plaires; mais elle consiste aussi quelquefois en series concentriques de granula
tions arrondies, allongees ou lamelleuses, souvent Lien developpees; elle peut 
aussi s'effecluer au point de n'etre visible qu'a l'aide de la loupe. Les becs eleves 
sont diriges vel'S l'interieur, soit qu'ils se regardent, soit qu'ils se tournent vers 
ravallt ou vel'S l'arriere. 

Le!" jeunes exemplaires ne laissent voir que la coquille embryonnaire ova
Iaire et parfois surmontee par une lamelle concentrique couronnee (fig. 31 B), 
un bec saillant, recourbe vers l'avant et vers l'interieur, souvent chevronne et 
plus ou moins ecarte de son oppose. Cette formation lamelleuse disparait chez 
les grands specimens. 

Si les dimensions, la forme et la structure des elements de la charniere 
varient parfois beaucoup, leurs dispositions generales restent identiques chez 
toutes les especes de valves (fig. 32). La charniere courbe est relativement mince 
sur toute sa longueur, avec les dents anterieures (pseudocardinales) courtes, 
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\lnies aux posterieures, longues, par une zone etroite, lisse, striee ou tuberculee 
et situee sous Ie bec. La valve droite montre, anterieurement, soit deux dents 
courtes, lamelliformes et separees par un creux acotes paralleIes, lisses ou crene
lees, simples chez les valves minces, soit une dent superieure lamelliforme et une 
dent inferieure epaisse, tuberculee ou lisse, incisee ou dechiquetee, simple, 
bifurquee ou trifurquee chez les valves epaisses; posterieurement, eUe presente Ie 
plus sou vent une dent lamelliforme, allongee et striee obliquement; parfois cette 
lameUe est accompagnee inferieurement par une autre dent, lamelliforme aussi, 
mais moins elevee. La valve gauche possede une ou deux dents anterieures 

co.A 

m. 

I 

I 
C'oq. 

B 

FIG. 31. - Crelatura (Grandidiera) burtoni (WOODWARD, 1859). 

A. 	 - Jeune mollusque extrait de la branchie interne d'un specimen de la stn. 126, 
Karema, x 150 : br.=brancl1ie; cO.=cceur; coq. = coquille; m.=muscle; ma.vi. 
'" masse viscerale; pi. '" pied. 

B. - Region umbonale, x10, stn. 241, Lubindi. 

courtes, lisses ou dechiquetees, et deux lamelles posterieures, lisses ou striees 
·obliquement, dont la superieure est parfois moins elevee chez les grands exem
plaires. 

La dissection de nombreux specimens recueillis vivants confirme la descrip
tion que H. H. BLOOMER (1933) a donnee des caracteres anatomiques des parties 
molles (fig. 33 A). De plus on ne trouve en masse des amfs (fig. 33 B), des 
embryons et des j eunes mollusques que dans les branchies internes; toutefois, 
mais tres rarement, quelques (Bufs isoles se remarquent dans les branchies 
externes. A premiere vue, les jeunes mollusques, qui, par transparence, laissent 
voir les ehauches des principaux organes (fig. 31 A), se presentent comme de 
petits ostracodes avec leurs valves bombees, de contour ovalaire, plus longues 
que hautes. A ce stade, Ie bord dorsal possede une depression centrale. 

La coloration exterieure des coquilles. ne peut fournir non plus aucun 
element permettant de reconnaltre des varietes : elle est unicolore, it reflets 
metalliques ou blanc jaunatre ou rougeatre, ou bien ornee de lignes rayonnantes 
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vertes ou rougeatres. Toutes les colorations se rencontrent indifferemment dans 
toutes les variations de forme et de sculpture. La nacre, qui tapisse l'interieur des 
valves, passe aussi par to utes les gammes du blanc pur au jaune ou au rose ou au 
rouge yiolace. Dc plus, toutes ces varietes de formes, d'ornementation et de colo
ration se combinent de telle sorie qu'il est difficile de rencontrer plusieurs exem
plaire'3 concordant bien entre eux. 

Ces nombreuses variations morphologiques des coquilles de Grandidieria 
bnrtoni s'expliquent par les reactions de ces mollusques aux diverses consistances 
du fond qu'ils habitent. En effet, Ie Grandidieria de forme moyenne, ovalaire, 
vit dans un melange assez ferme de sable et de vase. Si la proportion de vase 
augmfmte, les sediments deviennent moins compacts et ils n'offrent plus assez 
de resi!'ltance it la coquille, qui s'enfonce par son propre poids. Mais Ie lamelli
branche reagit. S'il se trouve dans un endroit ou une nourriture abondante lui 
arrive aisement, comme dans Ie prolongement des eaux d'une grande riviere 
dont Ie courant charrie des matieres organiques en suspension, les valves s'epais
sissent ct leurs parties dorsales s'enflent, de sorte que la coquille tend it acquerir 
une forme de plus en plus globuleuse qui rappelle celIe des Brazzrea. Certains 
individus deviennent plus epais que hauts et une telle forme spherique, f. globosa 
(PI. II, fig. D), favorise la suspension des mollusques dans leur milieu. Lorsque 
la vase deviellt encore plus fluide, par exemple dans un fond situe assez bas pour 
echapper it l'agitation des eaux superficielles, Ie mollusque developpe une aile 
dorsale et posterieure comme les Pseudospatha (PI. III, fig. B), ou bien il allonge 
surtout sa partie posterieure (PI. III, fig. 1). Dans un milieu BouilIe et peu renou
vele, Ie Grandidieria ne rec;oit pas, et par suite ne recueille pas, une nourriture 
suffisante. Sa coquille reste mince, donc Iegere; cette legerete meme constitue un 
facteur favorable pour la flottaison du mollusque, qui ne s'enfonce pas et ne 
meurt pas asphyxie. En s'enfouissant dans un tel milieu, les valves minces des 
animaux morts y subissent des reactions chimiques et leur nacre y devient tres 
luisante. Aussi, pas plus que leur allongement, Ie luisant des valves ne peut etre 
cstimecomme un caractere specifique. 

Dans les fonds vaseux, la coquille, qu'elle soit lourde et globuleuse ou mince 
et allongee, developpe un rostre posterieur (f. elongata BOURGUIGNAT, 1885) 
(PI. III, fig. F et I). De cette fac;on, l'ouverture de ses siphons parvient it depasser 
la surface des sedimen-ts mous et it rester en contact avec l'eau qui les recouvre. 

Par ailleurs, si Ie Grandidieria vit dans un fond dur, plus sableux que vaseux, 
il subit des pressions egales sur toute la surface des valves. Dans ce cas, ces der
nieres restent aplaties, elles s'arrondissent et se couvrent generalement de tube
rosite'3 disposees plus ou moins regulierement (f. rotundata BOURGUIGNAT, 1885) 
(PI. II, fig. C; PI. III, fig. F). 

Mortes, ces valves sont ballotees par les vagues, qui les detruisent mecani
quement. 

En resume, les documents fournis par la litterature ainsi que l'examen d'un 
nombre aboudant de valves et de coquilles vivantes ou mortes ne me permettent 
pas de cOllsiderer les soi-disant especes de Grandidieria meme comme des varietes 
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FIG. 32. 
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plus ou moins constantes . .Ie classe tous les Crandidieria du lac Tanganika dans 
une seulc espece, burtoni WOOmYARD, 1859; chez cette espece tres polymorphe, 
les coquilles, sujettes a d'innombrables yariations individuelles de forme, de 
sculpture pt de coloration, donnent naissance a de nombreuses formes ecolo
1:,nque'i. 

Rap p 0 r t set d iff ere nee s. - Malgre les differences dans leurs formes 
et leurs ornementations, Crandidiel"ia BOLHGVJGNAT, 1885, se rapproche des CO?la
tura COl'"RAD, ]853 et de Pal'l'eysia CONRAD, 1853. 

La comparaison entre les animaux appartenant a des Grandidiel'ia et des 
Parreysin de forme et d'ornemeniation semblables permet de les differencier 
aisement. En effet, chez les Grandidieria, les palpes labiaux sont plus volumi
neux; les brallchies internes, seules, servent de chambres marsupiales et COll
tiennent des embryons; les cloisOllS interlamellaires possedent des perforations 
qui font communiqueI' les tubes aquiferes, et quelles que soient la forme et 
l'epaisseur des valves et des dents, la charniere reste mince sous les bees. 

Anatorniquement, les Crandidieria ne different des vrais Crelatura que par 
les dimensiom relativement plus restreilltes des palpes labiaux et parce que, 
seules, les brallchies internes jouent un role de chambres marsupiales. A l'heure 
actuelle, on ignore l'anatomie de Ia majorite des especes de Crelatura typiques. 
A mon avis, la non-utilisation des branchies externes comme chambres marsu
piales ne suffit pas pour distinguer generiquement Candidieria de Crelatura, 
puisque C. T. SDiPSON (1914, p. 951) rapporte Ie meme fait chez Crelatura 
requatoria (MORELET, 1885). D'ailleurs, Grandidieria offre tant de ressemblance 
avec Cwlatura, que, pour F. HAAS (1936), les espt'ces classees parmi Ie premier de 
ces genres ne representent que des formes ecologiques de transformation du 
second genre et les Crandidieria ne sont que des variantes lacustres, devenues 
hereditaires, de Crelatura fluviatlles. 

En conclusion, je me rallie a l'opinion (ie F. HAAS (1936), qui, affirmant ainsi 
Ia relation phyletlque des Grandidieria, en fait un sous-genre de Crelatura. 

Dis t rib uti 0 11 g e 0 g rap h i que. - Speciale au lac Tanganika, cette 
espece s'y trouve en grande abondance (fig. 25). Partout on peut recolter des 
Grandidieria, sauf dans Ie sable pur et sur les rochers nus baUus par les vagues. 
lIs fournissent d'ailleurs la majorite des valves qui echouent sur les bords des 
plages. On les trouve egalement .comme subfossiles dans Ie sable des plaines qui 

FIG. 32. - CreLatura (Grandidieria) burtoni (WOODWARD, 1859). 

A·N. - Charnieres: A = jeune, xl0, stn. 241, Lubindi; B = jeune, x6,5, stn. 153, Sud du 
cap Tembwe; C = jeune, x6,5, stn. 112, Tembwe; D = jeune, x4, mission L. STAPPERS. 
stn. 2065, Sud du lac; E, F, G = xl,3, stn. 112, Tembwe; E, F = formes moyennes; 
G = forme major; H = x2, forme arrondie, lac; I = x2, forme arrondie, stn. 115, Katibili: 
K = (= var. servainiana BOURGUIGNAT), x2, lac; L. M mission L. STAPPERS, stn. 1240, 
Uvira: L = forme ventrue allongee, M = forme allongee; N = x 2, forme allongee, lac. 
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pi. 

FIG. 33. - C;elatura (Grandidieria) burtoni (WOODWARD, 1859). 

A. 	 - Coupes transversales, x28, d'arriere en avant, obliques, de gauche a droite, passant 
par Ie ganglion visceral (Al), par l'extremite posterieure du pied (A2) et par 
un orifice reno-pericardique (A3). 

B. - Coupes d'ovocytesdans la branchie externe, x 380. Individu de la stn. 126, au 
large de Karema. 

ad.p. =muscle adducteur posterieur; b.ex. = branchie externe; b.in. =branchie interne; 
bO.ma.=bourrelet du manteau; c.b.ex.=cavite de la branchie externe; c.b.in.=cavite de 
la branchie interne; c.per. =ca vite pericardique; com.ce. v. = commissure cerebro-viscerale; 
cr. in. = crete interne; cr.p. =crete posterieure; g.v. =ganglion visceral; i. = intestin; l.cx.b.in. 
=lamelle externe de la branchie interne; m.pat.=muscles palleaux; m.p.=muscle pMieux; 
n.pi. =uerfpedieux; n. v. = nerf visceral; or.exn. = orifice exhalant; or. inn. = orifice inhalant; 
or. r. per. = orifice reno-pericardique; or. u. ex. =orifice urinaire ext erne; re. pi. = musCle 
'retracteur du pied; s. = sinus; t.OT.inn. = tentacule de l'orifice inhalant; t.u. =tube urinaire; 
u.a.p. = branche antero-posterieure du tube urinaire; u.p.a. =branche postero-anterieure 

du tube urinaire. 

http:l.cx.b.in
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bordent actuelJement Ie lac et qui, manifestement, furent jadis recouvertes par les 
eaux du lac. E. DARTEVELLE et .T. SCHWETZ (1948) leiS signalent a 20 km a l'inte
rieur des terres aUsumbura. 

En ne considerant que les exemplaires recueillis vivants, on peut dire actuel
lement que eette espece vit depuis la surface jusqu'a 100 m de profondeur. En 
effet, H. PILSBRY et .T. BEQUAERT (1927) la mentionnent comme occupant des 
fondf\ boueux entre 25 et 50 m; L. STAPPERS (1912) l'a draguee par - 60 m 
(stn. 1710), - 70 m (stn. 1702, 1709) et -100 m (stn. 1545). La mission hydro
biologique l'a recoltee, vivante, par -20-80 m (stn. 50) et -75-95 m (stn.3ll). 

Evidemment, les specimens morts peuvent rouler Ie long des pentes sous
lacustres, jusqu'a de plus grandes profondeurs. 

3. - SOUS-FAMILLE BRAZZlEAINlE s. fam. nov. 

Genre BRAZZ1EA BOURGUIGNAT, 1885. 

Brazzrea anceyi BOURGUIGNAT, 1885. 

(PI. I, fig. 4; pI. VIII, fig. 3; fig. 34, 37-39 dans Ie texte.) 


Aspatharia (Brazzcea) anceyi (BOURGUIGNAT), H. PILSBRY et J. BEQUAERT, 1927, p. 426 
(bibliographie et synonymie). - E. DARTEVELLE et J. SCHWETZ, 1948, pp. 45, 49, 52, 
61, 78, 87 (forme bourguignati « JOUBERT ll, BOURGUIGNAT), pI. IV, fig. 1. 

Brazz;pa anceyi BOURGUIGNAT, H. H. BLOOMER, 1931, pp. 228-233, fig. 1-2. - H. MODELL, 
1949, p. 39. 

Or i g' i ned u mat er i e 1 e x ami n e. 
A. - Recoltes de la Mis s ion h yd rob i 0 log i que bel g e. 

N° 	 14 - Dans la baie de Rutuku, it 500 m de Ia rive, - 5-20 m, sable petit chalut, 
2 coquilles (VIII) (pI. I, fig. 4). 

N° 43 - Au large de Moba, sable vaseux, chalut a fers declinants, 4 valves gauches, 
2 valves droites (IX). 

N° 8~ -- Dans la baie de Burton, Ie long de la rive occidentale Nord, - 40 m moyenne, 
sable vaseux, grand chalut it panneaux, 1 valve gauche, 1 valve droite brisee 
(X). . 

N° 83 - Dans la baie de Rumonge, - 5-40 m, sable, grand chalut it panneaux, 
1 coquille vivante (XI). 

N° 114 - Dans la baie de Tembwe, ± 10 m, sable, chalut a fers declinants· 7 coquilles 
(XII). 

N° 126 - Dans la baie de Karema, sable, drague it herse, 1 valve gauche (XVIII). 
N° 133 - Dans la baie de Katibili, it 500 ill de la rive, - 65-75 m, sable, drague it herse, 

1 valve brisee. 
N° 163 - Kirando, sur la plage, sable, 2 coquilles (XIII). 
N° 194 -- Dans labaie de Kala, it 1 mille de la cote, - 10-50 m, sable et vase, chalut it 

fers declinants, 1 valve gauche (XIX). . 
N° 210 -- Dans la baie de Kasanga, - 15-10 m, sable vaseux, petite drague', 1 valve 

droite (XIV). 
N° 232 - Dans III baie de Lagosa, - 6 m, sable, petite drague, 1 valve gauche (XV). 
N° 267 -- PUr Ie travers de la baie de Nyanza, - 60 m, sable, grand ehalut it panneaux, 

1 valve droite (XX). 
N° 309 - Dans la baie de Karago, - 18-30 m, sable vaseux, grand chalut it panneaux, 

2 valves gauches (XVI) .. 
N° 311 -- Au large de la Malagarasi, it la peripherie du cone alluvionnaire, - 35-60 m, 

. vase grise, grand chalut it panneaux, 1 coquille (XVII). 
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B. - Les specimens conserves a 1'I.R.Sc.N.B. pl'oviennent de la collection 
PH. DAUTZENBERG = lac Tanganika, sans localite dMinie : col. R.P. LEMOINE, 1 coquille 
(I); coIl. ANCEY, 1 cOQuille (II) (= Brazzeea anceyi BOURGUIGNAT); R.P. FOURNIER leg., 
1 coquille (III) (= Brazzeea bourguignati JOUBERT); P. LEROY leg., 1 coquille (IV) 
(= Brazzeea newcombiana ANCEY). = Mpala : R.P. GUILLEME leg., 1 valve droite (V) 
(Brazzcea anceyi BOURGUIGNAT val'. elongata BOURGUIGNAT), 1 coquille, 2 valves droites (VI) 
(= Brazz;ea ancey BOURGUIGNAT val'. cf. ventrosa BOURGUIGNAT), 1 coquille, 2 valves 
gauches, 1 valve droite (VII) (= Brazz;ea newcombiana ANCEY). 

e. - Les collections du B.M.N.H.L. contiennentdes specimens provenant: e') du 
lac Tanganika, de Kibanga, 1 valve droite (XXVI), et etiquetees val'. coulboisi, mais sans 
mention de localite precise, 4 coquilles et 1 valve droite (XXVII); e2 ) du lac Victoria, 
Afrique centrale, B. anceyi val'. = B. elongata, Missions d'Afrique 1891, from MORELET 
coIL, 4 valves depareillees, 2 droites et 2 gauches (XXVIII) (pI. III, fig. 3). 

Mensurations (Fig. 34). 

A. - Dimensions en mm des coquilles exammees. 

No 

I 
L 

I 
H 

I 
E 

II 
l'i o 

I 
L 

I 
H 

I 
E 

I 
I 

1m 41 32 XVII I 
I 

43 I 26 
I 

m18 

II 65 40 30 XVIII I 40 I 22 m 7 
III 

IV 
79 

70 
4·1 

37 

39 
31l 

XIX 
XX 

37 

40 
I 

:12. 

26 
m12 

m 9 
v 90 47 m19 XXI 6G 37 m15 
VI 56 :11 30 XXII fii :35 m15 

VII 55 28 '2'1 XXIII Gl 32 m15 
VIII 48 25 19 XXIV 62 35 33 

37 22 14 XXV 58 34 21 
IX 70 41 m17 XXVI 70 38 (!) 15 
X -')

;)~ 30 m12 XXVII 55 27 (!) 12 
XI 
XII 

60 

60 
37 
32 

32 
24 

I 

I 

52 
52 

32 
30 

2·-1: 

24 

59 26 25 50 28 2t 

4'1 26 19 49 29 :23 

X III 6:~ 36 28 XXVIII 67 38 m15 
XIV 64 38 (!) 19 63 '\'0 ttl 16 
XV 62 :H m15 6:{ :~2 ttl 1:i 
XVI 55 33 m15 62 :{6 (!) 15 

48 26 (!) 12 II 

. B. -- Mesures, LjH/Ej, en mm, d'apr8S les figures pI. XXVIII et XXIX 'de J. BOUR
GUIGNAT, 1888,. de : Brazz;ea anceyi: 66/41/36; Brazzeea coulboisi: 62/43; Brazz;ea ven
trosa: 41/40; Brazzeea bourguignati: 61/35/35; Brazzeea elongata: 78/43/30; Brazz;ea 
cximia : 67/43. 

Le diagramme (fig. 34) montre les rapports LjH et LjE de toutes les especes 
mentionnees dans Ie tableau precedent. En s'allongeant jusqu'a 50 mm, les 
coquilleR s'epaississent plus rapidement qu'elles ne gagnent en hauteur; chez les 
individu8 de 50 a70 mm, l'epaisseur et la hauteur augmentent presque a la meme 
cadence pour beaucoup de valves et a partir de 70 mm, les valves s'elevent plus 
qu'elles ne $'elargissent. 
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Rem a r que s. - Au sommet des valves intactes (fig. 37 A), on remarque 
une coquille elllbryonnaire circulaire (fig. 37B). L'umbo (fig. 37B2 ), tres rine
ment strie concentriquement, montre 5-20 tubercules de dimensions irregulieres, 
generalement de plus en plus espaces et de plus en plus gros a mesure qu'ils 
s'eloigncnt du sommet; rayonnant, disposes sans ordre sur 3-5 rangees concen
triques, ils sont arrondis ou allonges dans Ie sens de la hauteur. 

Un exemplaire recueilli vivant dans la baie de Rumonge confirme, dans ses 
points essentiels, la description anatomique (fig. 38) de H. H. BLOo)lER (1931) : 

34 
liD 

Jtl35 
\.5U0,60I.tlO 

,t~o 
1~o 

x 

0.50 ... .• . . 
1300,401.4U 

x 

lZOGJO1.3U 

LEGENDE 

UU 
1,20 •• =lJ. anceyi. 

@®=1I. eJongala. . 
@ , Li. bOIJrgwgllalJ. 
Ii) • pluS epac. qllt haul. ll:Gf NDE. 

1.IU I •• : P. giraudi·1 

0 ~l.UU 
1,70 1.80 1.90 ZOO Log 0,30 DAD 0,50 O,OU

Log 1.60 

Hapports entre la longueur, la hauteur et l'epaisseuI' des coquilles 
clJez des specimens de tailles diverses. 

FIG. 34, - Brazzcea allcc!!i BOURGUIGNAT, 1885. 
r. L/H=O,779 r. L/E=0,738 

FIG. 35. Pisidiurli giTaI1lJi BOLRGUG,\AT, 1885. 
1'. L/H=O,9'25 1'. LjE=O,874 

FIG. :iG. - }Y1oncetia lUI'igl"fiolla. BOURGUIGNAT, 181'6. 
r. LIB 0,6,3 r. LiE 0,057 

Manteau mince, lisse, a bande peripherique plus epaisse; orifice anal petit, lisse} 
separe de l'orifice branchial par la soudure du bord des deux lobes du manteau 
qui forment un pont horizontal; orifice branchial proprement dit marque par 
une bord ure de papilles petites, tuberculiformes, serrees les unes contre les autres; 
un orifice supraanal large, situe en avant et au-des sus du muscle adducteur pos
terieur: les forts muscles adducteurs des valves, les pr6tracteurs et retracteurs du 
pied occupent une position identique a celle des muscles que P. PELSENEER pre
sente (1886, fig. 3) chez Iridina spekii \VOODWARD, 1859, mais l'ensemble des 
muscles anterieurs se situe plus pres du bord de la valve dans l'angle antero
dorsal; pied contracte peu important; branchie externe aussi longue que l'interne, 

lOO 
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FIG. 37. - Brazzrea anceyi BOURGUIGNAT, 1885. 

A - contours d'une serie de valves droites, xl; a, b, C = collection DAUTZENBERG 
(I.R.Sc.N.B.) : a = Brazzrea BOURGUIGNAT var. elongata BOURGUIGNAT, b = Brazzrea 
bourguignati JOUBERT, C = Brazzrea anceyi BOURGUIGNAT; d, e, f, g, h '" mission 
hydrobiologique beIge: d = stn. 163, e = stn. 144, f, h = stn. 14, g = stn. 331 

B. 	 - Region de l'umbo, stn. 14; Bl = d'une valve droite, x 20; B2 = d'une valve 
gauche, x12. 

C. - Charniere, xl; El = stn. 163; E2 = lac Tanganika, collection LEMOINE. 

D. - Coupe frontale de la branchie; Dl = externe, x20; D2 = interne, x30. 

mais de moitie moins elevee anterieurement; lamelle interne de la branchie 
interne soudee anterieurement it la masse viscerale et posterieurement it la 
lamelle interne de la branchie interne opposee, de sorte qu'un diaphragme com
plet separe une vaste cavite branchiaIe d'une petite cavite cloacale; lamelle 
externe de la branchie interne soudee a la lamelle interne de la branchie externe; 
lamelle externe de la branchie externe soudee sur toute sa longueur au manteau; 
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les extremites posterieures des quatre branchies s'unissent et se soudent a la base 
del'orifice anal au point de jonction des deux lobes du manteau; chambre d'incu" 
bation avec embryons presque spheriques dans la moitie inferieure des branchies 
internes seulement; cloisons interlamellaires perforees sur toute leur hauteur 
dans les branchies internes et non perforees dans les branchies externes; tubes 
aquiferes bien developpes (fig. 37 D); palpes labiaux triangulaires, a base recti
ligne, l'externe presentant une pointe infero-posterieure libre plus longue que 
celIe de l'interne; insertion des palpes labiaux, ventrale a celle de l'extremite 
anterieure des branchies internes, d'ou separation des palpes et des branchies; 
papille anale en forme de fer a cheval. 

Le moll usqUE' de Rumonge differe de ceux de Victoria-Nyanza : 

1 0 par nne separation complete de la chambre anale de la chambre bran
chiale; a ceL endroit, les deux lobes du manteau fusionnent, alors que, selon 
H. H. BLOOMER (1931, p. 230), « There is in each inner side of the mantle the 
short horizoutal bridge already referred to, but no concrescence of the mantle 
lobes, hence in this part only is there no complete separation of the branchial 
from the anal chamber »; 

2° par la presence d'embryons seulement dans les branchies internes, tan
dis que H. H. BLOOMER (1931, p. 230) les signale aussi dans les branchies 
externes (12); 

3° par la forme plus reguliere des branchies et par la forme triangulaire des 
palpes labiaux, probablement due a l'etat de contraction des animaux au moment 
de leur fixation par Ie liquide conservateur; 

4° par l'absence de perforations dans les cloisons interlamellaires des bran
chies externes (peut-etre en rapport avec l'absence d'embryons dans les branchies 
externes). 

Rap port set d iff ere n c e s. - L'examen des valves et des coquilles 
me fait approuver C. SIMPSON (1914, p. 1371) lorsqu'a propos du genre Brazzcea 
il ecrit : « I can not help feeling impressed when I look at the figures of the 
Naiades of Lake Tanganyika that from come cause many of them are more or less 
diseased and that the shells in such cases are somewhat distorted or abnormal. 
And I am inclined to believe that BOURGUIGNAT and other autors of the new school 
have selected these diseased, distorted shells and made of them types of species n. 

Aussi, E. SMITH (1904), 1. GERMAIN (1909) et H. PILSBRY et J. BEQUAERT (1927) 
ont-its eu raison de rassembler sous Ie nom d'anceyi les treize especes de Brazzcea 
decrites par J. BOURGlHGNAT. Ces dernieres, en effet, ne sont basees que sur des 
differences individuelles it peine appreciables, « especes hemispheriques ouplus 
ou moins arrondies, ... de forme oblongue plus ou moins allongee, ... de forme 
triangulaire, ... sinuees n. (J. BOURGUIGNAT, 1888, pI. XXIX.) 

(12) H. MODELL (1949) pense que l'incubation dans les quatre branchies chez Brazzcea 
resulte manifestement du raccourcissement de la coquille. 
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Ce lamellibranche oviforme (pI. I, fig. 4; pI. VIII, fig. 3) constitue Ie type 
du gf'nre Bl'azzrea BOURGUIGNAT, 1885, que H. PILSBRY et J. REQUAERT (1927) 
classent comme sous-genre d'Aspatharia BOURGUIGNAT, 1885. 

Effl'ctivernent, ces deux genresse rapprochent par une charniere lamelleuse, 
Ii sse ct t('rminee posterieurement par un sinulus triangulaire plus ou moins 
profond. Parfois chez Brazzrea les lamelles presentent des nodosites irreguW~res, 
accidentelles (fig. 37 C). Par contre, ces deux auteurs distinguent Brazzrea des 
autres sons-genres par ses valves ovalaires, rennel's, minces et brillantes; mais 
ils eCrlvl'nt (p. 412) : « The thin, irregular margin of the left valve projects 

el. 
,-"or.sup.an. 

,/ ,/ .... ___ r.pl. . 

.r.a. _ 
_ _or. exh. 

ad. a. - - .f;.fJ.~W - sut.pall. 

or.inh. 
pr. ----..

pallab. ;' 

I 
I I 

pl. l.po11. d. .br. inf.g: 

FIG. 38. - Brazz!1'a anceyi BOURGVIGNAT, 1885. 

Animal de la stn. 83, retire de sa coquille, pose sur la face droite, 
lobe gauche du manteau enleve, xl,5. 

ad.a. =muscle adducteur anterieur; ad.p. =muscle adducteur posterieur; br.ext.g. = branchie 
externe gauche; br.int.g. = branchie interne gauche; 1'1. =muscle elevateur du pied; 
l.pall.d. =lobe palleal droit; or.exh. = orifice exhalant; or.inh. = orifice inhalant; or.sup.an. 
= orifice supraanal; pal. lab. = palpe labial; pi. = pied; pro = muscle protracteur du pied; 
r.a. =muscle retracteur anterieur du pied; r.pi. =muscle retractellr postel'iellr du pied; 

sut.pall. = suture palleale. 

slightly above the right in frollt of the beaks » et (p. 413) : The thin dorsal 
margin of the right valve projects a little above the left in front of the beaks. » 

La citation de la page 413 cOlltient une erreur, car J. BOURGUIGNAT (1888, 
pI. XXVIII) a bien stipule pour Ie genre Brazzrea « bord superieur de la 1,alve 
gauche d(~bo/'dant celu.i de la valve droite ... », ce que l'examen des specimens 
confirme. 

H. PU,SBftY et J. BEQUAERT (1927) et J. THIELE (1934) ant place Ie genre 
Aspath(Jl'ia dans la sous-famille Mtttelinre ORTMANN, 1911, caracterisee par des 
lames branchiales internes ou externes pourvues des septes continus, bien deve
loppes, formant des tubes aquiferes distincts. Selon ces auteurs, l'espece anceyi 
peut done se classer dan" cette sous-famille et la presence d'un manteau entre les 

http:or.sup.an
http:or.sup.an
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orifices branchiaux et pedieux la rapproche des especes du genre Aspatharia 
(Aspathu/'ia). De son cote, H. MODELL (1942, p. 177) range l'espece anceyi dans 
la sous-famille des Mutelidce Mutelince et conserve Ie genre Brazzcea; pour lui, Ie 
genre Aspatha/'ia appartient a sa nouvelle sous-famille Aspathariince. En 1949, 
H. MODELL maintient ce point de vue en ajoutant (p. 39) : « ich kann sie nur als 
eine Form ansehen; die den Entwicklungsgang del' Crelaturen aus aiiszeren 
Grunden zeitsweise mitgemacht hat (Seeform) ». En effet, H. BLOOMER (1931) 
considerait. (p. 233) que « Brazzrea will on anatomical grounds, have to be 
removed from the Mutelidce and, under ORTMANN'S classification, placed in the 
subfamily Unionince of the family Unionidce ». 

Le tableau qui suit permet de comparer les faits morphologiques decrits 
chez Brazzcea avec ceux qui ont servi a A. ORTMANN (1919) pour distinguer les 
Unionidce des Mutelidce. 

Famille UnionidlE Mute/idlE BrazzlEa 
I 	 I I 

Un diaphragme com· par les branchies. 	 par les branchies ante- par les branchies. 
plet forme: 	 rieurement et par Ie 


manteau posterieure
ment. 


Contact du palpe labial absent. present. absent. 

avec la branchie inter
ne: 


Chambres d'incubation internes et externes ou internes. internes et externes. 

dans les branchies : seulement externes. 


Un orifice supraanal : 	 souvent present, rare· touj ours absent. present. 

ment absent. 


Perforations des cloi- absentes (ou presentes). absentes. presentes. 

sons interlamellaires 

dans les branchies: 


II montre qu'il existe entre Brazzcea et les Unionidce, plus de points anato
miques communs qu'avee les Mutelidce. H. BLOOMER a done raison de classer les 
Brazzcea parmi les Unionidce et parmi la sous-famille des Unionince, dont 
H. MODELL (1942) fait un groupe subdivise en plusieurs sous-familles. De plus, 
j'approuve J. THIELE (1934, p. 816) lorsque, faute de connaltre l'anatomie des 
animaux appartenant a de nombreux genres, il ne separe pas les groupes qui 
hebergent les embryons dans toutes leurs branchies (Quadrulince) de eeux qui ne 
les protegent que dans leurs branchies externes seulement (Unionince s. s.). 

Cependant, Brazzcea, forme evolutive des Crelatures, se distingue aisement 
des autres Union ides par I'aspect. general et la sculpture de sa coquille violacee 
ainsi que par la structure de sa charniere. Aussi, j'estime qu'il convient de deta
cher ce genre et d'cn faire Ie type d'une sous-famille nouvelle, celle des 
Brazzreince. 
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Repartition dans Je lac Tanganika de: 

FIG. 39, - Brazzi£a anceyi BOURGUIGNAT, 1885. 

FIG. 40. - Iridina (Cameronia) spekii WOODWARD, 1859, 

Dis t rib u ti 0 n g eo g rap h i qu e. - A l'heure actuelle cette espece a 
ete mentiollIlee dans Ie lac Tanganika (fig. 39) et mentionnee dans Ie lac Victoria
Nyallza(H. BLOOMER, 1931 et collections du B.M.N.H.L.). Dans la litterature, 
elle est signalee par J. BOURGLTGNAT (1888) « dans les endroits vaseux, aux eaux 
tranquilles de la cote nord-occidentale, notamment dans Ie golfe Burton, aux 
environs de la mission de Kibanga et a l'embouchure de la Louandazi », par 
E. A. SMITH (1906) aKibanga, par E. DARTEVELLE et J. ScmVETZ (1948) au large 
de Runlonge. 

Les coquilles conservees au Musee du Congo beIge (Tervueren) proviennent 
de Mpala [= Brazzcea ventrosa, 1 valve droite (XXI), = Brazzcea ne'Wcombiana 
(1 valve gauche, XXII) : mission L. STAPPERS]; devant Uvira, stn. 1239, 
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= f. bOlLrguignati, 1 valve gauche (XXIII); entre Moba et Lobozi, stn. 1552, 
fragment; au S.-\iV. de Rumonge, stn. 1952 (= f. bOlLrguignati, 1 coquille 
(XXIV); dam; l'extreme Sud, stn. 2065, fragment: un paratype sans localite 
(XXV). 

Selon les captures de la mission hydrobiologique, Brazzrea anceyi se troU\'e 
dans Ie lac, du Nord au Sud. 

La presence d' elements etrangers a la base des branchies externes prouve 
que ce lamellibranche vit dans un fond vaseux. Les coquilles, bien conservees, 
sont d'un brun violace uniforme et lisses, sauf sur un espace plus ou moins etendu 
Ie long du bord posterieur, ou l'on remarque des traces grisatres d'incrustations 
etrangeres. Donc ces lamellihranches renfles vivent dans un fond meuble, assez 
leger, fluide. 

En resume, Brazzrea anceyi vit sur tout Ie pourtour du Tanganika. II fre
quentc les fonds meubles vaseux ou sablo-vaseux situes de preference aux envi
rons de 40 m. 11 semble assez repandu dans les baies peu profondes, en pente 
douce. dans les endroits tranquilles, la ou Ie ressac ne se fait plus sentir. 

FAMILLE MUTELIDJE. 

1. - SOUS-FAMILLE ASPATHARIINJE MODELL, 1942. 

1. - Genre ASPATHARIA BOURGUIGNAT, i885 ('3). 

Sous-genre SPATHOPSIS SIMPSON, 1900. 

Aspatharia (Spathopsis) kirki (ANCEY, 1894). 
(PI. IV, fig. 2; fig. 6, 41, 52 dans Ie texte.) 

Aspatharia (Spathopsis) kirki (ANCEY, i894) , H. PILSBRY et J. BEQUAERT, i927, p. 42i 
(bibliographie et synonymie). 

Origi ned u rna teri eJ exa m in e. 

Parmi les collections conservees a l'I.R.Sc.N .B., la collection PH. DAUTZEN
BERG contient plusieurs exemplaires de cette espece. Ils sont etiquetes : lac Tan
ganika, col. MARTEL dcd., 1 coquille (I); Mpala, R.P. GUILLEME leg., 2 valves 
droites, 3 valves gauche'] (II); lac Nyasa, R.P. LouvEAu leg., 2 exemplaires (III). 

Rem a r que s. - Chez Ie petit exemplaire du lac Nyassa, la coquille 
embryonnaire conique coiffe Ie sommet de l'umbo, pourvu de cinq fortes cretes 
concentriques. 

Valve allongee (pI. IV, fig. 2), ovalaire, avec des lignes d'accroissement 
concentriques bien marquees; umbo petit, non proeminent; bord dorsal plus ou 
moins oblique d'avant en arriere, rectiligne, parfois legerement recourbe vers 
l'avant (fig. 41 A); bord anterieur, arrondi; bord ventral legerement arrondi, 

(13) Aspatharia (Aspatharia) sinuata (VON MARTENS) (pI. VIII, fig. 4). 
Aspatharia sinuata (E. VON MARTENS), H. PILSBRY et J. BEQUAERT, i927, p. 4i7, 

pI. XXXV, fig. i-4; pI. XXXVI, fig. i-3a (bibliographie et synonymie). 
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FIG. 41. - AspathaTia (Spathopsis) kiT/ci BOURGUIGNAT, 1885. 

A. - Contours de valves, AI: droites; A2: gauehes, xl. 

n. - Charniere. xl. 

Lac Tanganika (Ab, Ali); Pala (Ac, Ad, At, Ai, Aj, AJ<); 
lac Nyasa (Aa, Ae, Ag, Al, B). 

parfois deprime au centre; bord posterieur, subanglliaire, plus pointu que l'ante
rieur, avec la partie inferieure pIllS courte que la sllperieure; plus large que l'ante
rieure, la moitie posterieure de Ia valve montre chez certains specimens une 
expansion aliforme superieurf'. La coquille s'accrolt regulicrcment en hauteur et 
en epaisseur, proportionnellement a sa longueur (fig. 52). 

Un individll vivant a ete recueilli a la station 349, dans un petit marais situe 
a Tengo, a proximite de la riviere Lubalaye, qui se jette dans la Luilu, affluent 
de la rive droite de la Lukuga (L : 65, H : 30, E : 22 mm). 
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D'autres specimens dc ecttc espece, qui semble largement repandue dans 
les caux du Congo beIge, ont ete recoltes par Ie major P. DUPL"IS it Kindu et it 
Nsendwc, dans Ie Lualaba (fig. 6). 

Distinguer cette espece d'autres A spatharia teUes que A. droueti (CRAPER) 
et A. divaricata (VON "'VIARTENS) est, comme l'ecrivent H. PILSBRY et .T. BEQUAERT 
(1927, p. 418), « a perilous adventure ». 

Men sur a t ion s (Fig. 52). 

Dimensions en mm des coquilles examinees. 

:\0 

I 
L 

I 
H I E II l'\O 

I 
L 

I 

II 
I 

E 

I 43 2:2 11 II 70 36 m 9 
II 5·i 27 m 7 ()3 50 (!)11 

66 34 (!) 9 III 35 22 7 

67 40 (l) 8 90 55 30 

Dis t rib uti 0 n g e 0 g I' a phi que. - Cette espece, primitivement decrite 
du lac Nyasa, est mentionnee, pOllr la premiere fois, dans Ie lac Tanganika 
(fig. 6). 

Comme les autres Mutelicles, ces lamellibranches doivent vivre dans des 
endroits peu profonds. Seulement, l'indication de l'origine des valves recueillies 
it Pala est tres imprecise. En effet, ces valves peuvent provenir soit des eaux ou de 
la rive du lac meme, soit de l'estuaire ou des rives de la grande riviere Lufuko. 
Actuellement, on ne peut determiner l'habilat exact de l'A. kirki dans Ie lac ou 
sur les rives du lac Tanganika. 

Aspatharia (Spathopsis) rubens (LAMARCK, 1819). 
(PI. v. fig. 1; fig. 18. 42-44 dans Ie texte.) 

Aspatharia (Spathopsis) rubens (LAMARCK), H. PILSBRY et J. BEQUAERT, 1927, p. 425 
(bibliographie et synonymie). 

Aspatharia rubens LAMARCK, H. MODELL, H)42 , p. 177, fig. 5 . 
. -1spatharia (Spathopsis) wissmani (E. VON MARTENS), H. PILSBRY et J. BEQUAERT, 192'7, 

pp. 423,545, pi. XXXVII, fig. 1, 2, fig. texte 92 (bibliographie et synonymie). 
Aspatharia (Spathopsis) wissmani bangalorum H. PILSBRY et J. BEQUAERT, 1927, p. 424, 

fig 93. 
Aspatharia (Spathopsis) chaiziana (RANG), H. PILSBRY et J. BEQUAERT, 1\)27, p. 420 (biblio

graphie et synonymie). - P ..HAAS, 1929, p. 114, fig. 4-5; 1\)36, pp. \)2-93 . 
.~spatharia (Spathopsis) bellamyi (JOUSSEAUME), H. PILSBRY et J. BEQUAERT, 1927, p. 420 

(synonymie). 

Or ig i ned u mat eI' i e 1 e x ami n c. 
A. - Recoltes de la Mission hydrobiologique beIge. 

N° 	 144 - 3 coquilles, 1 valve droite (V). Pres de huttes indigenes iso18es, situees au Sud 
de la Malagarasi, presque it l'extremite d'une pointe sableuse et marecageuse 
dirigee Sud-Nord, bordee it l'Est par un bras de la riviere et it l'Ouest par Ie 
lac. 
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N° 197 - 3 valve;; gauches brisees, 1 valve droite depareillee (VI). Pres de huttes indi
genes situees sur la rive gauche de la Lovu, en arriere de la plage sable'Use 
bordant Ie lac. 

B. - Outre les exemplaires sans localite precise, les specimens conserves it 
l'I.R.Sc.N.B. proviennent de la collection: P. DUPUIS: Kinshasa (Leopoldville), 3 coquilles 
(I); WAELBROECli colI. : Kindu, dans Ie Lualaba, 1 coquille (II); dans Ie Lualaba superieur, 
3 valves usees; P. BRIART ded. : region des Bangala, 2 valves droites; M. COQUILATH ded. : 
Jambuya, dans l'Aruwimi, 7 coquilles, 1 valve droite (III); Mulongo, Haut-Lua[aba, 
1 coquille (IV); de la collection PH. DAUTZENBERG : Banzyville, 1 coquille (VII); Jambuya, 
dans l'Aruwimi, 2 coquilles (VIII); WAELBROECli ded. : Tuku, riviere Uele, 2 coquilles, 
2 valves droites (IX); VAN DEN PLAS ded. 

Men sur a t ion s (Fig. 18). 

Dimensions en mm des coquilles examinees. 

j'\o L H j'\o L I EE H 
I I I II I I I I 

I 

I 118 78 I 42 X 93 65 35
I 

I 

123 80 47 102 67 40 
125 80 48 XI 107 71 m18 

II 100 65 35 XII 90 58 32 
III 90 ,'i8 30 XIII 108 70 ,~O

II92 58 32 XIV 113 70 36 
95 63 39 XV 110 5:{ 30 

105 65 38 XVI 114 76 41 
105 65 36 110 70 37 
117 65 40 86 55 29 
120 73 (!) 19 73 50 25 
120 I 67 41 Ii XVII 136 83 45 

IV 115 68 37 XVIII 142 94 50 
V 123 78 42 XIX 78 51 27 

123 80 (!) 22 XX 90 54 31 
128 83 42 XXI 109 60 35 
135 78 42 93 60 32 

VI 125 75 (!)20 85 50 27 
VII 103 65 39 

I 
77 36 26 

VlII 108 75 39 XXII 117 70 41 
125 80 45 105 61 42 

IX 100 68 37 102 58 37 
105 70 70 XXIV 98 .68 32 

X 83 56 30 92 60 29 

I 

I I 

Rem a r que s. - Chez de jeunes exemplaires bien conserves (Aspatharia 
1'Ilbens) pro"enant de la region du Nil et du Senegal, la coquille embryonnaire se 
presente comme un tubercule rugueux, a base circulaire. La region umbonale 
montre des stries concentriques larges separant des cretes aplaties en forme de 
rubans onduleux (fig. 43B). Cette structure en sillons concentriques repond aux 
caraeleres tIu sous-genre Spathopsis donne par H. PILSBRY et J. BEQUAERT (1927, 
p. 412). Cornme Ie remarque A. FRANC (1949), elle differe de celIe en chevrons 
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figuree par F. HAAS (1929, fig. 4-5) pour un specimen d'Aspatharia chaiziana. 
La sculpture de la coquille chez cette espece varierait-elle selon l'habitat? 

Chez les exemplaires dcpassant 50 mm de longueur, toutc trace de crete dis
paraH: la region umbonale subsiste, lisse. D'ail1eurs, dans la majorite des cas, 
les sommets des valves sont fortement erodes et meme une grande partie de leur 
surface est rongee. 

Les coquillcs sont solides. Certaines, relativement minces et lisses avec une 
legere erosion au sommet [Stanleyville, Leopoldville (XVII)] (pI. V, fig. 1 A), 
presentent une coloration olive clair a l'umbo qui vire au noir en passant par Ie 
brun clair, fonc;ant progressivement vel'S la peripherie. D'autres, epaisses, 
rugueuses, erodees sur Ia grande partie de leur surface [Tuku, riviere Uele (IX)], 
ont un epiderme lloiratre, mat. (PI. V, fig. 1 C.) 

Rap p 0 r t set d iff ere n c e s. - Les valves et les coquilles, depourvues 
d'animaux, recueillies par Ia mission hydrobiologique, repondent a In description 
et aux fjgures que H. PILSBRY et J. BEQUAERT (1927) donnent de l'espece Aspa
tharia tuissmani. Mais l'examen comparatif des valves d'A. wissmani avec des 
specimens d'A. rnbens provenant de la region du Nil et du ~iger ne me permet 
de distinguer ces deux especes que par des details de forme et de couleur. Par 
consequent, je me raIlle a l'opinion d' A. SIMPSON (1900, p. 896), qui place 
II. wissmani et A. rubens en synonymie. 

Vne sous-espece bangalomrn a ete distinglH~e par H. PILSBRY et J. BEQUAERT 
(1927) pour trois valves signalees de Malema (entre Bumba et Basoko), par 
PlI. DAUTZENBERG et L. GERMAIN (1914). Des specimens de cette forme (fig. 42C) 
sont conserves a I'LR.Sc.N.B.: coll. P. DuPUIS; ~yangwe, 3 coquilles (X); 
P. DuPUIS colI. 1899;.1. BEQUAERT det. 1934 : colI. PH. DAUTZENBERG; Mogandjo, 
sur I'Aruwimi, 1 valve gauche (XI). Les caracteres de forme et de couleur ne 
justifient pas Ie maintien de la variete bangaioT'um, qui me semble une forme 
ecoIogique; ces dimensions concordent d'ailleurs avec celles de sa forme typique 
(fig. 18). 

En 1929, F. HAAS estime ne pouvoir maintenir dans deux especes differentes, 
les specimens elu Senegal et du Haut-Niger mentionnes comme AspathaT'ia 
(Spathopsis) chaiziana (RANG, 1835) et les individus de Ia region du Congo beIge 
designes comme A. (Spat.) wissmani VON MARTENS, 1883. Selon cet auteur, tous 
Ies AspathaT'ia mbens cites de l'Afrique occidentale peuvent se rapporter egale
ment a A. (Spat.) chaiziana C4 ). En consequence, F. HAAS admet la synonymie 
A. chaiziana = A. wissmani du Congo beIge = A. mbens de l'Afrique occi
dentale. 

('4) Selon H. PILSBRY et J. BEQUAERT (1927, p. 420), AspathariA (Spathopsis) chai
ziana = Anodonta tawaii RANG, 1835 = Spatha rochebrunei JOUSSEAUME., 1886 = Spatha 
tristis JOl:SSEAUME, 1886. 

La description et la figure d' Aspatharia (Spathopsis) bellamyi donnees par 
F. JOUSSEAUME, 1886, ne permettent pas de differencier cette espece des A. chaiziana, sauf 
par la taille plus grande. A mon avis, ces deux especes doivent tomber en synonymie. 
A. FRANC (1949) vient de confirmer cette hypothese en admettant la synonymie bellamyi
wissmani. 
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FIG. 42. - Aspatharia (Spathopsis) rub ens (LAMARCK, 1819). 

A. 	 - Forme typique. 

a-k = I.R.Sc.N.B., contours de valves droites, xl: a, b, C, d = Jambuya; 
e, f = Alexandrie = Spathopsis arcuata CAILLIAUD = 5tade de developpement de 
Spathopsis caUUaudi, det. PALLARY; g = Nil, Spathopsis cailliaudi VON MARTENS, 

collection PALLARY; h = Alexandrie, Nil = Spathopsis caiUiaudi it nacre blanche 
= Spathopsis LhotellerU BOURGUIGNAT, det. PALLARY;i, Ii = Nil; J = Senegal 

B. 	 - Forme chaiziana: M.C.B.T., contours de valves gauches, xl. 

a, b = de la riviere Luaye, pres de Kabambare. 


ScIon les descriptions des premiers auteurs, A. chaiziana se distingue par Ie 
contour de son bord inferieur; en effet, rarement presque droit, il presente vers 
Ie milieu une depression plus ou moins incurvee, de sorLe que, dans les cas 
extremf's, ce bord sinuenx decrit nIle cOUl'be convexe it ses extremites et concave 
au milieu. Chez A. rubens= A. wissmani ce bord inferieur decrit nne courbe 
totale ncttement convexe, ce qui donne nne forme generale plutOt arrondie a la 
coquille. Cepenclant, la sinuosite dans la courbure du bord inferieur semble 
offrir bien des variations, puisque, selon les descriptions d' A. FRANC (1949), cUe 
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C - Forme bangalOTI1II!, contours de valves gaucbes, xL 

a, e = M.C.B.T.; IJ = d'apres H. PILSIlHY et .T. BEQUAEHT (1927. fig. texte \)3); 
c, d = I.R.Sc.l'i.B. 
a = Stanley Pool, KiIls)lasa; c, rl = Nyang\\'('; e = POllthiel'ville. 

D. 	 _.- Formes intermediaires: M.CU.T., contours de va]H, Llroites. xL 


a, b, C = Lualaba it Mulongo;d, e = Medje. 


se retrouve plus au moins accelltuee chez des specimens d'A. chaiziana, A. rubens, 
A. wissmani. eet auteur maintient la distinction entre ces trois especes. Cepen
dant, d'une part, a propos des deux premieres, il signale (p. 169) : « on pourrait 
peut-etre considerer A. rubens comme une espece et A. chaiziana comme une 
variete ». D'uutre part, A. FRANC distingue A. wiSSlnani d'A. rubens, par exem
pIe par la coloration blanche de sa nacre ainsi que par l'epaisseur et Ie poids des 
valves, critereR specifiques insuffisants, a mon avis. 

En manipulant les collections, je trouve que des coquilles d'Aspatharia de 
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memes dimensions offrent des aspects bien distincts; run arrondi (= A. rubens) 
(fig. 42A, C, D), l'autre allonge, moins eleve et plus mince (A. chaiziana) 
(fig. 42 B). J\1ais ces deux formes vivent cote it cote, notamment dans Ie Senegal, 
ou Aspatharia rubens se « trouve facilement sur les terres basses de la rive du 
fIeuve, lorsque les eaux les abandonnent, car elle y vit it sec pendant la saison de 
la secheresse, comme l'Anodonte de Chaizc, dont eUe offre it peu pres les memes 
particularites, et avec laquelle eUe habite » (M. RANG, 1835, p. 316). 

FIG. 43. - Aspatharia (Spathopsis) rub ens (LAMARCK, 1819.) 

A. - Charniere, x1, stn. 144, au large de la Malagarasi. 
B. - Region umbonale, x12, Senegal. 

S'agit-il de formes ecolog'iques? Je Ie pense, bien que les renseignements 
relatifs a l'habitat de ces coquilles restent assez peu nombreux. Certains auteurs 
en signalent cependant, a propos d'A. chaiziana, soit qu'ils aient eux-mcmes 
recueilli les coquilles sur place, comme M. RANG (1835), soit qu'ils aient dispose de 
notes de recoltes bien etablies, comme F. JOUSSEAUME, 1886. 

A cet effet, M. RANG (1835, p. 308) mentionne qu'eUe habite non seulementle 
fond vaseux du vaste marigot de G'nede, dans les eaux du Senegal, « mais encore 
les plaines voisines tour a tour submergees et abandonnees par les eaux ». 

F. JOUSSEAUME (1886) la mentionne (Spatha rochebrunei, p. 495) « dans les sables 
du bord du Niger» (Spatha tristis, p. 498), « sur Ie fond de sable et de roche de 
petits marigots fortement encaisses qui se trouvent sur les rives du Diamouko, 
it son embouchure dans Ie Senegal », et (Spatha bellamyi, p. 492) « a Koulikoro, 
sur les hords du Niger, qui coule en cet endroit sur un fond de sable». 

En ce qui concerne A. rubens et A. wissmani, la litterature ne donne aucune 
precision sur leur mode de vie. Les Aspatharia recueillis dans les environs du lac 
Tanganika ont Ie sommet des valves use, ce qui permet de penser que les mol
lusques vivaient dans les fonds meubles de regions ou regne un courant violent 
qui charrie des detritus, des sables plus ou moins grossiers. De plus, dans Ie canal 
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qui relie Ie lac Kamamba au Lualaba, les lamellibranches recueillis par 
J. BEQUAERT a la fin de la saison seche etaient enfouis dans Ie fond sableux pres 
des bancs situes it peu de profolldeur; a la saison des pluies, l'eau doit s'y ecouler 
rapidement. 

Peut-on conclure de ce qui precede que l'A. rubens est une forme d'eau a 
cours rapide et l'A. chaiziana une forme d'eau it cours lent P A en juger par 
F. HAAS (1936, p. 92), la Iegerc incurvation qui, parmi les A. chaiziana, distingue 
certaines coquilles de la forme normale, est « wohl Folge del' Lebensweise in 
schnellstr6mendem Wasser und steinigem Boden ». 

Or, dans les eaux du lac Tanganika, les Iridina spekii, qui montrent une 
incurvation inferieure, vivent dans les endroits a fond sableux de consistance 
moyenne et a l'abri d'une agitation continue. De plus, en regIe generale, on 
cons tate que toute autre condition etant identique, un sol meuble, leger, sableux 
ou vaseux, favorise, chez les Najades, l'apparition de formes legeres et aUongees 
posterieurement (Grandidieria burtoni f. elongata, Iridina spekii). Par :Contre, 
un fond dur, sableux ou graveleux provoque la formation de coquilles arrondies, 
plus epaisses, plus lourdes (Grandidieria burtoni f. rotundata) , et un fond de vase 
tres fluide permet des formes minces, Iegeres, globuleuses (Brazuea anceyi). 

Le fait que les deux formes, A. rubens arrondie et A. chaiziana allongee, 
vivent cOte a cOte dans un me me endroit dans Ie Senegal (l\L RANG, 1835, p. 316) 
semble ecarter l'influence de la violence du courant sur leur forme allongee . .Te 
crois plutOt que de teUes formes se developpellt dans des substratum de qualite 
et de consistance differentes. 

En consequence, j'admets la synonymie d'A. rubens = A. wissmani 
= A. chaiziana, les specimens chaiziana representant des formes d'A. rubens 
vivant dans des eaux calmes et des fonds meubles. 

Dis t ri but ion g eo g I' a phi que. - CeUe espece a une repartition tres 
vaste en Afrique. Au Congo beIge, eUe a ete signaIee par E. VON MARTENS (1883) 
dans les rivieres Lubi et Lubilash; par PH. DAUTZENBERG et L. GERMAIN (1914), 
a Mulongo, dans Ie Lualaha; par G. BOETTGER (1913), dans Ie Congo superieur; 
par H. PILSBRY et J. BEQUAERT (1927), it Medje, pres de Mulongo, dans Ie canal 
qui sert d'affluent au lac Kabamba, it Malema (bangalorum) entre Bumba et 
Basoko; par F. HAAS (1929), a Duma, dans l'Ubangi, et (1936) dans la riviere 
Mura, pres de Panda (Jadotville), a Ponthierville et a Elisabethville; par 
L. GERMAIN (1913), a Zongo (XU). 

Les specimens conserves au Musee du Congo [t Tervueren proviennent de : 
Aspatharia wissmani, det. J. BEQUAERT : riviere Lubia pres de Lualabourg, 
1 coquille; rec. R.P. CALLEWAERT (XIII) : Faradje, 1 coquille; rec. SCHOUTED'EN 
(XIV) : Kasal, Bena Dibele, nombreuses valves depareillees; rec. GENTJL: 
Nyangwe, 9 coquilles, 1 valve gauche, 1 valve droite; rec. DUPVIS, dans Ie Lualaba, 
a Mulongo, nombreuses coquilles; rec. J. BEQUAERT (XXII) : Medje, 3 coquilles; 
rec. LANG et CHAPIN (XXIII); det. PUTZEYS: Kinshasa, Stanley Pool, 4 coquilles 
(XVI) : Leopoldville, Stanley Pool, 1 coquille (XVII); rec. CARRE; det. DARTE
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Dis tribution de 
Asiatharfa rubens 

(I.AMARCK,1819 ) 

QU Congo beIge. et dans les eaux tributaires 
du lac Tanganiko 

Echelle : ~Km. 

22' 

FIG. 44. - Aspatharia (Spathopsis) rubens (LAMARCK, 1~19). 

Distribution dans les eaux du Congo beIge 

et dans les rivieres tributaires du Jac Tangallil,a. 


YELLE; riviere Dungu, it Faradge, Haut-Uele, 1 coquille: Mokolo, territoire de la 
Geri, Ubangi, 5 eoquilles; ree. BALSS : Gundji, en face de Lisala, banes de sable, 
8 eoquilles, 1 valve droite; rec. VERl\lEIREN : entre Malonda et Kabondo (Katanga), 
quelques kIll 9° S., 1 coquille; ree. MOBTELMANS-BLOCH (XVIII) : Avakubi, riviere 
Mapundji, Buri, 1 valve gauche deterioree; ree. WABOUX : Bomboma, 1 coquille; 
rec. BALSS : Karawa, 2 valves gauches; rec. R.P. WALLIN. 

Aspatlwl'ia wissmani var. bangalorum (paratypes) : Malema, entre Bumba 
et Basoko, 1 valve droite et 1 valve gauche depareilIecs; rec. BEQUAERT; det. 
PILSBIIY rt BEQUAERT : Bumba, flcuve, 2 valves gauches; rec. DA SILVA; det, 
BEQUAERT. 
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.'!spatharia chaiziana, det. F. HAAS: Ponthierville, 1 coquille; rec. BEQUAERT 
(XIX) : Elisabethvil1e, 1 coquille; rec. GEERINCKX (XX) : riviere Luaye, pres de 
Kabambare, nombreuses coquilles; rec. MILLIAU (XV) : La Panda, Katanga, 
14 coquilles; rec. BEQUAERT (XXI). 

Si l'on reporte sur une carte <iu Congo beIge les endroits ou Aspatharia 
rubens (= vFisstnani) et ses formes bangalol'utn et chaiziana ont ete reconnues, 
on s'aper90il (fig. 44) que cette espece a une aire de distribution tres etendue dans 
les fleuves et les rivieres du Congo beige. Elle est mentionnee pour la premiere 
fois dam des ri vieres se jetant dans Ie lac Tanganika. 

Cette ('specc ne vit pas dans Ie lac rrlt~mc. On ne trouve aucune trace de son 
existence sur les plages ou dans la zone littorale. Les valves furent recueillies 
pres d('s huttes indigEmes, situees Ie long de deux grandes rivieres, Ia Malagarasi 
au N.-E. et Ia Lovu au S.-W., aenviron 50 m de la rive du lac. Aspathada rilbens 
habite donc l'embouchure de grandes rivieres qui se jettent dans Ie lac, mais 
dans des endroits atteints seulf'ment par l'eau de la riviere et non baignes con
stamment par celIe du lac. 

Les indigenes mangent ce lamellibranche. Ils s'en servent egalement comme 
appal pour la peche; a cet effet, ils retirent Ie mollusque de sa coquil1e et ils Ie 
decoupent plus ou moins grossicl'cment pour en garnir leurs nasses. 

2. - SOUS-FAMILLE ETHERIIN}E MODELL, 1942. 

1. ~ Genre ETHERIA LAMARCK, 1807. 

Etheria elliptica LAMARCK, 1807. 

Etheria dliptica LAMARCK, H. PILSBRY et J. BEQUAEHT, 1927, pp. 449, 452. 

IEtheria elliplica LAMARCK, E. A. SMITH, 1880, p. 352. - P. PELSENEER, 1886, p. 109. ~ 


L. GERMAIN, 1908, p. 71; 1911, p. 440.- E. DARTEVELLE et J. SCHWETZ, 1948, pp. 45., 
51, 52, 61, 78. 

JEtheria tanganikana J. BOURGUIGNAT, 1889, p. 65. 

Rem a r que s. _. II resulte de l'etudc de R. ANTHONY (1906, p. 322) qu'en 
Afrique il n'existe en realite qu'une seule esp(~ce d'etherie, fort variable. Le 
polymorphisme <.Ie ce lamellibrallche ostreiforme est dli aux differentes condi
tions des habitats des individus. Les formes epineuses vivent sur des fonds vaseux 
et dans des eaux relativement tranquilles; les formes non epineuses seraient celles 
des eaux en mouvement dont l'action sans cesse polis sante a empechc Ie deve
loppement (les epines; enfin les formes erodees proviendraiellt des eaux agitces et 
torrentueuses. 

Les renseigncments rclatifs a la presence de cette espece dans Ie lac Tanga
nika sont peu nombreux et peu significatifs; ils se rapporlent a des specimens 
soit uses et deteriores, soit depourvus de localite d'origine exacte. E. A. S"HTII 

(1880) signalc des environs d'U j ij i « a single old thick dead specimen », sur 
lequel .T. BOURGUIGNAT (1889) base son espece /Ethel'ia tanganikana; P. PELSENEER 
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(1886) decrit « un seul specimen roule, provenant de la rive orientale du lac C5 ) »; 
L. GERMAIN (1908) mentionne « un echantillon entier et une valve de petites 
dimensions», sans precision de localite, tandis que E. DARTEVELLE et ,I. SCHWETZ 
(1948) citent un specimen (fa. tubifera) de Moliro C6 ). 

J'ai examine ceUe coquille de Moliro qui fut transmise au Musee du Congo 
beIge a Tervucren par M. PILETTE, pendant son voyage de chasse autour de la 
partie meridionale du lac Tanganika. Pourvu d' epines tubuleuses sur ses deux 
faces, il doit, selon R. ANTHONY, provenir d'une eau plutot calme. L'inlerieur des 
valves montre des restes desseches de manteau, ce qui prouve que l'animal auquel 
ceUe coquille appartenait etait vivant all moment de sa recolte. D'ou provient ceUe 
coquille rarnassee vivante? La biologie des autres lamellibranches nous apprend 
qu'aucune des especes de mollusques habitant, meme en grand nombre (Aspa
tharia rubens, Corbicula), Ie systeme fluvial de la zone de drainage du lac Tanga
nika n'a ete recueillie dans les eaux du lac meme, sauf dans Ie 'thalweg des 
rivieres. Seulement, dans ce thalweg, ces mollusques fluviaux continuent a etre 
baignes par de l'eau deriviere; car la qualite de l'eau des affluents du lac differe 
tellement de celIe du lac, que ces mollusques ne survivent pas dans l'eau du lac 
meme. Le fond de la baie ouverte de Moliro soumise a des agitations violentes 
de l'eau est recouvert de sable presque pur. Or, des plaques d'une vase grise, 
dessechee, tres fine, comblent les intervalles compris entre les tubulures des 
valves, ce qui elimine, comme lieu de recolte, la partie de la baie de Moliro sou
mise a l'action de l'eau du lac. De plus, l'absence de grandes rivieres ou de larges 
estuaires debouchant dans la baie de Moliro fait douter que ceUe etherie pro
vienne de ces parages immediats. L'authenticite de l:origine de cette coquille 
m'impose une grande reserve. ,Ie suppose que l'etiquette accompagnant l'exem
plaire de « Moliro » mentionne non pas son lieu d'origine, mais l'endroit d'ou il 
a ete expedie vel'S la Belgique. Aussi, j'approuve H. PILSBRY et J. BEQUAERT (1927, 
p. 452), qui, a propos d'Etheria elliptica, ecrivent: « Its occurrence in Lake 
Tanganyika appears very doubtful ». 

En conclusion, ni l'excellent explorateur L. STAPPERS, ni la mission hydro
hiologiquc du lac Tanganika n'ont recueilli ou observe, dans Ie lac, les grandes 
valves d'Etheri.a elliptica. Me basant, d'une part, sur Ie fait que les representants 
de cette espece vivent en colonie dans Ie reseau fluvial du Congo beIge, et, d'autre 
part, sur l'origine tres douteuse de « Moliro » ainsi que sur l'indigence de rensei
gnements precis fournis par la litterature, j'ecarte Etheria elliptica de Ia faune du 
lac Tanganika tant que des individus vivants n'ont pas ete recoltes « in sitU» 
dans Ie lac. 

(I") Cet exemplaire, tres use et tres deteriore, se trouve a l'I.R.Sc.N.B. 
(16) Get exemplaire est conserve au Musee du Congo beIge, a Tervueren. 
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3. - SOUS-FAMILLE MUTELINJE ORDIANN, 1911. 

1. 	~ Genre MUTELA SCOPOLI, 1777. 

Sous-genre MUTELA s. s. 

Jlutela (Mutela) soleniformis BOURGUIGNAT, 1885. 
(PI. VI, fig. 1; fig. 6, 15, 45 dans Ie texte.) 

jHutela soleniformis BOURGUIGNAT, H. PILSBRY et J. BEQUAERT, 1927, p. 437 (bibliographie 
et synonymie). - E. DARTEVELLE et J. SCHWETZ, 1948, p. 52. 

;Hutcla exotica LAMARCK, E. A. SMITH, 1881, p. 296. 
ll;futela lavigeriana BOURGUIGNAT, H. PILSBRY et J. BEQUAERT, 1927, p. 436. - E. DARTE

VELLE et J. SCHWETZ, 1948, p. 52. 
Iridina (Mutela) exotica LAMARCK, E. DARTEVELLE et J. SCH\VETZ, 1948, p. 52. 
Mutela (Iridina) e.Totica LAMARCK, E. DARTEVELLE et J. SCH\VETZ, 1948, pp. 45, 52, 61, 78. 

Forme moineti BOURGl:lGNAT, 1886. 

Mutela nilotica var. moineti (BOURGUIGNAT), H. PILSBRY et J. BEQUAERT, 1927, p. 437 
(bibliographie et synonymie). - E. DARTEVELLE et J. SCHWETZ, 1948, p. 52. 

il;futela monceti BOURGUIGNAT, H. PILSBRY et J. BEQUAERT, 1927, p. 436. - E. DARTEVELLE 
et J. SCHWETZ, 1948, p. 52. 

Or i gin e dum ate r i e 1 c x ami n e. 
A. - Recolte de la Mission hydrobiologique beIge. 

N° 3 - Katibili, Ie long de la pIage du lac, au Sud et au Nord de l'embouchure de la 
lagune, 3 coquilles, 1, valve gauche usee (III). 

N° 328 - Katibili, au bord de la lagune, cote Est, 2 coquilles (IV). 

B. - Les specimens conserves it l'I.R.Sc.N.B. proviennent de la collection 
PH. 	DAUTZENBERG : Kibanga, 1 coquille (I); 1 coquille (= M uleta jouberti BOURGUIGNAT 

moineti BOURGUIGNAT) (II). 

Men sur a t ion S (Fig. 15). 

A. 	-- Dimensions en mm des coquilles examinees. 

I 
]1\0 

I 
L I H 

I 
E II 

~o 

I 
L 

I 
H 

I 

E 

I 107 43 23 V 71 30 m 8 
II 100 42 24 78 32 18 
III 50 18 8 79 33 18 

77 32 18 85 35 19 
82 33 m10 87 36 19 
90 35 23 VI 70 31 15 

IV 94 36 23 
113 47 27 

B. - J. BOURGUIGNAT (1886), p. 25) mentionne un exemplaire de Mutela solenitormis, 
mesurant L = 145, H = 60, E = 33 mm. 
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Rapports et differences. - En 1886, J. BOURGUIGNAT reconnait 
sept especrs parmi les muteles flu lac Tanganika qni lui avaicnt ete expefliees par 
les RR. PP. :\Iission naires. II rcpartit ces coquilles, depourvues de carene ct 
d'expansion aliforme, en deux groupes, selon que leur test est mince et leger ou 
epa is et relativemcnt pesant. Les mutCles minces ont un bord inferieur soit arque 
(Mlltc/a ol'idollXi, Mlltela laviget'iana), soit subrectiligne ou tres faiblement sinue 
(Alntela solenijorrnis). Les mut(~Ies epaisses ont un bord posV;rieur, soit descen
dant assez brusquement de l'angle sur une partie rosh'ale ecourtee (Mutela 
nwineti, !VI. jonberti), soit offrant une inclinaison descend ante plus prolongee, 
et a partie rostrale plus allongee (M ntela i\Jonceti, M. visseri). 

Comme pour les autres innombrables espl~ces de BOLRGUIG~AT, celles-ci ont 
fait Ie sujet de nombreuses hesitatiolls. Evidemment, Ie caractere mince ou epais 
de Ia coquille et la forme du bord inferieur ou posterieur se montrent trop varia
bles pour permettre de consiclerer comme especes des variations individuelles. 

Resumant la nomenclature des muteIes en 1927, H. PILSBRY et J. BEQUAERT 
ont maintenu, pour Ie lac Tanganika, trois especes et une variete : Mutela lavige
riana, M. monceti, 111. soleniformis (= M. bl'idouxi) et M. nilotica var. moineti 
(= M. moineti, M. joubel'ti, M. visseri). 

En ce qui concerne les mutCles a coquille mince, la synonymie de Mutela 
bridoua:i avec Mntela soleniformis s'impose. Quant a Mutela lavigel'iana, la lec
ture des diagnoses de BOURGUIGNAT demontre que les differences entre bridouxi, 
lavigeriana et soleniforrnis ne se rapportent qu'a des caracteres tres. secondaires, 
soit de forme ou de couleur, soit de structure plus ou moins d6veloppee. Connais
sant la tendallce de BOURGUIGNAT a exagcrer les petits faits, je n'hesite pas a 
classer Mlltela lavigel'iana dans la synonymie de Mutela solenifol'mis. 

E. A. SMITH (1881, p. 296) met en synonymie Mutela exotica LAMARCI( avec 
lridina nilotica (17) et lridina elongata, synonymie rejetee par J. BOURGUIGNAT 
en 1886, p. 26 CB). Par contre, P. PELSENEER (1886, p. 109) est certain de ce que 
les valves examinees par E. A. S:i\'llTH appartiennent a l'espece Mutela soleni
jormis. . 

Grace fl l'obligeancc de W. J. REES, assistant-keeper au B.M.N.H.L., j'ai pu 
examiner les specimens decrits par E. A. SMITH: une coquille et une valve droite 
dont les charnieres sont lisses et une valve gauche dont la charniere montre une 
serie de petits tubercules sous l'umbo peu saillant et en avant de celui-ci. II s'agit, 
sans donte possible, de Mutela soleniformis (V); car, bien que J. BOURGUIGNAT 
(1888, pI. XXIII) ait donne Ie genre Mutela comme comprenant des espcces pour
vues d'nne charniere edentulee C9 ), L. GEHMAIN (1909, pp. 41-43) a uemontrc 

(17) = Mutela nilO'tica (CAILLIAUD, 1823). 

(18) = [ridina (hidina) exotica LAMARCJ{, 1819. 

(19) A rna demande, G. RANSON, sous-directeur du Laboratoire de Malacologie au 
Museum national d'Histoire naturelle de Paris, a bien voulu examiner les charnieres des 
sept especes de muteles decrites en 1886 et figurees en 1888 par J. BOURGUIGNAT. Il me 
signale que « toutes les especes sont sans dents. sans aucune trace ni soupgon de dents, 
sans denticules ll. 
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l 
que, parmi les especes de JUutela, certains exemplaires presentent des denticula
tions plus ou moins importantes dans la region anterieure de la charniere comme 
dans la region postel'ieure. D'autre part, A. FRANC (1949) mentionne que, chez 
Mutela dubia GMELlN, la charlliere « est bien lisse ou garnie de tubercules bas en 
nombre variable ». 

Quant a la coquille decrite par E. DARTEvELLE et J. SCHWETZ (1948) comme 
Muteh, exotica, eUe est depourvue de dents a la charniere et se rapporte a l'espece 
soleniJonnis (VI). 

Parmi les muteles a coquille epaisse, C. T. SIMPSON (1900, p. 904) a place, 
avec douLe, Mutela jouberti et Mutela visseri en synonymie avec Mutela nilotica. 
La valve droite de l'exemplaire ~tiquete Mutela Jouberti de la collection 
PH. DAuTZENBERG ressemble parfaitement a celIe figuree (pI. III, fig. 1) par 
L. GERMAIN (1911) sous Ie nom de Mutela moineti. Or, pour cet auteur (1911, 
p. 52), cette espece est synonyme de JVJutela nilotica val'. elongata CAILLIAUD 
(= iilutela elongata = lvlutela moineti = Mutela exotica SIMPSON), alors que 
C. T. Sn'IPsoN la considere (1914, p. 1352) comme lridina exotica. De leur cOte, 
H. PILSBRY et J. BEQUAERT (1927, pp. 436, 437) approuvent C. T. ISIMPSON et dis
tinguent l'espece Mutela monceti; ils font synonymes Mutela moineti, Mutela 
jouberti et Mutela visseri; il les -considerent comme la variete moineti de Mutela 
nilotica, tout en signalant Ie caractere douteux de la relation de ces trois especes 
avec Alutela nilotica. Pas plus que ces derniers auteurs, je ne puis accepter la 
synonymie etablie par L. GEIUIAIN, car l'examen comparatif de ses figures (1911, 
pI. III, fig. 1 et 8) ne suggere guere un rapprochement. 

H. PILSBRY et J. BEQUAERT (1927) ont raison de grouper ces trois dernieres 
especes de muteles epaisses, qui, a mon avis, doivent etre distinguees de l'espece 
nilotica. L'exemplaire « Joubel'ti » de Kibanga (II) a des valves epaisses, usees, 
depourvues d'epiderme et colorees interieurement de rose pale avec une large 
bande peripherique. Le bord superieur est arque et sa partie anterieure arrondie 
(pI. VI, fig. 1B). La plus grande hauteur se trouve entre les 6/10 et 7/10 poste
rieurs de la longueur totale. En avant du sommet, Ie bord de la charniere porte, 
sur la valve gauche, une serie de six tubercules arrondis, minuscules et, sur la 
valve droite, une zone granuleuse de 6 mm de longueur. Cet exemplaire differe 
de faeon sensible des Mutela nilotica, par sa forme generale. En effet, les valves 
de Mutela nilotica (fig. 46) sont en trapeze irregulier, moins eleve vers l'avant, 
la hauteur au niveau de l'umbo atteignant les trois quarts de la hauteur maxi
mum. De plus, la crete posterieure de Ia charniere se termine brusquement dans 
un creux trianguJaire bien marque. Par contre, chez Ie « Jouberti », la hauteur 
au niveau de l'umbo est a peine moindre que la hauteur maximum et, surtout, Ie 
bord posterieur de la charniere se termine dans une depression distale a peine 
indiquee el non triangulaire. 

Par cOlltre, si je compare Ie « Jouberti » avec des Mutela soleniformis prove
nant du meme elldroit, Kibanga (fig. 45 B), je ne parviens a differencier ces 
val ves que par leur epaisseur plus importante et par la forme plus arquee de leur 
bord superieur. Ces caracteres me paraissent insuffisants pour considerer soleni

7 
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jonni.<; et Jouberti )) comme deux especes distinctes. A mon avis, les mutelesI( 

epaisses du lac Tanganil\a constituent une forme ecologique du Mntela soleni
jOl'mis et peuvent se clistinguer sous Ie nom de Mutela solenijol'mis forme moineti 
(fig. 45). 

Si ]'on considere la senle description originale de i~lutela monceti, on n'y 
trouve que des indications sur des structures plus ou moins accentuees pour 
separer ceUe espece des autres muteIes epaisses. Mutela monceti doit entrer dans 
la synonymie de Mutela solenijol'lnis forme moineti. 

D i :;;1 rib uti 0 n g e 0 g rap hi que. - Actuellement, ceUe espece fragile 
n'est mentionnee que dans Ie lac 'Tanganika (fig. 6). Elle est signaIee par 
J. BOURGUIGNAT (1888) sur les plages voisines de la mission de Kibanga et sur 
celIe du fond du golfe Burton, par P. PELSENEER (1886), a Karema et par 
L. GERMAIN (1911) a Pambete. EIle semble etre repandne du Nord au Sud dans 
Ie lac, OU elle doit vine dans des anses vaseuses, au l'eau, peu profonde, est 
soustraite aune agitation trop violente. 

A rna connaissance, aucun specimen vivant n'a ete trouve a l'heure actuelle. 

2. - Genre MONCETIA BOURGUIGNAT, 1885. 

lVloncetia la.vigeria.na (BOURGUIGNAT, 1886). 
(PI. .vI, fig. 2; fig. 24, 36, 47 dans Ie texte.) 

Aspatharia (lHonce'tia) lavigeriana (BOURGUIGNAT), H. PILSBRY et J. BEQUAERT, 1927, p. 427 
(bibliographie et synonymie). 

Aspathoria (Moncetia) lavigeriana (BOURGUIGNAT), E. DARTEVELLE et J. SCHWETZ, 1948, 
pp. 52, 61, 78, 87, pI. IV, fig. 2. 

o rig i ned u mat er i e I e x ami n e. 
A. ~ Recoltes de la Mission hydrobiologique beIge. 

N° 30 ~ Au large de la rive de Karema, sable, ~ 5-20 m, grand chalut it panneaux, 
1 coquille (V). 

N° 43 - Au large de Moba, sable vaseux, chalut it fers declinants, 3 coquilles, 11 valves 
depareillees (VI). 

N° 80 ~ Baie de Burton, au Nord de la cote Ouest, ~ 40 m, sable vaseux, grand chalut 
it panneaux, i coquille (VII). 

FIG. 45. - Mutela (Mutela) so/.eni/ormis BOURGUIGNAT. 1885. 

A. - Contours de valves gauches, xl. 

a = Kibanga; b = stn. 3, Katibili; c = stn. 328, Katibili; d = (Mutela Bridouxi 
BOURGUIGNAT), d'apres J. BOURGUIGNAT, 1888, pI. XXII, fig. 1. 

B. - Forme moineti BOURGUIGNAT, 1886, Kibanga. 

BI = contours de la valve gauche, xl; B2 = charniere, xl. 

FIG. 46. - Mutela nilotica (CAILLIAUD, 1823). 

Contours de valves gauches, xl. 

A = Nil; B = forme elongata SOWERBY, 1821, Afrique tropicale. 

http:la.vigeria.na
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N° 117 - Au large de Rutuku, vase, chalut it fers declinants, 1 coquille, 2 valves droites 
(VIII). 

N° 122 - Baie de Karema, au large de la riviere Fiume, it 1 km environ de la cote,
± 30 m, sable, drague it herse, valves deteriorees, 4 gauches et 4 droites. 

N° 142 - Au large de Karago, - 6-15 m, sable, drague it herse, 1 valve droite et 
debris (X). 

N° 220 - Mt()ssi, au Sud de la baie, sur une pI age de sable, entre les rochers, 1 coquille 
usee, 2 valves usees, 1 gauche et 1 droite (IX). 

N° 232 - Dans la baie de Lagosa, - 6 m, sable, grand chalut it panneaux, 1 valve 
gauche (XI). 

N° 274 - A 10 km au Sud d'Usumbura, - 15-40 m, sable vaseux, chalut it fers decli
nants, 1 coquille (XIII). 

N° 279 -_. A 13 km au Sud d'Usumhura, -16-60 m, sable vaseux, grand chalut it pan
neaux, 1 coquille et debris (XII). 

B. - Les specimens conserves it 1'I.R.Sc.N.B. proviennent de la collection 
PH. DAUTZENBERG : Mpala, 1 coquille; R.P. GUILLEME leg. (I) (= Monetia jouberti ANCE.Y) 
(pI. VI, fig. 2 C); au Sud de Rumonge, drague rectangulaire (- 9-20 m, 1 coquille encrou
tee, 2 valves cassees). - L. STAPPERS rec.,. stn. 1952 (20) (II). - 24 m, 2 valves isolees, 
1 droite et 1 gauche encroutees. - L. STAPPERS rec., stn. 1953 (1) (III) : lac Tanganika, 
1 coquille, collection ANCEY (IV) (= Moncetia bourguignati ANCEY). 

C. - Les collections du B.M.N .H.L. contiennent un specimen etiquew M. louberti 
(XIV). 

Rem arques. - Au sommet des valves intactes appartenant a cette espece, 
on voit (fig. 47 A) une coquille embryonnaire circulaire situee au sommet d'une 
coquille a stries concentriques, tres fines. Vers l'arriere, l'umbo (fig. 47 A) se 
poursuit dans la courbe generale du bord dorsal; vers l'avant, il marque un petit 
creux nettement limite. Seion J. BOURQUIGNAT (1885, p. 35), la charniere de la 
valve droite (fig. 47 B) montre « une eminence tuberculeuse emoussee a la region 
cardinale, sans la correspondante sur la valve gauche ». Cette regIe n'est pas 
absolue, car une coquille bien conservee de la stn. 43 montre, a la valve gauche, 
un petit tubercule arrondi, situe sous Ie crochet et qui s'embolte dans une depres
sion correspondante de la valve droite (fig. 47 B). Certaines valves que je consi
dere comme Pseudospatha tanganyicensis rappellent, jusqu'a les confondre a 
premiere vue, des specimens de Moncetia (fig. 47C, 57 B). L'absence sur leurs 
valves droites d'une eminence tuberculeuse, emoussee ou creneiee, les ecarte de 
ce genre. Mais cet unique caractere differentiel, tres difficile a determiner, ne me 
semble pas stable. De plus, Ie diagramme realise au moyen des mensurations 
detaillees (fig. 36) montre que si, en general, la croissance en hauteur et en 
epaisseur s'effectue regulierement par rapport a la longueur, chaque individu 
presente des variations telles que les coquilles de cette espece doivent etre forte

(20) Des valves de la meme origine sont conservees au Musee du Congo beIge (Ter
vueren). Dans les collections de 1'I.R.Sc.N.B. et du Musee du Congo beIge se trouvent des 
exemplaires determines par PH. DAUTZENBERG comme appartenant it cette espece. Ils 
furent recueillis par L. STAPPERS dans Ie Luapula. Il s'agit de jeunes et tres jeunes 
individus de lamellibranches dont les valves portent soit des sculptures chevronnees, soit 
des rangees rayonnantes de tubercules ou de stries. A mon avis, ces jeunes lamelli
branches n'appartiennent pas it l'espece Moncetia lavigeriana. 
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ment influencees par Ie milieu. Deja, en 1904, E. A. S'UTH, ecrit a propos du 
genre Moncetia : « There seems, little, if anything, to separate this genus from 
Spatha ». On doit donc envisager l'hypothese que les Moncetia ne sont que des 
Pseudospatha fortement deformes par les conditions locales du biotope ou ils 
vivent. Mais, seul l'examen morphologique des parties molles de l'animal appor
tera des precisions a ce sujet. 

~I ens u rat ion s (Fig. 36). 

i\. - Dimensions en mm des coquilles examinees. 

",0 I L I H I E II N° I 
L I 

I 

H I E I 
I 37 19 9 II VIII 50 27 14 
II 42 22 (t) 5 IX 44 20 (!-) 6 
III 48 24 14 X 53 25 17 

. IV 50 25 13 61 ,26 (t) 7 
V 50 26 10 XI 48 23 (i) 5 
VI 47 24 12 XII 54 27 15 

49 22 12 XIII 52 25 12 
51 24 12 XIV 47 22 (l) 4 

VII 47 25 12 I 
B. - Mesures en mm des figures 1-3, pI. XXX de J. BOURGUIGNAT, 1888: Moncetia 

ance,yi : L = 53, H = 26, E = 11 mm. 

Rap p 0 r t set d i ff ere n c e s. - A la suite de E. A. SMITH (1904) et 
C. ANf:EY (1906), je considere que les six especes decrites par J. BOURGUIGNAT 
dans son genre Moncetia appartiennent a une seule et meme espece, M. anceyi 
(1885). H. PILSBRY et J. BECQUAERT (1927) ont eu raison de remplacer ce nom 
anceyi par celui de lavigeriana, afin d'eviter des confusions generiques par 
l'emploi abusif du nom specifique anceyi. 

L'animal de cette espece n'est pas connu. Pour ne pas prejuger de ses affi
nites, je prMere conserver Ie terme Moncetia comme nom de genre s'appliquant 
a l'espece lavigel'iana plutot que de Ie considerer comme une subdivision sub
g-enerique d' Aspatharia. 

Dis t rib uti 0 n g eo g rap h i que. - A l'heure actuelle, ceUe espece 
n' est mentionnee que dans Ie lac Tanganika (fig. 24). 

Elle est signalee par J. BOURGUIGNAT (1888), « ya et lil sur la cote nord
occidentale, notamment sur Ie pourtour de la presqu'lIe Oubouari », ainsi que 
par E. DARTEvELLE et J. SCHWETZ (1948), du Nord au Centre du lac et au large de 
Rumonge (dragages L. STAPPERS). 

La mission hydrobiologique beIge a recueilli des valves et des coquilles, 
malheureusement vides, sur tout Ie pourtour elu lac. Elles proviennent de fonds 
vaseux-sableux situes a une profondeur variant entre - 5 et - 40 m, sauf dans 
la baie de Mtossi, ou enes avaient ete rejetees sur la plage. 
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FIG. 47. - Moncetia lavigeriana (BOURGUIG~AT, 1886) . 

.\1, A~, A3. ~ Vues, sous des angles divers, de la coquille embryonnaire et de l'umbo : 
Pala (= Moncetia jouberti BOURGUIGNAT), x5. 

B - Charnieres, Bl = Pala (Moncetia jouberti BOURGUIGNAT), x3; B2 = lac Tanganika 
(Moncetia bourguignati ANCEY), x 4. 

C. - contours et charnieres des deux valves d'une coquille de la stn. 43, xl 
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En se basant (1885) sur l'aspect des « valves ternes, rudes, couvertes d'ine
galites et de rugosites inherentes it leur mode d'existence », J. BOURGUIGNAT 
(1888) ecrit que les Monceties « vivent sur les piages caillouteuses ou dans les 
anfractuosites de rochers battus par les vagues ». Mais un tel aspect exterieur ne 
prouve pas que ces mollusques vivent dans un milieu particulierement agite; 
il denote simplement que de telles valves sont anciennes et que, dans cette eau 
du Tanganika, particulierement conservatrice, elles furent recouvertes d'algues 
incrustantes. Apres leur disparition, ces dernieres ont laisse sur leurs supports Ie 
calcium, qu'elles ont precipite en rug-osites irregulieres (pI. VI, fig. 2B); en effet, 
les valves plus fraiches montrent un epiderme lisse, brun sombre (pI. VI, fig. 2A). 
Par contre, l'absence d'un appareil de consolidation aux valves laisse supposer 
une vie it l'abri de l'agitation de l'eau. 

AUC'UIl specimen n'ayant ete recueilli vivant, en place, l'habitat reel des 
Monceties reste inconnu. On peut seulement reconnaltre que des valves et des 
coquilles vides de Moncetia. lavigeriana ont ete recoltees sur tout Ie pourtour du 
lac Tanganika, soit sur la rive, soit par des profondeurs atteignant 40 m. 

De son cole, C. ANCEY 1906, p. 239, apres examen du type et d'autres speci
mens, signale que J. BOURGUIGNAT pretend « un peu abusivement que Ie groupe 
vit dans des endroits rocheux et exposes au mouvement des vagues ». 

En comparant les relations qui existent entre les formes de la coquille et les 
biotopes chez /ridina et chez Ccelatura (Grandidieria) burtoni (WOODWARD, 1859), 
notamment, on s'aperl,;oit que la structure epaisse des stries d'accroissement ainsi 
que In forme generale des coquilles comprimees, decurvees, it partie posterieure 
allongee, laissent supposer que les lamellibranches classes dans cette espece 
vivent dans un fond dur, dans un sable it grains tres grossiers et meme graveleux, 
frequemment. soumis it une violente agitation de l'eau. 

SOUS-FAMILLE IRIDININ.E MODELL, 1942. 

1. - Genre IRIDINA LAMARCK, 1819. 

Sous-genre CAMERONIA BOURGUIGNAT, 1879. 

Iridina (Cameronia) spekii WOODWARD, 1859. 
(PI. v, fig. 2, pI. VIII, fig. 1, 7; fig. 40, 48, 51 clans Ie texte.) 

[ridina (Carneronia) spekii WOODWARD, H. PILSBRY et J. BEQUAERT, 1927, p. 440, pI. XLIV, 
fig. 1, 1 a (bibliographie et synonymie). 

/ridina (Cameronia) bourguignati (BOURGUIGNAT), H. PILSBRY et J. BEQUAERT, 1927, p. 441 
(bibliographie) . 

/ridina (Cameronia) giraudi (BOURGUIGNAT), H. PILSBRY 8t J. BEQUAERT, 1927, p. 441 
(bibliographie et synonymie). 

/ridina (Cameronia) landeaui (BOURGUIGNAT), H. PILSBRY et J. BEQUAERT, 1927, p. 442 
(bibliographie) . 

[ridina (Cameronia) vynckei (BOURGUIGNAT), H. PILSBRY et J. BEQUAERT, 1927, p. 442 
(bibliographie). 

[ridina Spekei SCHOUTEDEN, H., 1935, p. 34. 
lridina (Cameronia) spekei WOODWARD, E. DARTEVELLE et J. SCHWETZ, 1948, pp. 45, 49, 

50, 52, 61, 78, 87, 98, 99 (bourguignati ANCEY), pI. V, fig. 1, 2, 3. 
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Or j g j ned u mat erie I e x ami n e. 
A. - Recoltes de la Mission hydrobiologique beIge (21). 

N° 3 - Sur la plage de la baie de Katibili, 1 coquille, 9 valves droites (IX). 
N° 9 -- Sur la plage sableuse d'une petite crique au Nord de la baie de Kungwe, 

1 coquille, 1 valve gauche, 1 valve droite. 
N° 14 - Dans la baie de Rutuku, it 500 m de la rive, - 5-20 m, fond de roches et de 

coquilles N eothauma, petit chalut, 4 coquilles (X). 
N° 15 - Dans la baie de Tembwe, it 300 m de la rive du fond, - 5-30 m, fond de roches 

et de sable, petit chalut, 1 exemplaire vivant. 
N° 22 - Sur la plage de la baie de Kabimba, 2 coquilles, 2 valves droites. 
N° 25 -- Sur la plage de la rive Sud de Tembwe, 1 coquille, 1 valve droite (XI). 
N° 27 - Sur la plage de la rive Sud de Tembwe, 2 coquilles, 1 valve gauche, 4 valves 

droites (XII); dans Ie lac, it 0,50 m de profondeur, sable, 2 exemplaires vivants. 
N° 30 - Au large de Karema, it 500-iOOO m de la rive, - 20-5 m, sable vaseux, petit 

chalut, 3 coquilles (XIII). 
N° 33 - Sur la plage d'Edith Bay, 6 coquilles, 2 valves droites. 
N° 4i - Dans la baie de M'toto, 0-25 m, sable et galets, petite drague, 1 coquille (XIV). 
N° 57 - Sur la plage d'Ujiji, 1 valve droite. 
N° 80 - Dans la baie de Burton, vel'S Ie milieu, it to km de la cote Ouest, - 40 m, 

sable vaseux, grand chalut it panneaux, 1 coquille (XV). 
N° 89 - Sur la plage de Karago, 1 valve droite. 
N° 93 -- Sur la plage de la baie de Bracone, He de Kavala, 4 coquilles, 2 valves droites, 

6 valves gauches (XVI). 
N° 99 - Sur la plage de Toa, 8 coquilles, 1 valve droite. 
N° H2 - Sur la plage du fond de la baie de Tembwe, 16 coquilles, 2 valves droites. 
N° U8 - Sur la plage Sud de la baie de Tembwe, 2 coquilles, 1 valve gauche (XVII). 
N° 120 - Edith Bay, sur la plage, 3 coquilles, 2 valves gauches, 5 valves droites (XVIII); 

dans Ie lac, 0,50 m de profondeur, sable, 1 exemplaire vivant. 
N° 124 - Sur la plage de Sumbwa (Karema), 2 valves gauches. 
N° 128 - Sur la plage d'Utinta, 1 valve gauche. 
N° 152 - Sur la pI age de la petite baie au Sud du cap Tembwe, 2 coquilles, 1 valve 

gauche. 
N° 160 - Sur la plage de la baie de Zongwe, 1 valve droite. 
N° 163 - Sur la plage de Kirando, 2 coquilles, 4 valves gauches, 8 valves droites. 
N° 167 -- Sur la plage du fond de la baie de Vua, 2 coquilles, 1 valve gauche (XIX). 
N° 170 - Sur la plage de Msamba, 1 valve gauche. 
N° 175 - Sur la plage Sud de la baie de M'toto, 1 valve droite, 1 valve gauche. 
1'1° 183 - Sur la plage de Kapampa, 16 coquilles, 7 valves gauches, 4 valvesdroites. 
N° 186 - Dans la baie de Msamba, - 5 m, sable, petite drague, 17 coquilles, 7 valves 

gauches, 5 valves droites (XX). 
N° 188 - Dans la baie de Msamba, 65 exemplaires vivants. 
N° 194 - Sur la plage de Kala, 22 coquilles, 2 valves gauches (XXI). 
N° 195 - Dans la baie de Kala, 1 valve droite, to exemplaires vivants. 
N° 197 - Sur la plage du fond de la baie de Lovu, 1 valve gauche. 
N° 199 - Sur la plage, it l'Est du pier de Mpulungu, 3 coquilles (XXII). 
N° 203 - Sur une petite pI age de rile de Kumbula, en face de Mpulungu, 1 coquille 

(XXIII). 

(21) Les nombres de coquilles et de valves mentionnes it propos de chaque localite ne 
donnent aucune idee de la quantite reeUe de ces mollusques. Elles furent recoltees en vue 
de preciseI' la presence de l'espece dans chacun de ces endroits. 
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N° 209 ~ Sur la plage de Kasenga, 1 valve gauche. 

N° 210 - Dans la baie de Kasenga, ~ 30-40 m, sable et vase, grand chalut a panneaux, 


2 coquilles, 3 valves gauches, 1 valve droite. 
N° 213 - Sur la plage de la baie de Sumbu, 1 coquille, 1 valve gauche, 3 valves droites. 
N° 218 - Sur la plage de Moliro, 2 coquilles, 1 valve droite (XXV). 
N° 219 -_. Dans la baie de Mtossi, - 6-10 m, sable, 21 exemplaires vivants. 
N° 220 - Sur la plage de la baie de Mtossi, 5 coquilles, 8 valves droites, 3 valves 

gauches (XXVI). 
N° 223 ~ Parmi les galets du torrent Sud de Mwerazi, 1 valve droite. 
N° 232 ~ Dans la baie de Lagosa, ~ 15-20 m, sable, grand chalut a panneaux, 1 exem

plaire vivant. 
N° 240 - Sur la plage de Lubindi, 2 coquilles, 5 valves droites, 2 valves gauches (XXVII). 
N° 242 - Sur la plage d'Usumbura, 050 m, vase, 1 exemplaire vivant. 
N° 244 - Sur la plage de Baraka, 2 coquilles, 3 valves droites, 3 valves gauches; dans 

Ie lac, 0,50 m, sable, 1 exemplaire vivant. 
N° 249 - Sur la plage de Manga, baie de Burton, 1 coquille, 3 valves gauches. 
N° 250 -- Dans Ie fond de la baie de Burton, ~ 6-8 m, vase, grand chalut a panneaux, 

5 coquilles (XXVIII). 
N° 281 ~ Sur la plage de Musabah, baie de Burton, 1 valve gauche. 
N° 275 - Sur la plage, a l'Est du pier d'Usumbura, 1 coquille (XXIX). 
N° 279 - A 3-5 km de la c6te, a 13 km au Sud d'Usumbura, - 15 m, vase, grand chalut 

a panneaux, 1 valve gauche. 
N° 284 -- Sur la plage Nord de Kamango, 1 coquille (XXX). 
N° 301 ~ Sur la plage Sud de la baie de Kigoma, 1 coquille, 2 valves gauches. 
N° 378 ~ Au bord de l'ile Milima, iles de Toa, 7 exemplaires vivants. 
Baraka -- 2 exemplaires vivants, don de M. DE RYCKE. 
Albertville - Sur la plage, en face des ateliers C.F.L., 2-XI-1946, 26 coquilles (XXXI); 

sur la plage, au Sud, 1-1-1947, 1 coquille (XXXII). 

B.._. Les specimens conserves a l'I.R.Sc.N.B. proviennent: 
De la collection PH. DAUTZENBERG. Outre les specimens etiquetes simplement « Lac 

Tanganika ", ils proviennent de devant Moliro, rec. L. STAPPERS, - 3 m, stn. 1705, 
8 coquilles; Moliro, Lt LEMAIRE leg., 1 coquille; Mpala, R.P. GUILLEME leg., 4 coquilles, 
2 valves gauches, 4 valves droites (I). 

De la collection P. DUPUIS, Karema, 1 coquille, plus 3 coquilles, don du capitaine 
STOR'\1S; Kigoma, M. LEYNEN, 3 valves droites, dont 1 determinee Mutela bourguignati 
(ANCEY Mss) BOURGUIGNAT (XX); Albertville, det. J. BEQUAERT, 3 coquilles (II). 

De la collection ANCEY, Kibanga (= Cameronia ooulboisi BOURGUIGNAT), 1, coquille 
(Ill) et (Cameronia moineti BOURGUIGNAT), 1 valve gauche (IV). De plus, Cameronia anceyi 
BOURGUIGNAT, 1 valve gauche, 1 valve droite; C. josseti BOURGUIGNAT, 1 coquille (V); 
C. giraudi BOURGUIGNAT, 1 coquille (VI); C. bourguignati ANCEY, 1 coquille (VII); C. mario
niana BOURGUIGNAT, 1 coquille (VIII). 

C. - Les collections COnSel'VeeS au B,M.N.H.L. renferment Ie type decrit par 
S. P. vVOODWARD (1859) (XXXIV) et des specimens tanganikiens sans localite d'origine 
precise (XXXV). De plus elles contiennent deux coquilles (XXVI) enregistrees B.M. Reg. 
n° 1927-3-10, 33-34, et etiquetees « Pleidon spekei S. WOODWARD; Sigunga Point, Tangwe, 
Lake Tanganyika, Pres, by Major b. H. GRANT» (pl. VIII, fig. 1). 
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Men sur a t ion s (Fig. 51). 

A. - Dimensions en mm des coquilles examinees. 

I , 
Ixo L H ! E 1\0 T. I H E 

I iI 
I 30 13 7,5 XX 110 51 38 

73 36 30 112 50 37 
126 50 41 115 !t7 40 

II 65 :28 21 118 52 41 

113 54 42 128 58 45 
136 57 42 141 73 53 

III 112 49 34 XXI 153 69 51 

IV 128 53 (t) 24 XXII 116 45 39 

V 120 55 41 151 66 52 

VI 113 56 42 162 74 53 

VII 130 50 44 XXIII 126 56 49 

VIII 110 49 36 XXIV 109 49 41 
IX 60 29 20 117 51 44 
X 119 49 39 XXV 152 75 54 

122 55 41 XXVI 102 44 32 
125 :54 45 107 52 38 

131 55 47 119 51 38 

XI 92 41 29 142 60 49 

XII 114 48 41 XXVII 121 51 39 

134 60 44 XXVIII 140 51 44 

XIII 121 55 42 XXIX 120 52 41 
124 54 47 XXX 126 55 41 

XIV 77 35 28 XXXI 49 22 15 

XV 144 65 52 XXXII 137 67 48 

XVI 89 39 28 XXXIII 42 19 (t) 6 

110 49 40 XXXIV 120 49 41 

121 50 44 XXXV 150 64 48 
125 57 42 147 65 45 

XVII 144 68 52 135 57 (t) 20 


XVIII 141 60 49 128 55 m19 


XIX 145 59 47 73 31 25 


XX 90 38 31 40 16 10 


105 46 31, XXXVI 124 54 43 

110 '15 37 108 46 34
I I 
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B. - Mesures en mm des specimens selon C. T. SIMPSON, 1914. 

Noms L H EII I 

Cameroniana landeaui ... ... ... ... ... 92 48 35 

Cameroniana bourguignati ., ... ... ... ... 130 51,5 48 
Cameroniana spekei ... ... ... ... .., ... 120 50 45 

141 67 45 

107 44 41 
Cameroniana giralldi .. .. ' 119 ' ... ... ... ... 55 'h) 

Cameroniana vynclrei ... ... ... ... 134 I 61 50 
II 

Rem a r q II e s. - En classant dans vingt-six especes les representants de 
cet lridina du lac Tanganika, J. BOURGUTGNAT (1888, en regard de la pI. XXXV) 
a provoque une grande confusion. En effet, en plus de l'espece spekii de 
WOODWARD, 1859, il a cree vingt-cinq especes nouvelles: adrnirabilis, Anceyi, 
Bourguignati, Bridouxi, Charbonnieri, complanata, Coulboisi, Dromauxi, Gigan
tea, Giraudi, Guillemeti, Josseti, Jouberti, Landeaui, Lavigeriana, Locard'iana, 
Mabilliana, Marioniana, Moineti, obtusa, paradoxa, pulchella, Randabeli, Revoi
liana, l'ynckei. Pour l'examen critique de ces especes il faut tenir compte de ce 
que J. BOURGUIGl'OAT faisait reproduire leurs caracteres clistinctifs en les exage
rant. 

Les auteurs ont reagi contre une telle multiplication des especes. Ainsi 
C. SIMPSON (1914) et, a sa suite, H. PILSBRY et J. BEQUAERT (1927) (22) en distin
guent cinq (spekii, boul'guignati, giraudi, landeaui, vynckei), et L. GERMAIN 
(1908) n'en reconnait que trois (spekii, gil'audi, vynckei). Les auteurs maintien
nent ccs diverses especes en se basant sur des differences dans la forme generalp. 
et Ie volume de la coquille, ainsi que sur la denticulation de la charniere. 

Or, les caracteres que J. BOURGUIGNAT invoque n'offrent aucune constance: 
formes obliques ou obtuses ou allongees ou ecourtees ou ventrues, abord inferieur 
sinueux ou rectiJigne, a sommets renfles ou comprimes ou proeminents, a region 
antericure developpee ou reduite. Deja, en 1904 (p. 102), E. Sl\HTH considerait 
ll'idina (Cameronia) spekii comme « a polymorphous species having been split 
up into many», et C. SIMPSON (1914, p. 1379) ecrivait ace sujet « All the speci
mens of Cameronia I have seen seem to be more or less diseased and therefore 
quite variable in form. The group has apparently furnished BOURGUIGNAT with a 
capit;:tl opportunity to found a great number of so-called species on every possible 
trivial variation and deformity. )) . 

.Te ne puis qu'approuver ces deux auteurs (fig. 48), car les variations de 
forme sur lesquelles J. BOURGUIGNAT etablit ces especes n'ont aucune valeur spe
cifique. A peine certaines paraissent-elles pouvoir etre admises comme varietes; 

(22) De plus, H. PILSBRY et J. BEQUAERT mentionnent, a propos de 13 especes (1927, 
p. 442) : {( The following forms described by BOURGUIGNAT probably are mere synonyms 
of some of the foregoing species ». 
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mais je ne puis me decider a en admettre meme comme variete. En effet, les 
differences de forme dependent surtout du milieu 011 vivent ces mollusques, qui 
se deplacent peu. Elles resultent non seulement du degre d'agitation de l'eau qui 
baigne les animaux, mais aussi de la consistance et de la composition du fond ou 
ils s'enfouissent. Aussi lorsqu'on recolte des exemplaires vivants dans un meme 
endroit, c'est-a-dire dans un meme milieu, ils appartiennent sensiblement tous 

FIG. 48. - Iridina (Cameron/a) spekii WOODWARD, 1853. 

Contours de valves gauches, x 1. 

a, b, e = Pala; c = stn. 3, Katibili; d = stn. 93, baie de Bracone; f = stn. 33, Edith Bay; 

g = stn. 240, Lubindi; h = Albertville; i = stn. 99, Toa; j = stn. 167, Vua; k = stn. 186. 

Msamba; 1 = Mpulungu; m = (Cameronia gigantea BOURGUlG:<AT), d'apres J. BOURGUIGNAT. 


1888, pI. XXV. 


a la rneme forme. Mais si l'on recueille des valves depareiliees et des coquilles 
rejetees sur une plage, on trouve un melange de formes qui proviennent de 
milieux differents (fig. 49). 

lridina (Cameronia) spekii semble presenter un dimorphisme sexuel comme 
on Ie rencontre chez beaucoup d'Unionides americaines. e'est ainsi que l'Iridina 
(Cameroni'a) giraudi, dont la region des sommets est plus rennee, et qui est plus 
dilate vers l'extremite posterieure et plus retreci anthieurement, semblerait 
s'eloigner suffisamment d'lridina (Cameronia) spekii pour en etre separe. Mais, 
comme il se trouve partout associe a des spekii typiques, je me crois autorise a 
supposer qu'il ne s'agit en realite que d'exemplaires femelles dont Ie spekii serait 
Ie male. 
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}Ieme au point de vue du poids, la coquille d'll'idina ofire df's differences 
appreciables qui semblent s'eteudre du simple au double: une coquille de la 
collection Pll. DA!!TZEKBERG, etiquetee C. bourguignati A~CEY, aux valves 
epaisses, massives, mesurant 130 mm de longueur, pese 171 gr, tandis qu'une 
coquille de la station 99, de meme longueur, n'en pese que 92. 

Les COIltoUI'~ de quelques valves representes par la figure 48 montrent 
l'extreme variabiliLe de la coquille chez cette espece et l'impossibilite d'etablir 
llBe proportion certaille entre la longueur, la hauteur et Ie diametre selon l'age 
de l'individu. L'accroissement des coquilles en hauteur et en diametre s'effectue, 
ell general, d'une faron reguliere et proportionnelle a leur longueur (fig. 51). 

L'examen de nombreuses valves me permet de confirmer les observations de 
P. PELSENEEH (1886) et de L. GEHl\JAIN (1908) relatives a la grande variation qui se 
manifeste dalls la forme et la repartition des denticulations sur les charnieres 
(fig. 50). Chez les exemplaires atteignant 75 mm de longueur, la charniere pre
sente des clenticulations aussi bien en avant qu'en arriere de la partie retrecie qui 
se trouve sous l'umbo lisse, non proeminent, sans trace de coquille embryon
naire. Chez les specimens plus grands, ceUe structure primitive peut persister; 
rnais Ie plus souvent, elle disparait. Alors, on trouve sur la partie anterieure de la 
charniere ou sur la partie posterieure, soit une structure bien marquee ou obso
lete de dellticulations transverses plus ou moins epaisses, soit des tubercules 
arrondis ou irreguliers de dimensions di verses. Le caractere taxodonte de la char
lliere d'/ridina n'est pas primitif. II derhe d'une striation plus ou moins verticale 
secondaire qui, apres la disparition de la charniere originale , s'est developpee, 
exceptionnellement, sur les lamelles subsistantes (H. MODELL, 1942). Cette neo
formation prouve que les Iridines tanganikiennes proviennent de lamellibran
ches C3 ) qui habitaient primitivement en eau calme et qui, par la suite, se sont 
adaptecs a une vie dans un milieu agite. Leur charniere fortement consolidee 
leur perrnet en effet de conserver leurs valves etroitement closes en cas d'agitation 
trop violente de l'eau ambiante. 

QueUe que soit la forme de leurs Hives, les animaux possedent les deux 
sutures palleales qui separent les trois orifices palleaux, comme P. PELSENEER 
l' a demontre (1886). 

Au cours de l'exploration hydrobiologique du lac Tanganika, j'ai pu exami
ner et reunir des valves, des coquilles ainsique des exemplaires vivants par 
centain('s, en tout cas en nombre suffisant pour apprecier les formes decrites par 
.J. BOURGUIGNAT. 

A mon avis, il n'existe qu'une seule espece d'lridina (Cameronia) dans Ie lac 
Tanganika, it savoir l'lridina (Camel'onia) spekii WOODWARD, 1859. 

Dis t rib uti 0 n g eo g rap h i que. - A l'heure actuelle, cette espece 
n'est ment.ionnee que dans Ie lac Tanganika (fig. 40). 

Elle est signaIee avec precision d'Ujiji et « non loin de Mpala, dans les 

(23) Spathopsince, seion H. MODELL, 1942; Mutelince selan H. MODELL, 1949. 
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FIG. 49. - Iridina (Cameronia) spekii WOODWARD, 1859. 


Contours de valves gauches, x1, montrant la variabilite des formes chez des lndividus 

proven ant d'une meme station. 


A = Pala; B = stn. 186, baie de Msamba. 


endroits vaseux d'un petit ruisseau affluent du lac » (vivante ou morte P), par 
J. BOURGUIGNAT (1885, pp. 107, 109); de Karema, par P. PELSENEER (1886); dans 
Ie golfe de Burton et aux environs de la mission de Kibanga, par .T. BOURGUIGNAT 
(1888); a la limite Nord du lac, a rEst de la Ruzizi, par E. VON MARTENS (1897); 
de Kibanga, par L. GERMAIN (1908); de Sumbwa, Karema, Mpala et Tembwe, par 
H. PILSBRY et J. BEQUAEH.T (1927); d'Usumbura, par H. SCHOUTEDEN (1935); de 
Kibanga et de devant Moliro, par E. DAH.TEVELLE et J. SCH\VETZ (1948). 
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Les exemplaires de ceUe espece conserves au Musee du Congo beIge (Tervue
ren) proviennent de Tembwe, Lubunduye, Albertville, Kibanga, Usumbura (rive 
du lac et 20 km it l'interieur des terres), Rumonge et de la mission L. STAPPERS : 

de Toa (stn. 952, 954), de Vua (stn. 1030), d'Uvira (stn. 1214, 1239, 1244), des 
parages de l'embouchure de la Petite Ruzizi (stn. 1260, 1273), de Tumpa, dans la 
baie de Moba (stn. 1367, 1589), de Zongwe (stn. 1609), de Moliro (stn. 1656, 
1705). 

FIG. 50. - Iridina (Cameronia) spekii WOODWARD, 1859. 

Charnieres montrant la variation de la denticulation xl. 

A = (Cameronia moineti BOURGUIGNAT = marioniana) , Kibanga; B = (Cameronia coul 

boisi BOURGUIGNAT), Kibanga; C = stn. 30, Karema; D = stn. 186, Msamba; E = stn. 152. 


Sud du cap Tembwe; F = stn. 120, Edith Bay; G = lac Tanganika. 

La Mission hydrobiologique beIge a constate la presence de ce mollusque 
sur tout Ie pourtour du lac (pI. VIII, fig. 7). Tres abondant, aussi bien sur les 
rives de la cote occidentale que sur celles de la cote orientale, il se trouve soit it 
l'etat vivant dans Ie lac meme, soit it l'etat de subfossile C4 ) dans les plaines jadis 

(24) A 20 km a I'interieur des terres a Usumbura, selon E. DARTEVELLE et J. SCHWETZ 

(1948, p. 98). 
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recouverte::; par les eaux plus elevees du lac et aujourd'hui emergees. Actuelle
ment, cette iridine vit dans Ie sable vaseux de la bande littorale des baies et des 
rivages a pente douce baignee par les eaux du lac . .Ie ne l'ai pas observee dans les 
eaux tributaires du lac; toutefois eUe penNre quelque peu dans la Lukuga, riviere 
qui, a son origine, ne contient que de l'eau du lac. 
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l1apports entre la longueur, la hauteur et l'epaisseur des coquilles 
chez des specimens de tailles diverses. 

FIG. 51. - lridina (Cameronia) spekii WOODWARD, 1859. 
r. LjH=O,901 r. LjE=O,898 

FIG. 52. - Aspatharia (Spathopsis) kirki (ANCEY, 1894). 
r. LjH=O,950 r. LjE=O,975 

On la trouve, vivante, depuis la limite terrestre des eaux jusqu'a environ 
10 m de profondeur; dans les endroits bien a l'abri des vents dominants, comme 
Ie fond de la baie de Tembwe ou de Kala, on peut en compteI' par centaines, au 
milieu des traces de pas laissees par les hippopotames. Elles enfoncent oblique
ment plus de leur moitie anterieure, lisse et brun-marron, dans les fonds meubles 
sableux ou vaseux. Leurs parties posterieures emergent, reCOllvertes d'une croute 
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plus ou moins epaisse, gris verdatre, d'algues incrustantes et de sediments 
(pI. V, fig. 2) e5 ). Des coquilles (h~pourvues d'animaux et des valves se ramassent 
jusqu'a 60-75 m de profondeur. 

Les indigenes consomment ce lamellibranche. Par ailleurs, ils Ie decoupent 
plus ou moins grossierement et les morceaux servent comme app,lts pour leurs 
nasses a poissons. 

4. - Soes-FAMILLE PSEUDOSPATHIN1E s. fam. nov. 

1. -- Genre PSF~UDOSPATHA SIMPSON, 1900. 

Pseudospatha tanganyicensis (SMITH, 1880). 
Pseudospatha tanganyicensis (E. A. SMITH), H. PILSBRY et J. BEQUAERT, 1927, p. 444, 

pI. XLI, fig. 1-3 (bibliographie et synonymie). - E. DARTEvELLE et J. ScmvETz, 1948, 
pp. 45, 50, 61, 79, 87; pI. VI, fig. 1-3. 

S y non y me s : Burtonia tanganyicensis BOURGUIGNAT, 1883; B. jouberti BOURGUIGNAT, 
1886; B. magnifica BOURGUIGNAT, 1886; B. moineti BOURGUIGNAT, 1886; B. foai 
MABILLE, 1901 (non Burtonia lavigeriana BOURGUIGNAT, 1886 = f. livingstoniana 
BOURGUIGNAT, 1883). 

Forme typica. 
(PI. VII, fig. A; fig. 53 A, .54 C, D, 5:> A, 56 A, 57 E, 60 dans Ie texte.) 

Or i gin e dum ate r i e I e x ami n e. 

A. - ReGoltes de la Mission hydrobiologique beIge. 

N° 2 - Dans Ia baie de Katibili, it 500 m de la cote, petit chalut, - 5 m, vase noire, 
1 coquille (VI). 

N° 3 - Dans la baie de Katibili, sur la plage sableuse du lac avoisinant la lagune, 
1 valve gauche usee, debris. 

N° 9 - Sur la plage sableuse d'une petite crique au Nord de la baie de Kungwe, 
1 coquille (VII). 

N° 10 -- Au large de la baie de Kungwe, it 500 m de la cote, chalut it fers declinants, 
- 9-30 m, rochers et coquilles, 1 debris de valve gauche. 

N° 15--- Dans la baie de Tembwe, it 300 m de la rive du fond, petit chalut, - 5-30 m, 
sable, roches, 1 coquille avec des debris (VIII). 

N° . 27 - Sur la plage sableuse du fond de la baie de Tembwe, 1 coquille (IX). 
N° 30 -- Au large de Karema, it 1 km de la rive, petite drague, - 20-5 m, sable vaseux, 

1 coquille. 
N° 55 - Dans la baie d'Ulombolo, sondeur, - 5 m, sable, debris. 
N° 62 -- Par Ie travers de la baie d'Ujiji, a 5-2 km de la rive, chalut it fers declinants, 

75-65 m, sable-vase, 1 coquille. 
N° 74 - Sur Ia grEwe, au Nord du port de Kalundu, debris de coquilles. 

(25) Dans les regions agitees du lac, l'eau se charge, au cours des mauvais temps, 
de nombreuses matieres en suspension. Le calme revenu, ces dernieres retombent lente
ment vers Ie fond, couvrant d'un mince voile uniforme toute sa surface, y, compris les 
parties libres des lamellibranches. La transparence de l'eau active la proliferation 
rl'algues microscopiques et filamenteuses variees qui se fixent dans cette boue fine. Ainsi 
se forment ces croutes rugueuses chez Iridina. 

s 
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N° 80 - Dans la baie de Burton, it 10 km de la rive, au milieu de la cote Ouest; grand 
chalut it panneaux, - 40 m, sable vaseux, debris de coquilles. 

N° 81 - Sur la pI age sableuse de Rumonge, au Sud du poste, 2 valves gauches. 
N° 91 - SUi' la plage sableuse, au Sud d'Albertville, 1 coquille. 
N° 93 - Sur la plage sableuse du fond de la baie de Bracone, He Kavala, 1 valve droite, 

1 valve gauche. 
N° 99 - Sur la plage vaseuse de la baie de Toa, 1 valve gauche (LV). 
N° 112 - Sur la plage sableuse du fond de la baie de Tembwe, 1 valve gauche. 
N° 117 - Au large de la baie de Rutuku, chalut it fers declinants, vase, 6 coquilles et 

des valves depareillees (X). 
N° 122 - Au large de Karema, it 1 km environ de la cote, drague it herse, ± 30 m, sable, 

debris. 
N° 123 -- Au large de Karema, it 600 m environ de la cote, grand chalut it panneaux, 

.- 30 m, sable, 1 coquille (XI). 
N° 126 - Au large de Karema, drague it herse, sable, 3 coquilles (XII). 
N° 127 - Dans la baie d' utinta, - 20-30 m, sable, 2 coquilles. 
N° 162 - Entre l'ancienne mission de Kirando et l'ile Kibangi, petite drague, - 12 m, 

sable, 1 exemplaire vivant. 
N° 163 - Sur la plage sableuse de Kirando, 1 coquille, 1 valve gauche (XIII). 
N° 186 - Dans la baie de Msamba, pres de la plage, petite drague, - 5 m, sable, 

debris de valves. 
N° 194 - Dans la baie de Kala, it l'ancre, petite drague, - 10 m, sable vaseux, debris. 
N° 195 - Sur la plage sableuse au Sud de la mission de Kala, 1 valve gauche. 
N° 203 - Sur la plage sable use d'une petite crique de l'ile Kumbula, en face de Mpu

lungu, 3 coquilles, 1 valve droite. 
N° 209 - Sur la plage sableuse de Kasenga, 1 debris de valve droite. 
N° 212 - Dans la baie de Sumbu, petite drague, - 7 m, sable vaseux, 2 coquilles et 

debris de valves. 
N° 251 - Sur la plage sableuse de Musabah, 1 valve gauche. 
N° 263 - Dans la baie de Kalume, petite drague, - 10 m, vase sableuse, t coquille. 
N° 322 - Au large de Karema, grand chalut it panneaux, ± 30 m, sable, 1 coquille, 

1 valve droite. 
Albertville - Sur la plage, au Sud du pier, 29-X-1946, 2 valves gauches, 2 valves droites, 

6-VII-1947, 1 coquille; au Nord du pier, en face des ateliers C.F.L., 12-XI-1946, 
1 coquille (XV); 12-XI-1946, 11 coquilles. 

B. - Les specimens du lac Tanganika conserves it l'I.R.Sc.N.B. proviennent: de la 
collection PH. DAUTZENBERG, sans localite dMinie; colI. HOLLANDS, 5 coquilles, 2 valves (I)~; 
Mpala, colI. MARTEL leg. R.P. GUILLEME, 20 coquilles (II); devant Moliro, - 20 m, recol. 
L. STAPPERS (stn. 1695), 1 valve droite; colI. P. DUPUIS, Albertville, 2 coquilles (III); 
embouchure de la Lukuga, STORMS leg., 2 coquilles (IV); Mpala, STORMS leg., 1 coquille, 
1 valve gauche. 1 valve droite (V). 

C. - Les collectionsdu B.M.N.H.L. contiennent quelques specimens signales du lac 
Tanganika, sanR precision de localite d'origine et etiquetes Pseudospatha (L) et Burtonia 
tanganyicensis SMITH (LI). 

Remarques. - H. PILSBRY et J. BEQUAERT (1927, p. 444) n'arrivent pas 
it fixer Ie nombre des especes valides de ce genre; ils mentionnent que, probable
ment, SOlIS Ie nom de Pseudospatha tanganyicensis, on en a rassemble Ie plus 
grand nombre. Parmi les especes de BOURGUIGNAT iis en selectionnent trois : 
P. boul'guignati, P. subtl'iangularis et P. tanganyicensis, avec sa mutation 
livingstoniana. De plus, ils distinguent deux especes nouvelles : P. ortmanni et 
P. stappel'si. 
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En realite, ces especes ne different exterieurement que par des details d'une 
coloration plus ou moins verdatre et foncee ou plus ou moins jaunatre et claire, 
(]'une forme plus ou moins arrondie ou aigue du bord anterieur, et par la conca
vite plus ou moins accentuee du bord inferieur ainsi que par la presence ou 
l'ahsenct~ de petits tuhercules sur Ie sommet des valves. 

FIG. ;:,:~. - Pseudospatha langangicensis (E. A. SI\IITH. 188()i 


Contours (1es valves droites, xL 


AI. A2. ~ Formes typica. 
AJ = stn. 212, Sumbu; A2: a = stn. 162, Kiranc1o; b = stn. aa, Toa; c = stn. 30, 
Karema; d = stn. 263, Kalume. 

B. - Forme Uvingstoniana BOURGUIGNAT, 1883, Pala. 

Si l'on examine de nombreuses valves bien conservees, on remarque, mais 
pas toujours, que les sommets peu eleves montrent une coquille embryonnaire 
arrondie, subcirculaire, entouree de stries concentriques delicates, s'epaississant 
vers l'exterieur et pourvues de tubercules plus ou moins importants, de formes 
diverses et distribuees irregulierement. Chez les jeunes valves, les tubercules 
petits et arrondis sont peu nombreux (fig. 54). 

Chez Pseudospatha tanganyicensis, la partie anterieure plus arrondie est it 
peine anguleuse au sommet (pI. VlI, fig. A; fig. 53A). Aussi, j'approuve 
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1. GERMAIN (1908) lorsqu'il met en synonymie sous ce nom : Pseudospatha joai, 
P. jouberti, P. nwgnijica et P. moineti. Cependant, cet auteur commet une 
erreur en y faisant figurer Pseudospatha lavigeriana. Cette forme doit plutot 
etre consicleree comme Pseudospatha livingstoniana, au meme titre que 
P. bridouxi, P. contorta et P. dongata; en effet, chez Ie sp. livingstoniana, la 
region anterieure, tres obliquement ascendante et nettement anguleuse au 
sommet (pI. VII, fig. B; fig. 53 B), donne une courbe prononcee au bord infe
rieur et la partie posterieure se montre plus elevee, surtout chez les jeunes speci
mens (nOS 250, 251, 241). 

A 5' c D 

FIG. 54. - Psel1dospatha tanganyicensis !E. A. SMITH, 1880). 


Regions umbonales. 


A-B. - Forme livingstoniana BOURGUIGNAT, 1883, x 5. 

A = (= Burtonia bridouxi) , Kibanga; B = Tanganika; C = stn. 99, Toa, x5; 


D = stn. 241, Lubindi, x15. 


H. PILSBRY et .1. BEQUAERT (1927) ont cree deux especes : Pseudospatha 
ortrrwnni et Pseudospatha stappersi, caracterisees par l'absence d'une sculpture 
autour de leur coquille embryonnaire circulaire. Or, chez les Pseudospatha, ceUe 
absence de sculpture se manifeste generalement chez les valves de petite et de 
moyenne grandeur; eUe ne peut constituer un critere specifique suffisant pour 
maintfmir ces deux nouvelles formes comme especes. 

En ce qui concerne Pseudospatha ortmanni, les differences de contour 
(fig. 59 A), de coloration et de structure dans la charniere ne justifient pas son 
maintien, meme comme variete. Si l'on ecarte les faibles modifications de COll

tour dues a la plus grande taille, la simple comparaison de la figure de Pseudo
spatha oT'tmanni que donnent H. PILSBRY et .1. BEQUAERT (pI. XLV, fig. 5) avec 
ceUe de Pseudospatha livingstoniana (pI. XLV, fig. 4) autorise Ie rapprochement 
entre ces deux especes. A mon avis, eUes sont synonymes. 

Quant a Psendospatha stappersi, son bord anterieur tronque non oblique et 
sa hauteur egale au tiers de sa longueur permettent de Ia considerer comme forme 
speciale (fig. 59 C). 
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A mon avis, to utes Ies especes, entre lesquelles on trouve de nombreux inter
mediaires, ne representent que des formes ecologiques d'une espece polymor
phe : Pseudospatha tanganyicensis (S:\IITH, 1880). La diversite de la forme 
generale chez ces lamellibranches va de pair avec la variabilite dans la consis
tance des fonds qu'ils habitent. 

La determination de certains specimens moyens de Pseudospatha tanga
nyicensis est rendue parfois difficile a cause de leurs valves aplaties, siliqui
formes, a stries epaisses, rappelant celles de Moncetia. Certaines valves 

B 

FIG. 55. - Pseudospatha tanganyicensis (E. A. SMITH, 1880). 


Valves et charnieres, x 8/10. 


A. - Forme typica; stn. 163, Kirando, sur la plage. 

B. - Forme livingstoniana BOt'RGllIGNAT, 1883; stn. 3, Katibili, sur la plage. 

depareillees et encrassees, chalutees dans la vase au large de Rutuku (stn. 117, 
pI. YIn, fig. 2; fig. 57B dans Ie texte) ou dans Ie sable de la baie d'Utinta 
(stn. 127), presentent cette particularite. Seul l'examen de leur charniere, lisse, 
plane, reduite presque a rien dans la region cardinale chez les deux valves, per
met de les distinguer comme Pseudospatha. Leur aspect general laisse supposer 
une similitude des milieux ou vivent ces animaux et les Monceties. Certes, il 
semble premature, dans l'etat actuel de nos connaissances, de supposer une 
synonymie entre Pseudospatha tanganyicensis et Moncetia lavigeriana en con
siderant ceUe derniere comme une forme ecologique de la premiere. Une com
paraison de la forme et de la structure des coquilles seules ne suffit pas. 
Cependant, lorsque l'animal de Moncelia sera connu, l'hypothese precedente 
devra etre prise en consideration. 
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FIG. 56. - Rapport entre la longueur, la hauteur et l'epaisseur des coquilles chez des 
specimens de tailles diverses chez Pseudospatha tanganyicensis (E. A. SMITH, 1880). 
A. - Formes typica; subtriangu!aris BOURGu[GNAT, 1886; borurguignati BOURGUIGNAT, 1886. 

r. L/H=O,954 r. L/E=O,908 

B. - Formes livingstoniana BOURGu[GNAT, 1883; stappersi PILSBRY et BEQUAERT, 1927: 

vequaerti f. nov. 


r. L/H=O,966 r. L/E=O,!J21 


Dis t ri b uti 0 n g eo g ra phi que. - A l'heure actuelle, cette espece n'a 
ete mentionnee que dans Ie lac Tanganika, OU elle se rencontre sur toute la peri
pherie (fig. 60). 

La litterature signale la recolte d'exemplaires typiques de cette espece it Ujiji 
(E. A. SlVHTlI, 1880), it Kombe, sur la cote orientale du lac, it l'extremite Sud du 
lac, it Mpala, it Onondo au debut de la Lukuga, it Tembwe (H. PILSBRY et 
.T. BEQUAERT, 1927). E. DARTEVELLE et J. SCHWETZ (1948) signalent cette espece 
dans tont Ie lac par une profondeur de 0 it - 60 m. Les coquilles conservees au 
Musee du Congo beIge (Tervueren) proviennent de : localite precise inconnue 
(XLVI), de Rumonge (XLVII), delta de la Ruzizi, Uvira, lIe de Kavala, Albert
ville, Tembwe (XLVIII), Pala (XLIX), Moba, lZongwe, entre Vua et Moliro, 
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Moliro. J. BOURGUIGNAT (1888) stipule que « toutes les Burtonies (observees par 
lui) ont ete recueillies mortes sur les plages voisines de la mission de Kibanga et 
du fond du golfe Burton. On en a neanmoins cons tate la presence de quelques
unes sur la cOte orientale, entre Oudjiji et Karema. Les especes de ce genre 
doivent vivre dans des fonds vaseux aux eaux tranquilles et peu profondes ». 

Etant donnee la fragilite de leur coquille, ces lamellibranches se tiennent a 
quelque distance de la rive par des profondeurs encore peu considerahles, mais 
suffisantes pour attenuer l'action brisante des vagues, par exemple par 
- 10-20 m de fond dans les endroits non abrWis, et par - 1-2 m dans les 
regions bien abritees, telles que Ie fond de la baie de Burton. On drague des 
coquilles vides et des valves dans les· fonds de - 65-75 m, OU elles ont eM rou
lees. La legerete ainsi que la forme ailee, aplatie et allongee de leurs valves leurs 
permettent de se maintenir dans des fonds legers. De plus, des orifices supple
mentaires supraanaux doivent faciliter l'expulsion rapide de l'eau contenue dans 
les cavites bratichiale et anale, lors de contractions violentes de l'animal. Aussi 
leur presence chez les Psendospatha indique-t-elle que ces animaux vivent dans 
des fonds fortement vaseux qui polluent aisement l'eau amhiante. 

Men sur a t ion s (Fig. 56). 

A. - Dimensions en mm des coquilles examinees: formes typiques et livingstoniana. 
tanganyicensis 

I N° I 
L 

I 
H 

I 
E 

II 
No 

I 
L 

I 
H 

I 
E 

I 41 20 8 VI 48 25 8 
37 18 8 VII 22 9,5 3 
36 17 7 VIII 39 18 6 
35 18 7 IX 38 17 6 

II 31 13 4,5 X 108 45 15 
32 17,5 6 XI 20 10 3,5 
34 16 6 XII 39 17 6,5 
38 18 7 XIII 103 48 16 
38 16 6 XIV 58 25 12 
42 20 9 51 26 12 
50 23 9 XV 46 20 9 
51 25 10 XLVI 100 48 13 
55 27 12 XLVII 105 47 17 
57 <)

~D 13 XLVIII 110 46 16 
60 27,5 11 XLIX 100 43 16 
62 28 11 L 106 48 19 

102 45 m 9 95 43 16 
108 46 15 LI 93 39 14 
109 45 20 88 40 14 

III 38 18 8 87 37 17 
54 24 9 52 23 10,5 

IV 43 20 8 43 18 6 
42 17 6 LV 71 31 12 

V 48 20 7 
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livingstoniana 

No I L 
I 

H I E II iii 0 I 

i 
L I H 

I 
E 

I 

XVI 61 I 22 8 
I 

XXIX 50 20 I 7 
60 23 8 XXX C,2 27 I 8 
40 
:33 I 

17 
15 

8 
4 

XXXI 

XXXII 

35 
75 

15 
35 

(t) 4,5 
12 

XVII 52 23 8 I 85 39 13 
44 18 7 XXXIII 61 28 9 
37 15 5 81 37 13 

XVIII 113 47 m 7 57 28 7 

XIX 105 42 (!) 7 XXXIV 87 39 13 
92 40 (t) 5 I 80 38 I (il 5 

XX 69 35 8 77 35 12 
XXI 120 48 20 61 26 I 8 
XXII 23 10 3 XXXV 102 41 17 

24 .11 3 XXXVI 26 12 3,5 
31 12 4 XXXVII 90 40 13 

32 14 5 XXXVIII 103 48 (i) 8 
37 15 5 XXXIX 47 19 5 
44 17 6 XL 102 42 13 

50 22 7 XLI 37 16 4 
50 24 6 33 14 3,5 

51 
82 

24 
37 

8 
10 

I 
XLII 

30 
34 

12 
13 

2,5 
3 

92 42 16 37 15 , 3,5 

92 43 16 I 43 17 4,5 

99 45 13 , I 44 18 I 4,5 

105 49 17 48 18 6,5 

110 47 18 51 21 7,5 

112 46 17 XLIII 50 21 5 

113 41 19 XLIV 36 15 5 
XXIII 42 17 5 XLV 34 13 (t) 1.5 

47 20 5 I 17 7,5 1,5 
XXIV 76 33 11 

I 
LII 89 36 I 16 

XXV !J7 40 12 87 38 11 

XXVI 60 23 6,5 59 23 I 
I 

8 

58 25 8,2 ;)4 21 8 

XXVII 93 38 14 50 21 I 7 
XXVIII 98 40 14 LIV 68 34,5 I n 

I 87 I 39 12 LUI I 78 33 I 14 I 
B. - Mesures LjH/E en mm citees par H. PILSBRY et J. BEQUAERT' (1927). 

Ps. tanganyicensis: 80(34/10,5, 90(43/15; Ps. livingstoniana: 62/25/7; Ps. ortmanni: 
43/17,5/5,3; 41/17,2/5,3; 49/20/9. 

Lc diagramme des rapports LjH et LjE montre que chez les deux formes, 
l'accroisscment en hauteur et en epaisseur se fait regulierement. A partir de 
70 mm de longueur, les valves s'elevent et s'epaississent avec la meme cadence; 
mais au-des8ous de ceUe longueur, Ie Pseudospatha tanganyicensis est propor
tionnellement plus eleve et plus large. 

r 
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Forme livingstoniana BOURGUIGNAT, 1883. 

(PI. VII, fig. B; fig. 53 B, 54 A, B, 55 E, 56 B, 59 A, 60, 61 dans Ie texte.) 


Pseudospatha 'tanganyicensis livingstoniana (BOURGUIGNAT), H. PILSBRY et J. BEQUAERT, 
1927, p. 445, pI. XLV, fig. 4 (bibliographie et synonymie). - E. DARTEVELLE en 
J. SCHWETZ, 1948, pp. 45, 50, 61, 79. 

Pseudospatha ortmanni H. PILSBRY et J. BEQUAERT, 1927, p. 446, pI. XLV, fig. 5, 7. 
E. DARTEVELLE et J. SCHWETZ, 1938, pp. 45, 50, 61, 79. 

S y non y m e s : Burtonia bridouxi BOURGUIGNAT, 1886 = B. contortaBOURGUIGNAT, 
1886 = B. elongata BOURGUIGNAT, 1886 = B. lavigeriana BOURGUIGNAT, 18861. 

Origine du materiel examine. 

A. - Recoltes de la Mission hydrobiologique beIge. 

N° 3 - Dans la baie de Katibili, sur la plage sableuse du lac avoisinant la lagune, 
2 coquilles (XXVII). 

N° 14 - Dans la baie de Rutuku, it 500 m de la rive, petite drague, - 5-20 m, rochers 
et sable, 5 coquilles (XXVIII). 

N° 27 - Sur la pI age sableuse du fond de la baie de Tembwe, 3 coquilles, 1 valve 
gauche (XXIX). 

N° 50 --- Au large de la cote, entre Ie cap Bwana n'denge et la riviere Lugumba, chalut 
it fers declinants, - 20-80 m, vase, roches, 2 coquilles et debris. 

N° 60 -- Sur la plage sableuse Nord de la baie de Kigoma, 1 exemplaire vivant, 
5 coquilles. 

N° 62 - Par Ie travers de la baie d'Ujiji, it 5-2 km de la rive, chalut it fers declinants, 
.- 75-65 m, sable et vase, 1 valve gauche. 

N° 75 -- Dans Ie fond de la baie de Burton, petite drague, - 5 m, debris de coquille. 
N° 83 - Dans la baie de Rumonge, grand chalut it panneaux, - 5-40 m, sable, 

1 coquille (XXX). 
N° 99 -- SUt' la plage vaseuse de la baie de Toa, 6 coquilles, 1 valve gauche (XXXI). 
N° 112 - Sur la plage sableuse du fond de la baie de Tembwe, 18 coquilles (XXXII). 
N° 117 - Au large de la baie de Rutuku, chalut it fers declinants, vase, 1 coquille. 
N° 118 -- Sur 1a plage de galets et de sable, pres de la pointe Sud de la baie de Tembwe, 

6 coquilles, 1 valve droite, 1 valve gauche (LIII). 
N° 128 -- Sur la plage d'Utinta, au Nord de la riviere Kafumbwe, 2 coquilles, 2 valves 

gauehes (XXXIII). 
N° 144 - Sur la plage sableuse, au Sud de la Malagarasi, 4 coquilles, 1 valve gauche 

et debris (XXXIV). 
N° 154 - Au large de la mission de Pala, grand ehalut it panneaux, - 10-100 m, sable 

vaseux, 1 exemplaire vivant (XXXV). 
N° 163 -- Sur la plage sableuse de Kirando, 1 eoquille (XXXVI). 
N° 170 - Sur la plage sableuse de la baie de Msamba, 1 valve gauche usee. 
N° 195 -- Sur la plage sableuse au Sud de la mission de Kala, 1 eoquille, 1 valve gauehe 

(XXXVII). 
N° 204 ._- Sur la plage sableuse de la baie de Mbete, 10 valves et debris (XXXVIII). 
N° 210 -- Dans la baie de Kasenga, grand chalut it panneaux, - 30-40 m, sable vaseux, 

2 valves gauches. 
N° 215 - Dans la baie de Sumbu, it proximite de l'ile, petite drague, - 20 m, sable, 

1 exemplaire vivant (XXXIX). 
N° 220 -- Sur la plage sableuse de la crique Sud de la baie de Mtossi, 1 eoquille et 

debris (XL). 
N° 	241 -- Dans la baie de Lubindi, petite drague, - 8 m, sable, 1 valve gauche et jeunes 

eoquilles et valves (XLV). 
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N° 250 - Dans Ie fond de la baie de Burton, petite drague, - 15-7 m, sable vaseux, 
4 exemplaires dont 2 vivants (XLI). 

N° 251 - Dans Ie fond de la baie de Burton, en face de Musabah, senne - 1-2 m sable 
vaseux, 6 exemplaires vivants (XLII). ., 

N° 289 - Dans Ie fond de la baie de Burton, au large de Musabah, grand chalut a pan
neaux, - 8-17 m, sable recouvert d'algues, 1 coquille (XLIII). 

Albertville --:- Plage sableuse, en face de l'atelier C.F.L., 2-XI-1946, 1 coquille; au Sud du 
pwr, 6-7-II-1947, 1 coquille (XLIV). 

FIG. 57. - Pseudospa~ha tanganyicensis {E. A. SMITH, 1880). 

A. - Forme sub triangularis BOURGUlGNAT, 1886; valves droites, xl. 
a = stn. 204, Mbete; b = Tanganilm, collection MARTEL. 

B. - Valves gauches et droites rappel ant des valves de Moncella, xl; stn. 117. Rutuku. 

B. - Les specimens conserves a1'I.R.Sc.N.B. proviennent de la collection PH. DAUT
ZENBERG : sans localite precise, 6 coquilles; HECQ leg. (XVI), 3 coquilles; colI. MARTEL 
(XVII), 2 coquilles; British Museum ded., 1 coquille; colI. CROSSE ex DAMON, de Kibanga; 
colI. GERET ex colI. ANCEY, 1 valve droite (XVIII); colI. ANCEY (= Pseudospatha laviqe
riana), 2 valves droites (XIX); colI. ANCEY ex colI. BOURGUIGNAT, 1 coquille (XX); ex colI. 
BOURGUIGNAT (= Burtonia bridouxi BOURGUIGNAT), 1 coquille (LIV); M'pala, R.P. GUIL
LEME leg. (val'. contorta val'. maqnifica) , 7 coquilles (XXI); colI. MARTEL, 21 coquilles 
(XXII); Moliro, Lt. LEMAIRE leg., 2 coquilles (XXIII), Zanguebar (?); colI. LEMOINE 
ex OBERTHUR, abbe LEROY leg., 1 coquille (XXIV); de la collection P. DUPUIS, sans localite, 
j coquille (XXV); STORMS leg., 2 coquilles (= Pseudospatha laviqeriana) , 2 coquilles 
(XXVI); Albertville, 1 valve droite. 

C. - Les collections du B.M.N.H.L. contiennent quelques specimens signales du 
lac Tanganika, sans precision de localit8 d'origine (LII). 

Rem a r q n e s. - Dans la litterature cette forme a ele signalee it Ujiji 
(E. A. S.MITH, 1880), a l'Est de l'embouchure de la Ruzizi (E. VON MARTENS, 1897), 
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aToa, Tembwe et Moliro (= Pseudospatha ortmanni H. PILSBRY et .J. BEQUAERT, 
1927). E. DAHTEVELLE et J. SCHWETZ (1948) Ia mentionnent dans Ie Nord et dans 
Ie Sud du lac, par une profondeur de - 10-30 m. 

Les coquilles conservees au Musee du Congo beIge (Tervueren) proviennent 
de devant Ie delta de la Ruzizi et de devant Zongwe. 

CeUe variete se trouve parmi les formes typiques sur toute Ia peripherie du 
lac (fig'. 60). Des exemplaires morts ont ete dragues jusqu'a 80 m de profondeur. 

FIG. 58. - Pseudospatha tanganyicensis (E. A. SMITH. 1880) 

Contour des valves et charnieres, xl. 

A. - Forme sub triangularis BOURGUIGNAT, 1886; stn. 204, Mbete. 
B. - Forme bourguignati « JOUBERT» BOURGUIGNAT, 1886; Kibangu. 

Forme subtriangularis .J. BOURGUIGNAT, 1886. 
(PI. VII, fig. D; fig. 56 A, 58 A, 60 dans Ie texte.) 

Pseudospatha subtriangularis (BOURGUIGNAT), H. PILSBRY et J. BEQUAERT, 1927, p. 447 
(bibliographie et synonymie) (= Burtonia grandidieriana BOURGUIGNAT, 1886). 

Les valves de ceUe forme se caracterisent par un contour trapezoIdal et par 
une aile postero-dorsale elevee (pI. VII, fig. D; fig. 58 A). On peut croire une 
telle forme derivee d'une livingstoniana raccourcie. 

Les specimens examines proviennent (fig. 60) : 

A. - RecoIte de la Mission hydrobiologique beIge. 
N° 	 204 - Sur la plage de Mbete, 1 coquille, L : 72, H : 41, E : 10 mm; C. '1'. SIMPSON 

(1914) signale L : 102, H : 49, E : 18 mm. 

B. - De l'I.R.Sc.N.B., colI. PH. DAUTZENBERG ex MARTEL, sans localite dMinie, 
1 valve droite, L : 62, H : 32, E : 4 mm (Y2). 
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Forme bourguignati « .TOUBERT » BOURGUGl\AT, 1886. 
(PI. VII, fig. C; fig. 56 A, 58B, 60 dans Ie texte.) 

Pseudospatha bourguignati (BOURGUIGNAT), H. PILSBRY et J. BEQUAERT, 1927, p. 447 (biblio
graphie). 

Chez cette coquille subovalaire, relativement epaisse par rapport a la lon
gueur, Ie bord dorsal atteint son point Ie plus eleve au milieil de sa longueur; il 
s'abaisse regulierement vel'S l'avant et vel'S l'arriere (pI. VII, fig. C; fig. 58B). On 
peut considerer cette forme comme une Pseudospatha tanganyicensis typique 
raccourcie dans Ie sens de la longueur. 

Le specimen conserve a l'I.R.Sc.N.B. provient de la collection PH. DAUTZEN
BEItG, colI. ANCEY ex BOCHGUGNAT, Kibanga (fig. 60). II mesure : L : 80, H : 40, 
E : 18 mm. C. T. SIMPSON (1914) signale L : 81, H : 42, E : 20 mm. 

Forme stappersi PILSBRY et BEQUAERT, 1927. 

(PI. VI, fig. 3; pI. VIII, fig. 5 B; fig. 56 B, 59 C, 60 dans Ie texte.) 


Pseudospatha stappersi H. PILSBRY et J. BEQUAERT, 1927, p. 446, pI. XLV, fig. 6. 
F. DARTEVELLE et J. SCHWETZ, 1948, pp. 45, 50, 61, 78, 87. 

Carae1erisee par une hauteur equivalente au tiers de la longueur, par un bord 
anterieur tronque et par une region posterieure allongee, cette forme me parait 
devoir etre maintenue (pI. VI, fig. 3; fig. 59C). 

Elle a ete signalee (fig. 60) dans les baies de Kilewa (region de Moba) et de 
Kituta par les auteurs. 

Les specimens conserves a I'I.R.Sc.N .B., dans la collection PH. DAUTZENBERG, 
proviennent de la baie de Kilewa (Mob a) , devant Tumpa, rec. L. STAPPERS, 
stn. 1367, -12 m, 1 coquille (L : 30, H : 11, E : 4 mm), et stn. 1589, - 5-10 m, 
1 coquille (L :43, H : 15, E : 6 mm). 

H. PILSBRY et .T. BEQUAERT (1927) mentionnent L : 32,3, H : 11, E : 3,7 mm. 
Les collections du B.M.N .H.L. contiennent un specimen de cette variete recueilli 
vivant dans Ie lac Tanganika sans autre precision d'origine; il mesure L : 38, 
H : 13, E : 3 mm (pI. VIII, fig. 5B). 

Forme bequa(\rti f. nov. 

(PI. VIII, fig. 5 A; fig. 56 B, 59 B, 60 dans Ie texte.) 


La coquille determinee Pseudospatha livingstoniana, que je considere 
comme une forme speciale, provient de la collection PH. DAUTZENBERG. Elle a ete 
recueillie (fig. 60) par L. STAPPEHS, stn. 1264, devant Ie delta de la Ruzizi, par 
- 10-15 m de profondeur, L : 41, H : 14, E : 4 mm. 

Cette coquille mince rappelle la forme generale de Pseudospatha tanga
nyicensis stappersi (pI. VIII, fig. 5 A) et l'on peut la deriver de cette derniere a 
cause de son bord anterieur tronque et de sa fine striation concentrique entou
rant la coquille embryonnaire semi-circulaire. Mais sa courbure ventrale est plus 
reguliere et son bord posterieur tronque, legerement sinueux, est oblique de 

/"\\ 
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haut en bas et d'avant en arriere; les parties anterieure et posterieure du bord 
dorsal ill'que se relevent en sorte que les angles dorso-anterieuret dorso-posterieur 
se situent au-dessus du niveau des sommets (fig. 59 B). 

CeUe coquille a des reflets irises. Les bords anterieurs dorsal et ventral sont 
bordes par une bande brun clair qui palit vel'S les regions centrales, tandis que 
les sommets blanchatres sont cercles de rose pale. Des lignes paraUeles, verdatres, 
partent du sOlIlmet pour aboutir illl bord posterieur. 

Caracteres anatomiques. - Grace aux recoltes de la mission hydro
biologique, j'ai eu l'opportunite d'examiner les animaux de la forme livingsto
niana (fig. 59). 

Les lobes du manteau sont minces. La bande palleale les borde anterieure
ment et inferieurement; eUe s'elargit et s'epaissit dans la region posterieure, ou, 
Iegerement en retrait, eUe forme une duplicature interne du bon1. Dans la region 
avoisinant l'orifice branchial, les lobes du manteau sont bourres de vesicules 
contenant des amfs segmentes et des embryons d'Hydracariens; elles boursouflent 
interieurement Ie tissu mince. 

Un repli horizontal de chaque bande palleale separe interieurement l'orifice 
inhalant de l'orifice exhalant. Les deux replis, paralleles et courts, ne se soudent 
pas, de sorte qu'il n'existe aucune separation nette entre les bords des deux 
orifices. Dans sa partie posterieure, Ie pli palleal interne de l'orifice exhalant 
porte une rangee de lobes palleaux projetes vel'S l'arriere. Chez les jeunes indi
vidus ces lobes, peu nombreux, sont petits, spheriques ou coniques; avec l'age, ils 
deviennent plus ou moins allonges, digitiformes ou pointus et ils augmentent en 
nombre. lis debutent au niveau du repli paUeal interne. Ce sont les plus longs, 
ils s'etendent vel'S Ie bas; Ie long de la courbure postero-ventrale du manteau, 
en devenant de plus en plus petits. La limite ventrale de l'orifice inhalant reste 
peu definie. L'orifice exhalant, plus petit que l'inhalant, est lisse. 

Au bord de l'orifice exhalant, chaque lobe palMal se soude a son vis-a-vis, 
et ainsi se forme une gouttiere qui se poursuit jusqu'au sommet de l'aile postero
dorsale de l'allimal. Mais chez les specimens examines, les bords restent separes 
en trois, quatre ou cinq endroits : ce sont les orifices supraanaux qui se suc
cedent a courte distance l'un de l'autre (fig. 61 C). La premiere ouverture supra
anaie, toujours situee pres de l'orifice anal, se situe dans l'angle postero-dorsal 
de l'animal. Chez Ie grand exemplaire (n° 154), la paroi palleale se prolonge 
autour de I'orifice en un tube minuscule qui fait penseI' a un debut de siphon. 
Les deuxieme, troisieme et quatrieme orifices sont moins longs. Le cinquieme, 
tres long, occupe toujours les trois cinquiemes anterieurs de l'aile tlorsale poste
rieure. Ces trois ou cinq cavites font communiqueI' la gouttiere dorsale poste
rieure avec Ie diverticule supraanal, dependance dorsale de la cavite anale qui 
debouche en arriere de l'allUs et s'etend au-dessus de l'intestin posterieur jusqu'en 
avant des muscles posterieurs. 

La cavite anale est separee de Ia cavite branchiale par la soudure des lamelles 
internes des branchies internes avec la masse viscerale anterieurement et de l'une 
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FIG. 5(). - Pseudospatha tanganyicensis (E. A. SMITH, 1880). 

Contours des valves, xl. 

A. 	 - Forme livingstonianlL BOURGUIGNAT, 1883; Tembwe (M.C.B.T.) (= Pseudospatha ort
manni PILSBRY et BEQUAERT, 1927). 

B. - Forme beql1aerti f. nov.; stn. 1264 de L. STAPPERS, devant la Ruzizi. 

C. 	- Forme stILppersi PILSBRY et BEQUAERT, 1927; baie de Kilewa (Moba); 0 stn. 1589; 
C2 = stn. 1367 de L. STAPPERS. 

FIG. 60. - Repartition dans Ie lac Tanganika de 


psel1dospatha tanganyicensis (E. A. SMITH, 1880) et de ses formes 
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avec l'autre posterieurement, par la soudure de la lameUe externe de la branchie 
interne avec la lamelle interne de la branchie externe, par la soudure des 
lamelles externes des branchies externes avec les lobes du manteau. Vers l'avant, 
les branchies internes s'etendent jusqu'au milieu de la longueur du pied. Chez 
les jeunes ~ndividus, les branchies internes, plus larges vers l'avant que vers 
I'arriere, s'etendent a peine sur la moitie de la hauteur de la cavite branchiale. 
Vers l'avant, elles se terminent par un bord convexe, et vel'S l'arriere eUes siatte
nuent progressivement des Ie milieu de leur longueur. 

Les branchies externes, posterieurement aussi elevees que les internes, s'effi
lent tres rapidement vel'S l'avant, ou eUes se terminent un peu en retrait de 
l'extremite anterieure des internes. 

Chez les grands mollusques, les deux branchies internes, aussi elevees en 
avant qu'en arriere, occupent, egalement, a peine la moitie de la hauteur de 
la cavite branchiale; mais la hauteur des branchies externes ne vaut que la 
moitie de celIe des internes. Les quatre branchies pres en tent la meme forme 
generale avec leurs bords inferieurs legerement courbes, leurs bords anterieurs 
concaves et leurs regions posterieures plus effilees. 

A l'arriere, les quatre branchies n'atteignent pas Ie bord du manteau. EUes 
se termillent toutes au point ou s'arretent les replis palleaux horizontaux qui 
separent les orifices inhalant et exhalant. Par consequent, sur toute la longueur 
des replis palleaux horizontaux, la cavite branchiale communique directement 
avec la cavite anale, qui, elle-meme, se poursuit dorsalement dans la cavite 
supraanale. Je n'ai pu deceler la position des chambres incubatrices, les bran
chies ne renfermant pas d'embryons. Les cloisons interlamellaires sont enticres 
dans les branchies externes; par contre, dans les branchies internes, elles pre
sentent sur toute leur hauteur de nombreuses perforations superposees (fig. 61 F). 

Ces innombrables orifices supplementaires doivent assurer une circulation 
d'eau rapide entre les cavites interlameUaires et dans les tubes aquiferes bien 
developpes. 

De chaque c()te, les deux palpes labiaux forment deux lamelles etroites et 
relativement courbes, allongees antero-posterieurement, avec Ie bord superieur 
rectiligne soude au manteau, Ie bord inferieur libre, Mgerement convexe, et Ie 
bord superieur libre, convexe. Leurs faces, qui se regardent, c'est-a-dire la face 
interne du palpe externe et la face externe du palpe interne, presentent des cret-es 
rubanees, verticales et param~les. L'extremite antero-superieure de la branchie 
interne se trouve en contact avec la partie postero-superieure du palpe interne. 

Le pied est moyen mais etroit. Les muscles bien developpes montrent la 
meme disposition que chez Brazzrea. Sur l'animal meme, Ie muscle protracteur du 
pied se distingue parfaitement du muscle anterieur, alors que, commentant les 
impl'f'ssions musculaires des valves, les auteurs signalent que « the foot pro
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tractor apparently not distinct from the anterior adductor scar ». (H. PILSBRY 
et J. BEQUAERT, 1927, p. 443.) 

Par transparence, on remarque Ie ganglion visceral, Ie rein, les oreillettes et 
Ie rectum qui traverse Ie ventricule. 

ad. p.,_ 
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Au point de vue de son anatomie, l'animal de Pseudospatha tanganyicensis 
sc caracterisc par : 

1° la presence de plusieurs orifices supraanaux; 

2° l'absence de soudure des lobes du manteau et la communication directe 
entre les orifices inhalant et exhalant; 

3° Ie contact elltre l'lnsertion interieure de Ia branchie interne et !'insertion 
posterieure du palpe labial interne; 

4° la perforation des cloisons interlamellaires dans les branchies internes; 

5° la presence des cretes verticales et paralleles sur une face des palpes 
labiaux. 

Rapports eLdifferellces. - H. PILSBRY et .T. BEQUAERT (1927) 
comprennent Pseudospatha dans la famille des Mutelidce OItTMANN, 1911, et ils 
Ie rangent dans ]a sous-famille des Hyriince en stipulant que « wether the genus 
belongs to the Mutelince or to the Hyriince could not be ascertained )). En consi
derant Pseudospatha comme Llll Mutelidce, ces auteurs adoptent Ie point de vue 
de L. GERMAIN (1909, p. 48) en Sf' hasant sur l'examen d'un specimen desseche de 
Pseudospatha ortmanni qui montre une puissante connexion du manteau entre 
les orifices exhalant et inhalant. Seulement, dans tous les animaux que j'ai 
examines it l'etat frais, les branchies n'atteignent pas Ie bord posterieur du man
teau; Ie bord inferieur de l'orifice exhalant est limite par une crete horizontale 
de chacun des lobes <iu manteau. Aussi, je ne puis accepter Ie point de vue de ces 
auteurs. 

De leur cote, J. TIIIELE (1931) et H. MODELL (1942) considerent Pseudospatha 
comme un Mutclidce de Ia sous-famille des Mutelince. 

En considerant les caracteres anatomiques, Pseudospatha s'ecarte des 
Unionidce connus, qui possedent, notamment, un diaphragme complet forme par 
les branchies seules et qui separe l'orifice inhalant de l'orifice exhalant ainsi que 
les palpes labiaux distants de l'extremite anterieure des branchies internes. 

FIG. 61. 

Pseudospatha tan.qanyicensis (E. A. SMITH, 1880), forme livingstoniana BOURGUIGNAT, 1883. 

A. -- Animal, lobe palleal gauche enleve; stn. 154, Pala, xl. 
B. - Animal jeune, vu par transparence; stn. 250, Baraka, x3. 
C. - Vue oblique de la region postero-dorsale; stn. 154, Pala, x 1. 
D. - Coupe transversale de la branchie externe, x 30. 
E. - Coupe transversale de la branchie interne, x20. 
F. 	- Vue generale d'une cloison interlamellaire de la branchie 

interne montrant les orifices, x 20. 

ad.a. = muscle adducteur anter-ieur; ad.p. = muscle adduc'eur posterieur; br. = branchie; 
br.ext.g. = branchie externe gauche; br.int.g. = branchie interne gauche; co. =cceur; cr. dors. 
= crete dorsale; el. =muscle elevateur du pied; gao V. =ganglion visceral; l.pall.d. = lobe 
palleal droit; l.pall.g. = lobe palleal gauche; n= nerf; or. ext. = orifice exhalant; or. inh. 
=orifice inhalant; or.sup.an. = orifice supraanal; paUab.g. =palpe labial gauche; pi. = pied; 
pro =muscle protracteur du pied; r.a. = muscle retracteur anterieur du pied; reo = rectum; 

r.pi.=muscle retracteur posterieur du pied. 
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Les Mutelidce se distinguent des Pseudospatha par un diaphragme complet 
forme anterieurement par les branchies et posterieurement par Ie mantean, de 
sorte que les orifices exhalant et inhalant sont nettement separes. 

Le tableau suivant resume les rapports et les differences anatomiques entre 
Pseudospatha et les divers representants des Unionidce. 

Famille Margaritanidre Unionidre Mutelidre Pseudospatha 
I 	 I I I 

Diaphragme : incomplet: bran
chies seules. 

complet: bran
chies seules. 

complet: bran-I incomplet: bran
chies anterieure chies senles. 
ment, manteau 
posterieurement. I 

- , 

contact du palpe 
labial avec la 

absent. absent. present ou absent. present. 

branchie interne: 

Orifices inhalant mal definis. bien definis. bien definis. bien definis. 

et exhalant: 


Lobes du manteau separes. separes ou, sou- soudes ou sepa- soudes. 

au-dessus de l'ori- vent, soudes. res. 

fice exhalant: 


Orifice supra- absent. absent ou, sou- souvent absent ou pI usieurs, pre-

anal : vent, present. present. sents. 


II
Cloisons inter- irregulieres. I regulieres, lisses. I irreguIiere s ou regulieres, perfo
lamellaires des regulieres lisses rees. 

branchies in ter- ou perforees. 

nes: 


I 

Tubes aquiferes: 	 absents ou incom- complets. incomplets, com- complets. 
plets. plets. 

II ressort de ce tableau que les Pseudospatha ne peuvent se ranger dans la 
famille des Unionidce, a cause de leur diaphragrne incomplet et de la presence 
de plusieurs orifices supraanaux. Ils se classent dans la famille des Mutelidce, 
mais se separent des especes decrites; il convient de les isoler dans une nouvelle 
sous-famine, les Pseudospathince. 
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REMARQUES SUR LA COMPOSITION 

DE LA FA UNE DES LAMELLIBRANCHES TANGANIKIENS 


ET SUR LEUR DISTRIBUTION ECOLOGIQUE 


L'irnportante collection de lamellibranches recueillis dans Ie lac Tanganika 
ou sur Sf'S rives C6 ) m'a permis de classer de nombreuses formes ecologiques dans 
leurs especes respectives. Parmi les nombreuses especes que les auteurs creerent 
souvent d'apres des echantillons jeunes ou d'apres une valve ou deux, depareillees 
et plus ou moins en bon etat, j'en retiens quatorze especes et varietes nettement 
caracterisees qui furen t detaillees dans Ie chapitre precedent. Treize sont libres 
et une (douteuse) est fixee (Ethel'ia); aucune ne peut etre distinguee comme 
thalassolde ou halolimnique. 

Les determinations specifiques sont basees non seulement sur lescaracteres 
de la coquille, mais egalement, dans la mesure du possible, sur la structure ana
tomique du jeune et de l'adulte. En effet, les facteurs externes peuvent fa<;onner 
la coquille au point de l'individualiser; mais ils agissent peu sur les parties 
11lo11es, morphoIogiquement plus constantes. 

II faut distinguer les especes qui vivent dans Ie lac Tanganika meme et 
celles qui, habitant normalement l'estuaire des rivieres avoisinantes, se trouvent 
parfois a l'etat de coquilles mortes et de valves isoIees dans les eaux du lac, OU 
elles ont ele entrainees. Dans ce dernier groupe peuvent se classer : Corbicula 
fluminalis (0. F . .M ULLER), Aspatharia mbens (LAMARCK) (1), Sph(uium hart
manni congicum HAAS e7), Pisidium oiraudi BOURGUIGNAT et Parreysia nyassaen
sis (LEA). Les quatre premieres especes sont largement distribuees dans les eaux 
du Congo helge avoisinant Ie lac Tanganika; P. nyassaensis n'a ete signaIee que 
dans lc lac Nyasa et son affluent. Aucune d'entre eUes ne possede une forme 
adapU~e au milieu lacustre si special du lac Tanganika. Toutes, elles constrastent 
avec les formes elldemiques actuelles et la barriere tendue entre les lamelli 

(26) 1,e niveau du lac 'l'anganika a subi des fluctuations plus ou moins importantes 
(E. J. DEVROEY, 1949). E11es ont laisse actue11ement it decouvert des plaines sablonneuses 
entrecoupees d'8tangs qui bordent soit Ie fond des baies it pente douce (Tembwe, Sumbu, 
Toa, Kirando), soit des rives peu abruptes (Rumonge, Moba, Pala). On y trouve de nom
breuses coquilles subfossiles appartenant aux especes actuelles. 

(21) Mentionnee pour la premiere fois dans les parages du lac Tanganika. 
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branches du lac et ceux des rivieres avoisinantes est nette. Aussi l'origine de leurs 
representants tanganikiens ne doH-elle pas etre recherchec exclusivement dans les 
affluents actuels du lac. Les especes qui y vivent maintenant sont d'origine tres 
ancienne. 

Les especes non tanganikiennes vi vent dans les grands estuaires, so it dans 
les courants (A spatharia) , so it dans les anses calmes (Col'bicula, Sphrerium, 
Pisidium, Pal'f'eysia). Toutefois, dans Ie lac, on trouve des exemplaires morts de 
Pisidies et de Corbicules jusqu'a respectivement 116 et 110 m de profondeur. 
On peut supposeI' qu'un jour on draguera des exemplaires vivants de ces especes 
dans les depressions qui prolongent les thalwegs des affluents et OU l'eau plus 
froide des rivieres tributaires coule sur une certaine distance sans se melanger 
a celIe du lac. Actuellement, on assiste d'ailleurs a une periode favorable a une 
colonisation du lac par les Corbicula, les Pisidium et les Sphrerium, dont les 
embryons et les jeunes individus y SOllt certainement entralnes en meme temps 
que les coquilles mortes. Dans les zones ou se melangent l'eau des rivieres et 
celIe du lac, on peut envisager que certains jeunes lamellibranches parviendront 
peut-etre a s'adaptel' progressivement aux nouvelles conditions chimiques du 
milieu ambiant. Ainsi se creera une forme qui, finalement, resistera dans l'eau 
du lac meme et une nouvelle espcce s'accommodera et s'adaptera dans Ie lac 
Tanganika. 

En ce qui concerne Aspatharia kirki (28) et Ethel'ia elliptica, la petite quan
tite de coquilles ou de valves recueillies, ainsi que l'imprecision de leur endroit 
d'origine, ne permettent pas de certifier que ces especes appartiennent a la faune 
du lac meme. En effet, d'une part, les valves d'Etheria signalees de Moliro sem
blent n'avoir pas ete recoItees dans cette localite. D'autre part, l'indication Pala 
est trop vague et ne situe pas l'habitat exact d'Aspatharia kirki, dont les valves 
peuvent provenir soit des eaux ou de la rive du lac, soit de l'estuaire ou des rives 
de la grande riviere Lufuko. 

Parmi les six especes et la variete qui habitent certainement les eaux memes 
du lac, cinq, que je considere comme endemiques (Crelatura burtoni, Mutelci 
soleni/ol'mis, lridina spekii, Moncetia lavigeriana, Pseudospatha tanganyicensis), 
ne se rencontrent que dans Ie lac Tanganika; une (Brazzrea anceyi) a ete mention
nee dans Ie lac Victoria et une (la variete calathus de Crelatura regyptiaca) appar
tient aune espece qui compte de nombreux representants dans Ie lac Albert, Ie 
lac Rodolphe et dans la region du Nil. De telles constatations autorisent a presu
mer une relation ancienne entre Ie lac Tanganika et Ie lac J\yasa, d'une part, 
et Ie lac Victoria, d'autre part. Mais l'hypothese d'une faune marine directe etant 
ecartee, faut-il supposeI' que Ie lac Tanganika fut uni temporairement et a des 
epoques differentes, i'oit au lac ~yasa par l'intermediaire du lac Rukwa, soit 
au lac Victoria directement par la ~Ialagarasi ou indirectement par la vallee du 
Nil et celIe des GrabensP Doit-on piutOt penser, avec L. GERMAIN (1913-1920), 

(28) Mentionnee pour la premiere fois a propos du lac Tanganika. 
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que les immenses reservoirs des lacs Tungallika, Victoria et l"yasa confluereni 
tous ensemble et en meme temps avec Ie Congo moyen et superieur pour former 
une immense nappe d'eau continue avant les gigantesques bouleversements 
geologiques qui fayonnerent la region centrale de l'Afriqlle orientale, la region 
des Grabens? D'autres chercheurs n'y croient pas. lIs imagillent (J. ROGER, 1944) 
« un reseau hydrobiologique avec echanges faciles dans l'ensemhle et particu
lierement etroits dans certaines regions», comme eela se marque actuellement 
dans la region situee au ~ud du lac Victoria. Sur la crete du partage des eaux, 
les ruisseaux tributaires soit till lac Victoria, soit de la :\lalagarasi, principal 
affluent du lac Tangani~a, coulent l'un a cote de l'autre. II suffirait,semble-t-il, 
(l'un cataclysme pour que les eaux du lac Victoria s'epanchenL dans la :\Ialagarasi 
ct, par son intermediaire, dans Ie lac Tanganika. Presentement, les renseigne
ments fournis par la geologie lIe resolvent pas Ie problt~me d'ordre general des 
relations anciennes entre les differents reseaux hydrobiologiques africains 
actuels. Dans l'etat actuel de nos connaissances, on peut seulement dire que la 
majorite des geologues estiment qu'avant l'isolement du lac TaJlganika, la vallee 
dll Nil (en relation avec Ie lac Victoria) continuait la vallee du Tanganika. Des 
indications zoogeographiques corroborent cette opinion. 

Les observations de la mission hydrobiologique tendent a demontrer qu'a 
plusieurs reprises au cours de son histoire, Ie peuplement du lac a rIu s'effectuer 
par des immigrations e9 ); les lamellibranches, principalement du systeme nilo
tique, ont emprunte une voie de communication Nil-Victoria ou Nil-Kivu
Tanganika pour peupler cette masse d'eau de grande etendue, longtemps isoIee 
sans ecoulement, sujette a d'amples variations de niveau et par consequent de 
salinite. Ainsi, CceZatu7'a (Grandidiel'ia) bUl'toni tres evolue offre de nombreuses 
affinites avec des Ccelatura moins evolues du systeme nilotique et les marques 
des changements subis par cette espece prouvent que son introduction dans Ie 
lac semble beaucoup plus ancienne que celle de Brazzcea anceyi et de CcelatuT'a 
(Ccelatnra) cegyptiaca, qui a donne la variete calathus. La presence simultanee 
de descendants anciens et recents du genre fluviatile, Ccelatlll'a du l\il, s'explique 
comme Ia consequence d'invasions successives par la voie des affluents et des 
effluents permanents ou temporaires du lac. 

Quoique l'indigence de nos connaissances relatives a l'anatomie et a la mor
phologie des lamellibranches endemiques du lac Tanganika ne permette pas de 
preciser les affinites phyIetiques de ces especes, on se rend compte cependant de 
ce qu'elles derivent d'especes provenant du systeme fluviatile nilotique. Au cours 
de leur long isolement dans Ie lac Tanganika, ces lamellibranches ont subi une 
evolution propre, dans un milieu qui acquit progressivement une composition 
particuliere. eet isolement explique Ia proportion elevee des especes endemiques : 
6 sur 14 (voir p. 7). Tres riches en individus, mais peu nombreux en especes, 

(29) L'influence de la faune du Nil sur Ie peuplement du Tanganika se trouve con
firmee par ailleurs dans une etude recente effectuee par M. POLL (1946) sur des animaux 
aussi vagabonds que les poissons. 
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les lamellibranches vivant dans Ie lac Tanganika ont une distribution horizon
tale trps vaste, interessant toute la peripherie du lac. De plus, ils peuplent les 
fonds depuis la limite superficielle de l'eau jusqu'a une profondeur oscillant 
autour de 100 m et ils suivent les eaux du lac dans leurs montees ou leurs retraits 
annue]s ou periodiques. Cependant, comme il n'existe pas de man~es journa
lieres perccptibles dans Ie lac, les parties superficielles des pI ages emergees de 
1a rive ne sont pas soumises it un flux et un reflux rythmiques de l'eau; les lamel
libranches n'y vivent pas. Certes, on constate 10calenH'f1t des extensions momen
tanees Ju plan de l'eau sous l'influence de vents qui soufflent pendant un certain 
temps avec plus ou moins de violence; mais ces phenomenes temporaires cessent 
avec les vents et n'influent pas sur la distribution vertic ale des lamellibranches. 
En ne cOllsiderant que les specimens recueillis vivants, on s'apercoit que 
Crelatura (G.) bnrtoni frequente toutes les sortes de fonds meubles depuis la 
surface jusqu'a 100 m de profondeur. On recolte Pse(uiospatha dans les fonds 
vaseux des endroits abrites, Iridina dans les fonds sableux de la zone de brassage 
et Braucea dans les fonds vaseux jusqu'a 40 m de profondeur sous la zone d'agita
tion de l'eau. Les difficultes multiples rencontrees au cours de la determination 
des especes du lac Tanganika m'a incite a essayer de discerner les causes de la 
diversite des formes examinees. Les grandes series de coquilles etudiees m'ont 
convaincu de ce que les nombreuses varietes ou sous-especes d'une espece, 
decrites comme autant d'especes differelltes par certains auteurs anciens, ne sont 
en. Tealite que des formes cecologiques locales soumises a l'influence directe du 
milieu qui Ies modele au cours de leur croissance et specialement adaptees aux 
conditions dans lesquelles elles vi vent. 

A I'etat adulte, les lamellibranches, animaux sedentaires, circulent peu. 
Us ne s(' propagent effectivement et ils ne peuplcnt de nouvelles regions qu'a 
l'etat larvaire. Partout ou leurs larves peuvent arriver soit directement, soit indi
rectement par l'intermediaire d'autres organismes (poissons, oiseaux, hommes), 
partout 0l'1 elles trouvent des conditions d'existence favorables, elles s'installent 
et, sous l'influence du nouveau milieu, elles acquierent toutes les varietes mor
phologiques en puis!'ance dans lcur lig-nee specifiqllc. 

Un exemple typique du polymorphisme de Ia coquille est fourni par Ie 
lamellibranche marin Cardium edule LINNE, dont l'cecologie rappelle celIe des 
tanganikiens. Sans eliminer Ie role important, joue eventuellement par les varia
tions qui resultent de la constitution genetique des individus, D. PCRcnoN (1939) 
a demontre que les variations constatees chez Cardium dependent des facteurs 
elu milieu : salinite et nature du substrat (30). 

("0) L'habitat du Cardium est un sable marin intertidal d'une salinite normale et 
soumis a une violente action des vagues. Normalement, sa coquille, plus ou moins syme
trique, epaisse, lourde, s'ornemente de 23-27 fortes cotes rayonnantes separees par de fins 
sillons transversaux et sculptees de nombreuses cotes transverses. Plus Ie milieu differe 
de lanormale, plus les differences dans la coquille s'accentuent : 

a) Dans une eau, soit supersaline soit saumatre c'est-a-dire de concentration plus 
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Le chimi8te J. KUFFEltATH, membre de 1'expedition beIge a C'onstate que, 
dans Ie lac Tanganika, la composition chimique de l'eau est extremement homo
gene, saur certaines anomalies locales dans les bail's et les estuaires et sauf les 
modifications dues a l'activite biologique acrobie superficielle. L'eau ne renferme 
aucun element special, mais elle presente des rapports inverses qui en font un 
type particulier. Qualitativement, elle differe beaucoup de celIe des rivieres 
affluentes. Au point de vue quantitatif, ses constituants chimiques varient peu 
sensiblement d'une region a l'autre et d'un niveau a l'autre. Toutefois, sous 
1'action de la Ruzizi et de la Malagarasi, 1e hassin Nord est legerement plus riche 
que Ie bassin Sud. 

Dans ce lac tropical profond, oil des courants de convection dus a des diffe
rences thermiques saisonnieres n'existent pas, la couche aerobic se manifeste 
sur une epaisseur de 200 III en moyenne. A partir de 400 m les eaux profondes 
ont une composition uniforrne; elll'~ lie montrent aUCUI1e ~tratif.ication, ni chi
mique ni thermique. 

Les elements chimique~ necessaires 11 la formation de la coquille s'y trouvent 
en quantite faible mais assez constante. Les differences chimiques minimes dues 
it des conditions locales lie justifient pas une reduction dans l'epaisseur et dans 
Ie poids des coquilles. Sauf dans leI' parages de l'embouchure des eaux tributaires, 
les conditions chimiques vitales montrent donc une constance remarquable. 

La composition de 1'eau du lac, oil Ie facteur temperature ne joue qu'un role 
tres restreint, sinon nul, n'influe pas sur la variabilite des coquilles chez les 
lamellibranches. Ces animaux vivent generalement enfonces dans Ie sol, oil leur 
faible faculte de locomotion ne leur permet que des deplacements limites. Aussi 
les lamellibranches, les plus lourds et les moins mobiles parmi les mollusques, 
sont les plus sensibles aux variations du milieu liquide dans lequel ils passent 
toutc le1ll' existence. Leur inertie ne leur permet pas d'echapper aisement aux 
perturbations meme nefastes du milieu. Comme dans Ie lac Tanganika, les 
biotopes de configuration et de composition constantes n'offrent pas de transi

basse que la normale et variable, les coquilles de Cardiu1n montrent une asymMrie 
prononcee. 

b) Le nomure de c(')tcs rayonnantes est independant de l'age des individus mais en 
relation avec Ie milieu. Les individus provenant des sables marins possectent plus de 
cotes que ceux des estuaires vaseux et calmes, de sorte que si la salinite est basse et Ie 
substrat vaseux, Ie nombre des cotes est Ie plus faible. 

c) Dans un pool peu profond d'eau saum<itre, soustraite it l'action des vagues 
(Bawdsey, Sussex), les coquilles tres lege res se brisent sous les doigts; leurs sillons 
sont aussi larges que les cotes. Les 16-23 cotes rayonnantes presentent des cretes transver
sales, seulement sur la partie anterieure des valves, rna is les quatre premieres cotes ante
rieures restent lisses. 

d) Vne asymetrie initiale, qui semble due it une metamorphose retardee de la larve 
pelagique, caracterise les coquilles qui se deposent sur un fond meuble. Elle tend it 
s'accentuer surtout au cours de la premiere annee. Par la suite, elle se developpe si .le 
milieu est calme ou vaseux, pour atteindre son maximum dans les pools d'eau saumatre. 
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tion brusque, les lamellibranches ne peuvent guere changer d'habitat. Les autres 
conditions etant identiques, Ie sol exerce une action mecanique directe, prepon
deranlc sur la coquille, ce squelette externe. Cette action provoque des change
ments dans la forme norma]e et typique des valves de chaque espece, change
ments qui meUent les individus en harmonie avec Ie biotope. L'accommodation 
adaptative que les lamellibrallches tres plastiques acquierent ainsi par reaction 
leur permet de vivre et de prosperer dans Ie milieu ou ils "e sont deposes a l'etat 
jeune. Or, la nature physique du fond resulte de la situation ainsi que du volume, 
de la profondeur et des mouvements de l'eau qui labaigne. 

Dans Ie lac Tanganika, les emhouchures des fleuves et des rivieres peuvent 
se presenter sous deux aspects principaux. Les fleuves importants, tels que la 
Malagarasi, la Ruzizi, la Lovu, drainent de vastes territoires. En pente douce, 
ils attcignent Ie lac en se ramifiant au travers d'ilots plus ou moins Mendus de 
vegetaux entremeles (papyrus, roseaux, etc.). Leurs cones d'alluvion s'avancent 
dans Ie lrlc sur un large front. Aussi, soit dans les anses peu profondes, soit sur 
les pentes des cones d'alluvions, Ie fond vaseux ret;oit de nombreux detritus vege
taux. La decomposition de ces derniers favorise 1e developpement des diatomees 
et des algues microscopiques, fournissant ainsi une nourriture abondante aux 
mollusques qui y prosperent. Par contre, les rivieres apente abrupte qui devalent 
Ie long des hautes montagnes, telles que la Mwerazi, la Moba, la Molobozi, la 
Lufoko, la Kalemie, se crellsent, dalls les sediments cotiers qu'elles ont charries, 
un lit dont les parois verticales peuvent atteindre plusieurs metres de hauteur. 
Les emhouchures de ces rivieres a courant et a debit variables sont encombrees 
par des barres et des bancs de sable qui se deplacent constamment en saison des 
pluies (L. STAPPERS, 1913 a). Les rares mollusques qui parviennent a s'installer 
dans leur thalweg se trouvent a la merci d'un depot massif de materiaux d'allu
vions arraches au sol des montagnes environnantes au COUl'S d'un violent orage. 

Dans un lac d'une grande superficie comme Ie lac Tanganika, Oil il n'existe 
ni courant regulier, ni maree quotidienne perceptible, les mouvements de l'eau 
provoques par les vents dominants ou par les vents locaux jouent un rOle impor
tant dans la repartition des animaux. On sait que l'efficacite des vagues depend 
de la configuration des regions qu'elles frappent. Les rives du lac Tanganika con
sistent en de puissants massifs montagneux separes par des baies plus ou moins 
etendues et profondes. Toutes ses rives sont soumises 11 l'action directe, mais tem
porairc, des g-randes lames poussees du large, qui creent une zone de brassage 
s'etendant depuis 1-2 m au-dessus de la surface de l'eau jusqu'a environ 4-5 m 
au-dessous, A partir de 4-5 m de profondeur, Ie fond echappe en grande partie 
aux effets de l'agitation violente de l'ean. 

Les escarpemellts boises qui se prolongent en pente raide sous la surface des 
eaux montrent, au niveau de la surface, une bordure de blocs grisatres, denudes, 
qui s'effritent sous l'action combinee des pluies et des vagues. Les lamellibran
ches n'habitent pas cette bande rocheuse ou ils ne trouveraient refuge que parmi 
les cailloutis situes entre les blocs et dans les crevasses. et ou ils sel'aient broyes 
par les graviers ballotes lors des tempetes. 
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Les baies du lac sont ouvertes ou protegees, a pentes abruptes ou douces. 
Dans les baies ouvertes et it pentes abruptes (Kolobo, Zongwe), les rives, nues et 
rocailleu'5es, sont constamment lavees par les vagues. Leurs fonds rocheux, pier
reux ou sableux ne conviennent pas au maintien des lamellibranches. 

Dans les baies ouvertes et a pente douce (Albertville, au large de l'abri du 
pier, Katibili, Kapampa, Kasenga, Karema, Utinta, Lagosa, Ujiji), les grandes 
lames amenees du large deferlent en rouleaux impressionnants sur les rives denu
dees. Non seulement l'agitation de l'eau enleve de ces fonds les fines particules 
va5euses ou sableuses, mais elle use et elle morcelle les grains de saLle, qui devien
nent de plus en plus petits. Dans ces regions, les mouvements de l'eau arrachent 
du fond les organismes non adaptesa la vie arenicole et les detruisent. Parfois, 
Ie long de certaines plages non protegees, des touffes de roseaux parviennent a 
se fixer. Elles ne constituent pas un milieu particulier, car les vagues mettent 
sans cesse a nu les racines des vegetaux. 

Cependaut, dans les baies larges, alimentees par un puissant cours d'eau 
(estuaires de la Ruzizi, de la Malagarasi, baie de la Lovu), la force des vagues se 
brise sur Ie haut-fond avant d'avoir atteint les roseaux qui bordent Ie rivage. Les 
lamellihranches y prosperent dans l'humus et les sediments vaseux amenes par 
les rivieres. 

Dans les Laies protegees et it pentes abruptes (Kabimba, M'toto, Vua, 
Kigoma), des rochers alternent generalement avec des plages sablo-rocailleuses. 
Le peu d'agitation que les vents locaux y provoquent suffit it eliminer la vase de 
la zone cotiere, sauf dans les parages du debouche des rivicres assez importantes 
(Vun). Les cailloux propres ou les rochers recouverts d'un mince tapis d' algues 
vertes ne constituent pas un milieu favorable au maintien des lamellibranches. 

Par contre, dans les baies protegees et a pentes douces (Burton, Tembwe), 
ou peu profondes (Kirando), Ie fond vaso-sableux possede des intermediaires 
innombrables et de consistance variable entre Ie sable plus ou moins pur et la 
vase integrale, ce qui permet aux acephales de se maintenir et de prosperer. 

Ainsi, dans la zone de brassage qui se manifeste autour du lac Tanganika, 
les mouvements de l'eau determinent la consistance d'un fond sableux ou vaseux, 
facteur qui elimine ou favorise Ia presence et Ie maintien des lamellibranches. 
En regIe generale, ces mollusques libres ne vivent pas sur un fond dur, pure
ment rocheux, ni sur un fond meuble changeant, ni sur l'argile compacte, ni 
dans Ie sable pur, ni dans la vase pure. II leur faut une combinaison de deux 
elt'imchts : Ie sable compose de particules arrachees aux roches ainsi qu'aux 
tcrres avoisinantes, et la vase en majorite drainee et amenee par les affluents. 
Dans Ie lac Tanganika, comme partout ailleurs, les melanges sable-vase s'effec
tuent selon des proportions qui varient notamment suivant Ie relief de la region 
et sa situation par rapport aun cours d'eau tributaire, la nature du sol, des apports 
de la sedimentation et de la vegetation, l'agitation de l'eau. Il faut notamment 
distinguer plusieurs especes de vase. Ainsi, la boue qui tapisse la plus grande 
partie de la superficie du lac, c'est-a-dire des endroits situes a 100 m et plus de 
profondeur, consiste en une masse puiverulente constituee par Ie depot lent et 
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continu des fines particules planctoniques, organiques et inorganiques qui des
cendent des couches superieures. Par contre, la vase qui recouvre les cones de 
dejection des rivieres tributaires est plus compacte, car elle contient une plus 
forte proportion d'humus et de sediments arraches et draines par les eaux cou
rantes a ]a surface d'immenses territoires. Sa situation favorise Ie developpement 
des lamellibranches qui re<;oivent constamment de nouveaux apports nutritifs. 

Les observations realisees sur les lamellibranches tanganikiens adultes COll

firment que la consistance du fond, conditionnee par les mouvements de l'eau, 
determine la forme exterieure de leurs coquilles. Evidemment, les modifications 
essentiellement specifiques ne s'ef'fectuent pas toutes dans Ie meme sens ni avec 
Ie meme degre d'intensite. Mais l'ensemble des individus recueillis dans un 
endroit determine possede une forme de coquille assez con stante differant toute
fois de celIe des specimens qui proviennent d'autres regiolls. Une espece aussi 
polymorphe et aussi repandue que Crelatura (G.) burtoni aide a comprendre la 
variabilite de forme, de taille, de poids qu'elle montre actuellement; caractcres 
qui se retrouvent d'ailleurs it l'etat isole chez les autres especes libres du lac Tan
ganika 

Crelatura (C.) burtoni ne presente pas de stade pelagique. Chez ce lamelli
branche, l'asymetrie ne s'amorce donc pas d'une manicrc plus ou moins pro
noncee au cours d'une metamorphose differee, comme elle semble s'effectuer 
chez Cardium edule LINNE, lorsque, tombant vel'S un fond vaseux, par consequent 
defa vorable it son developpement normal, sa larve retourne it la vie pelagique et 
retarde sa metamorphose de quelques jours (D. Punello", 1939). Crelatura (C.) 
burtoni incube des embryons it coquilles symetriques dont l'asymetrie commence 
it se manifester lorsqu'ils sont tombes sur Ie fond OU ils s'enfonceront pour toute 
leur existence. Chez ceUe espece, la forme de la coquille est donc bien entiere
ment modelee par la nature et la consistanee du substrat. 

A, Dans les eaux peu profondes et agitees par les vagues du lac Tanganika, 
Ie sable dul' se compose de grains grossiers, presque debarrasses des fines parti
cules; les flocons de vase notamment ne parviennent pas it adherer it la surface 
des grains de sable trop remues. Le vent et la vague amenent la nourriture. Dans 
ces zones de brassage, les mollusques ne subissent pas, comme dans les rivieres, 
un courant plus ou moins rapide mais it sens unique qui agit toujours sur la 
meme region de l'animal. Ils sont soumis au va-et-vient et aux tourbillons d'une 
eau qui les assaille de tous cotes. Aussi, de nombreux individus s'enterrent-ils 
completement, ne laissant depasser que l'extremite siphonale de leurs coquilles. 

L'agitation de l'eau a pour effet, soit de comprimer et d'arrondir les valves, 
qui offrent de ceUe fa<;on Ie moins de prise possible aux sediments rouies [formes 
l'Oiundata de Crelatura (C.) burtoni], soit d'allonger posterieurement la coquille, 
qui s'ancre plus solidement dans Ie sol (Moncetia). Dans les fonds durs des sables 
grossiers, certaines coquilles de Crelaiura (C.) burtoni deviennent aussi courtes, 
aussi basses et aussi larges qu'elles Ie peuvent; elles resfent d'un volume moyen 
pour J'espece, mais elles prennent une forme globuleuse (formes globosa), ce qui 
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leur assure une plus grande resistance a l'arrachement. De plus, d'une part, chez 
une coquille tres dure, l'epaisseur et la lourdeur s'allient a une charniere forte 
qui unit des valves, soit lisses (l/'idina) , formes calathus de Crelatura (C.) regyp
tiaea, soit ornementees de tubercules eparpilles ou de cretes concentriques ou 
chevronnees [certaines Crelatura (G.) bu/'toni, Pal'/'eysia]. D'autre part, des stries 
d'accroissement concentriques, epaisses, se marquent chez les coquilles minces, 
comprimees et a charniere faible des Moncetia. Ces divers elements empechent 
les hi valves d'etre facilement arraches du fond par Ie choc des vagues et d'etre 
brises, ou d'etre entralnes sur Ie rivage et abandollIles it la dessiccation ou a la 
merci des ennemis. 

B. Dans les endroits plus ou moins a l'abri de l'agitation de l'eau, Ie fond 
sableux ou sablo-vaseux offre assez de mollesse pour que les animaux s'y enfon
cent sans grand effort, et assez de resistance pour supporter les mollusques soit it 
la surface, soit a peine enfollces par la partie anterieure. 

Un milieu calmc excrce une pression simuItanee sur toute la surface des 
coquilles qui marquent une tendance a l'amincissement et a la dilatation (31). 
Dans ce cas, la forme symetrique domine, ventrue et dilatee chez une coquille 
lourde ct pourvue d'une charniere solide [formes globosa de Crelatura (G.) bu/'
toni], allongee chez une coquille legere et munie d 'une charniere faible [formes 
hOl'ei de Crelatul'a (C.) reuyptiaca; Mutela] ou tres faible (Aspathada kil'ki). Dans 
les regions tres calmes, bien abritees ou profondes, la OU la sedimentation l'em
porte sur l'erosion, nne coquille un peu lourde s'enfoncera plus ou moins dans Ie 
sol mou. Seule sa partie posterieure emergera a peine, permettant ainsi aux 
siphons Ie fonctionnement normal des orifices inhalant et exhalant. Dans ces 
conditions, les siphons tendent a s'allonger. La partie anterieure enfoncee dans Ie 
sable s'y fraie un chemin a la fa~on .d'un soc de charrue. Elle y subit des pressions 
plus fortes que l'extremite posterieure et, en consequence, elle se developpe avec 
moins de vigueur que ceUe derniere. Dans les cas extremes, la region posterieure 
s'allonge e2 ) et se recourbe plus ou moins vel'S Ie bas en formant parfois un 
rostre. Une tdle « decurvation » se trou ve chez 11'idina, Pal'l'eysia pt les formes 
elongata de Crelatura (G.) bUl'toni. 

(31) Chez Unio pictorum, U. tumidus, etc., un fond boueux ou vaseux determine 
sOllvent une forme ventrue de la coquille (M. C. MARCH, 19B, p. 218). 

(32) Cette relation entre l'allongement de la partie posterieure de la coquille et la 
decurvation I1vec la resistance it l'enfoncement dans un sol mou a ete mise en evidence par 
H. MODELL (1941), it propos des Unio pictorum LINNE recueillis dans les rivieres et les lacs 
du systeme fluvial de l'Amper, affluent de l'Isar (Haute-Baviere, Allemagne), et par 
F. HAAS (1945, fig. 3) au sujet d'A.nodontides ensitormis SPIX recoltes dans l'Amazone 
inferieure, ou dans certains de ses grands tl'ibutaires. Ce dernier auteur rappelle (1945, 
.p. 26), it juste titre que « ROSSMAESSLER (ROSSMAESSLER et KOBLET, 1844, 2, Pt. 6, pp. 1-25) 
was the first to decribed and to understand this strange phenomenon (the decurvation). 
He showed that it is not a specific character but an ecological one due to environmental 
conditions ... \Vhile there is no doubt about the exclusive origin of decurvation under 
lacustrine condition, no satisfying explanation has been found for it ». 
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C. Toutes les parties profolldes du lac Tanganika sont recouvertes d\mc 
vase fine, molle et fluide. Pour y subsister a l'abri de tout mouvement de l'eau, 
les lamellibl'anchcs doivent Nre legers et aug-menter leur surface de frottement 
en proportion de leur poids; sinon ils s'y enfoncent ct y meurent asphyxies. 
Au-dessus d'un tel milieu, l'eau ne se renouvelle qU'exceptionnellement. Le mol
lusque baigne dans une eau souillee et prohablement chargee de plus de matieres 
inorganiques que de matieres orgalliques vivantes Oll mortes. II ne sait pas en 
retirer une oxygenation et une Jlourritnre ahondallles, bien que, dans les condi
tions 011 il se trouve, ses branchies puissent fiItrer sans arret. Cependant, il n'est 
pas prouve avec certitude que Ie calcaire necessaire a la coquille soit retire excln
sivement de la nourriture organique et qu'en derniere analysc l'epaisseur des 
valves depende de la richesse en plancton elc reau ambianie. En effet, la pau
vrete en nourriture du milieu ambiant se marque, chez les moules d'etangs, non 
pas toujours exclnsivement par la minceur de leur coquille, mais, dans la plupart 
des cas, par la petitesse des individus. D'autre part, l'epaisseur de la coquille chez 
les lamellibranclles nc resnlte pas du dcgrc d'agitation de l'eau. Ainsi des ano
dontes acoquille trf~s mince vivent dans un fIeuve, Ie Rhone, et d'autres acoquille 
tres epaissc se trouvcnt dans un ctang pres de Berlin (V. FRANZ, 1941, p. 210). 
L'epaisseur moyenne d'une coquille deriverait d'une adaptation genotypique 
hereditaire qui atteint son developpement maximum dans une eau agitee. On 
sait que les specimens de Nlargal'itana margaritijera (L.) deviennent tres epais, 
bien qu'ils vivent dans des eaux pauvres en calcaire. De telles coquilles disparaJ
traient dans une vase molle. Aussi, dans les fonds fluidcs, les coquilles tangani
kiennes restent minces, legeres, fragiles, ce qui favorise leur flottaison. Leur 
nacre presente des couleurs luis antes : jaunc dore [formes elongata de Ccelatnra 
(G.) burtoniJ, verdatre ou jauniHre (Psendospatha), violacee (Brazzrea). 

Pour s'opposer a l'enfoncement, les lamellibranches tanganikiens ont 
accentue leurs modcs d'accroissement. Chez Psendospatha, la tendance a l'allon
gement antero-posterieur et a l'amincissement non seulement des valves, mais 
aussi du mollusque, s'acccntue; des carenes dorsales simples augmentent la sur
face de contact des coquilles. De plus, les organcs, de volume reduit, rendent 
l'animal leger. Cette Iegerete de l'animal, ajoutee a celIe de la coquille, diminue 
Ie poids specifiquc total du mollusque dont les siphons parviennent ;t depasser la 
surface des sediments et arester en rapport avec I'eau. 

Enfouis dans Ie fond, les individus de Brazzcea subissent de tous les cotes 
l'action mccanique de la vase. Sous cette pression uniforme, ils se sont dilates. 
La coquille amincie acquiert une forme ventrue, spherique qui, dans Ie poids 
specifique total du lamellibranche, compense Ie poids d'un animal bien constitue. 

De ce qui precede, il resulte que les lamellibranches tanganikiens, tous 
librcs, haLilent dans lc lac, depuis la limite du rivage jusque dans les regions 011 

Ie fond consiste en une vase fluide, trop molle pour supporter leur poids. lIs 
subissent fortement l'action des milieux locaux et leurs especes donnent nais
sance a des formes d'adaptation locales, phenotypiques et intraspecifiques. 
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On sait que Ie milieu aft'ecte particulierement la forme des mollusques, qui 
marquent ainsi leur caractere « lamarckien ». Dans son admirable resume sur 
« Les varia tions et leur heredite chez les Mollusques », P. PELSENEER (1920) cite 
de nomhreux exemples de changements non hereditaires acquis par certains 
caracteres morphologiques (pigmentation, taille, forme, epaisseur et ornementa
tion de la coquille) sous I'influence du milieu (alimentation, lumiere, tempera
ture, humidite, secheresse, agitation de l'eau, etc.). Parmi les lamellibranches, 
« il existe done des formes stables et des formes en evolution, en effervescence 
morphologique », qui, « quelle que soit leur genese, peuvent etre considerees 
comme des reservoirs potentiels d' especes nouvelles» (P. H. FISCHER, 1950). 

A maintes reprises, les auteurs ont essaye de definir Ia cause des variations 
chez les lamellihranches dulcicoles. Pour les uns (H. JORDAl\", 1881; H. SELL, 
1906), Ie mouvement de l'eaumodifie la forme. Pour d'autres (M. C. MARCH, 
1911), l'extension en longueur et en largeur ainsi que l'epaisseur des valves 
doivent etre dues a. la composition de la vase. 

T. J. HEADLEE et J. SIMONTON (1904), d'une part, T. J. HEADLEE (1906), d'autre 
part, etudiant les moules du lac Winona, de Pike Lake et de Center Lake, elimi
nent comme faeteurs de contrOle pour leur distribution, Ie sexe, ]a lumiere, la 
temperature, la nourriture, la quantite d'oxygene, la pression barometrique. 
Pour ces auteurs, Ie caractere du fond constitue h~ facteur essen tiel ; Ie rapport 
entre la dimension de la coquille et son poids est en relation avec la densite du 
fond; l'action des vagues et des ennemis n'a qu'une valeur secondaire. En effet, 
dans Ie lac 'Vinona, la zone des moules s'etend surtout sur les banes sableux et 
graveleux. L'action des vagues, du rat musquc (et de I'homme) determine la 
limite de cette zone vel'S Ie rivage; mais Ie caractere du fond conditionne, en 
premier lieu, la limite en profondeur de ceUe zone. Certes, dans Ie Tanganika, 
les lamellibranches sont la proie de nombreux poissons, comme Ie prouvent les 
contenus d'estomacs, ainsi que de l'homme, qui parfois s'en sert comme app~t 
pour la pcche, mais Ie nombre de ces mollusques est tellement eleve que ce genre 
de destruction n'exerce qu'une influence restreinte sur leur repartition. 

Parmi les auteurs recents, vV. ADENSAMER (1936) a observe que chez 
Anodonta cygncea (L.) et A. piscinalis NILLS, les jeunes moules vivent enfoncees 
jusqu'a leur troisicme ou quatrieme annee. Jusqu'a. cet age, les influences mode
lantes extericures n'exercellt qu'une action restreinte, sinon nulle, sur ces formes 
jeunes et normalement eonstituees, qui ne manifestent aueune marque des adap
tations earacterisant certains specimens adultes. Pour eet auteur, la somme de 
tOlltes les variations locales d'une espece reveIe l'ampleur des modifications 
adaptatives qu'elle peut subir. Les manieres dont une espece n!agit en presence 
des influences exterieures, c'est-a.-dire la tendance de ses modifications, sont 
hereditaires. Mais la mod,ification que ceUe espece manifeste localement dans des 
circonstances definies n'est pas .hereditaire; elle est fonction du milieu ambiant : 
du type d'eau d'abord, de la condition du fond et de la quantite de nourriture 
ensuite. 
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Par contre, L. AGRELL (1949), etudiant la morphologie de la coquille chez 
quelques unioni<les suedois C'l), conclut que, pour ces especes, les variations 
ecologiques sont essentiellement fOllction du degre trophique de l'eau; la situa
tion et 13 consistance du fond n'ont qu'une importance moindre. Une telle con
clusion peut etre envisagee pour les locali tes decrites; dans ces s ystemes de 
rivieres et de lacs suedois, les fonds des biotopes n'offrent pas de differences 
appreciables. L'auteur, toutefois, reconnait une exception: dans Ie cas du 
Tjornarpssjon, asol relativement {erme, il admet que, pour les formes extremes 
presentees par les lamellibranches, Ie r61e de la consistance du fond n'est pas a 
rejeter entierement. 

En ce qui concerne l'immense'reservoir du lac Tanganika, les mouvements 
de l'eau .iouent, amon avis, un role primordial dans la distribution et Ie modelage 
de la forme exterieure des lamellibranches. Conditionnant la consistance des 
sediments du fond et Ie degre trophique de l'eau, iis agissent indirectement sur 
la configuration des valves de ces mollusques. En effet, d'une part, ils reglent 
l'accurnulation de la vase et, par consequent, la durete du fond; d'autre part, ils 
limitent la production de la nourriture planctonique et detritique. Ces facteurs 
physiques stimulent l'organisme du lamellibranche a acquerir la forme qui 
s'harmonise avec Ie Inilieu. Ainsi, iis provoquent dans l'aspect de Ia coquille de 
nombreuses variantes intraspecifiques qui furent souvent considerees comme 
especes; en realite, eIles ne representent que les extremes de series de formes 
ecologiques que B. RENSCH (1929) appelle « Rassenkreise ». 

lnstitut royal des Sciences naturelles de Belgique. 

(3") Anodonta piscinalis NILLS., A.. cygnaea (L.), Unio pictorum L, et U. tumidus 
RETZ. 
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(WOODWARD, 1859),.. 53 

coulboisi Brazzrea BOURGClGNAT, 1886 = Brazz3'a anCf'yi BOCRGUIGNAT, 1885 73 

coulboisi CameTonia; Pliodon BOURGUIGNAT, 1886 = ITidina (Cameronia) spekii 
V\TOODWARD, 1859 ... 101 

coulboisi [lnio BOTJRGFIGNAT, 18R6 = C<elatura (Crelatura) ;rgyptiaca (CAILLIAUD, 1827) 
f. calathus BOURGUGNAT, 1885 .. , 40 

cyrenopsis ((;randidieria) BOURGlTIGNAT, 1885 = C<elatura (Grandidieria) burtard 
(WOODvVARD, 1859) .. , 53 

dronlauxi Cameronia BOFRGlTWNAT, 1886 = !ridina (Cameronia) spekii \VOODWARD, 

1859 ... 101 

dromauxi U'llio BOURGUIGNAT, 1886 = CCElatura (CCElatura) CEgyptiaca (CAILLIAUD, 

1827) f. calathus BOlJRGUIGNAT, 1885 40 

edwardi Corbicula radiata H. PILSBRY et J. BEQUAERT, 1927 = Corbicula fluminalis 
(0. F. MULLER, 1874) ... 9 

elliptica Etheria LAMARCK, 1807... 91 

elongata Brazz<ea BOURGUlGNAT, 1886 = Brazzcea anceyi BOURGUIGNAT, 1885 73 

elongata Burtonia BOURGtJIGNAT, 1886 = Pseudospatha tanganyicensis (E. A. SMITH, 

1880) f. livingstonianll BOURGUIGNAT, 1883 ... 119 

elongata Grandidieria BOURGtJIGNAT, 1885 = CCElatura (Grandidieria) burtoni (WOOD

WARD, 1859) f. elongata BOURGUIGNAT, 1885 ... 53 
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exalbida Grandidieria tanganyicensis val'. PRESTON, 1913 = C<elatura (Grandidieria) 
burtoni (WOODWARD, 1859... 53 

eximia Brazz<ea BOURGUIGNAT, 1886 = Brazz<ea anceyi BOURGUIGNAT, 1885 ... ... ... 73 

exotica, Mutela (lridina) LAMARCK = Mutela (Mutela) solenitormis BOURGUIGNAT, 

1885 ... 93 

tluminalis Corbicula; Cyrena; Tellina (0. F. MULLER, 1774) ... 9 

toai Bur'tonia MABILLE, 1901 = Pseudospatha tanganyicensis (E. A. SMITH, 1880) 
f. typica ... 111 

toai Corbicula MABILLE, 1901 = Corbicula tluminalis (0. F. MULLER, 1874) 9 

qereti Cwlatura; Unio PRESTON, 1910 =. C<elatura (C<elatura) <egyptiaca (CAILLIAUD,. 

1827) f. calathus BOURGUIGNAT, 1885 ... 40 

gerrardi C<elatura; Nodularia; Nodularia nilotica val'. Unio von MARTENS, 1897 
= C<elatura (C<elatura) cegyptiaca (CAILLIAUD, 1827) f. calathus BOURGUIGNAT, 

1885 ... 40 

qigantea Cameronia BOURCUIGNAT, 1886 = lridina (Cameronia) spekii WOODWARD, 

1859 ... ... 101 

giraudi Carne1"Onia; lridina; Pleiodon (Cameronia); Pliodon (Cameronia) BOURGUI

GNAT, 1885 = Iridina (Cameronia) spekii WOODWARD, 1859 ... 101 

qiraudi Grandidieria; Unio (Grandidieria) rostralis val'. BOURGUIGNAT, 1885 = C<ela
tura (Grandidieria) bUl'toni (WOODWARD, 1859) f. elongata BOURGUIGNAT, 1885. 53 

giraudi Pisirlium BOURGlTIGNAT, 1885 27 

.qlobosa nov. f. C<elatura (Grandidieria) burtoni (WOODWARD, 1859) ... 53 

gosseti Cameronia BOURGL'IGNAT, 1886 = Iridina (Cameronia) spekii WOODWARD, 

1859 ... 101 

grandidieriana Burtonia BOURGUIGNAT, 1881 = Pseudospatha tanganyicensis 
(Eo A. SMITH, 1880) f. subtriangularis BOURGUIGNAT, 1886 ... 122 

granulosa Grandidieria BOURGUIGNAT, 1885 = C<elatura (Grandidieria) burtoni 
(\"VOODWARD, 1859)... 53 

gravida Grandidieria; Unio (Grandidieria) rostralis val'. = C<elatura (Grandidieria) 
burtoni (WOODWARD, 1859) 53 

guillemeti Cameronia BOURGUIGNAT, 1886 = lridina (Cameronia) spekii WOODWARD, 

1859 ... 101 

guillemeti Unio BOURGUIGNAT, 1886 = C<elatura (C<eZatura) <egyptiaca (CAILLIAUD, 

1827) f. calathus BOURGUIGNAT, 1885 ... 40 

hartmanni Sph<erium (JICKELI, 1874), val'. congicum HAAS, 1936 15 

hauttcclPuri Grandidieria; Unio (Grandidieria) BOURGUIGNAT, 1885 = C<elatura 
(Grandidieria) burtord (WOODWARD, 1859) ... 53 

hercules Unio nyassaensis val'. PRESTON, 1913 = Parreysia nyassaensis (LEA, 

18(4) ... 31 

hermosum Pisidium BOURGUIGNAT, 1888 = Pisidium giraudi BOURGUIGNAT, 1885 ... 27 

Itermosus Unio BOURGUIGNAT, 1889 = Parreysia nyassaensis (LEA, 1864) ... 31 

horei C,l'laturrl; Grandidieria; NoduZaria; Parreysia; Unio E. A SMITH, 1880 = C<eZa
tura (C;rlatura) cegyptiaca (CAILLIAUD, 1827) f. hOTei SMITH, 1880 ... 49 

incarnata Grandidieria BOURGUIGNAT, 1885 = C<elatura (Grandidieria) burtoni 
(WOODWARD, 1859) f. elongata BOURGUIGNAT, 1885 ... 53 
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insignis Grandidieria; Grandidieria burtoni Val'. Unio (Grandidieria) burtoni val'. 
BOURGUIGNAT, 1885 = C;elatura (Grandidieria) burtoni (WOODWARD, 1859) ... 53 

josseti Cameronia BOURGUIGNAT, 1886 = lridina (Cameronia) spekii WOODWARD, 

lR59 ... 101 

josseti Unio BOURGUIGNAT, 1886 = C;elatura (C;elatura) mgyptiaca (CAILLIAUD, 1827) 
f. calathus BOURGUIGNAT, 1885 ... 40 

iouberti Brazza;;a BOURGUIGNAT, 1886 = BrazziEa anceyi BOURGUIGNAT, 1885 73 

jouberti Burtonia BOURGlTIGNAT, 1886 = Pseudospatha tanganyicensis (E. A. SMITH, 

1880). 111 

jouberti Cameronia BOURGUIGNAT" 1886 = lridina (Cameronia) spekii WOOD\VARD, 

1859 ... 101 

jouberti « BOTJRGUIGNAT » Corbicula GERMAIN, 1907 = Corbicula fluminalis (0. F. 
MULLER, 1874)... ... 9 

jouberti lUoncetia BOURGUIGNAT, 1886 = Moncetia lavigeriana (BOURGUIGNAT, 1886). 97 

jouberti Jfutela BOURGUIGNAT, 1886 = Mutela soleniformis BOURGUIGNAT, 1885 f. 
moineti BOUHG"CIGNAT, 1886 93 

jouberti Unio BOUHGUIGNAT, 1881 = C;elatura (Ccelatura) :egyptiaca (CAILLIAUD, 1827) 
f. calathus BOURGLIGMT, 1885... 40 

kirki Aspatharia (Spa'lhopsis); Spatha; Spathella (ANCEY, 1894) 81 

kirkii Unio LEA, 1864 = Parreysia nyassaensis (LEA, 1864) 31 

landeaui Cameronia; Iridina (Cameronia); Pleiodon (Cameronia) BOURGUIGNAT, 1886 
= /ridina (Cameronia) spekii WOODWAHD, 1859 ... 101 

lavigeriana Aspatharia (Moncetia) BOUHGCIGNAT, 1886 = Moncetia lavigeriana 
(BOUHGUIGNAT, 1886)... 97 

lavigeriana Brazz;ea BOUHGUIGNAT, 1886 = Brazz3'a anceyi BOUHGUIGNAT, 1885 ... 73 

lavigeriana Burtonia BOURGUIGNAT, 1886 = Pseudospatha tanganyicensis (E. A. 
SMITH, 1880) f. livingstoniana BO"CHGUIGNAT, 1883 ... 119 

lavigeriana Cameronia BOTJRGUIGNAT, 1886 = /ridina (Cameronia) spekii WOODWARD, 

1859 ... 101 

lavigeriana Moncetia (BOURGUIGNAT, 1886) 97 

lavigeriana J.lIlutela BOUHGUIGNAT, 1886 = Mutela soleniformis BOURGUIGNAT, 1885 ... 93 

lavigeriana Unio BOUHGUIGNAT, 1886 = C;elatura (C;elatura) ;egypliaca (CAILLIAUD, 

1827) f. calathus BOTJRGUIGNAT, 1885 40 

lavigeriei Pliodon (Cameronia) GERMAIN, 1908 = Iridina (Cameronia) spekii WOOD

WARD, 1859 101 

lavigeriana « BOUHGUIGNAT » Cameronia SIMPSON, 1900 = /ridina (Cameronia) spekii 
\VOODWARD, 1859 ... 101 

lavigerina Spalha (Moncelia) SIMPSON, 1900 = 11Joncelia lavigeriana (BOURGUIGNAT, 

1886) ... 97 

lavigerianus Unio SIMPSON, 1900 = C;elatura (C;elatura) ;egypliaca (CAILLIAUD, 1827) 
f. calathus BOUHGlTIGNAT, 1885 ... 40 

livingston-ensiii, -i, -iana, Burtonia; Pseudospatha SIMPSON, 1900 = Pseudospalha 
tanganyicensis (E. A. SMITH, 1880) f. livingstoniana BOURGUIGNAT, 1883 '" 119 

livingstoniana Pseudospatha tanganyicensis BOURGUIGNAT, 1883 ... 119 

locardi Grandidieria BOURGUIGNAT, 1883 = CiElatura (Grandidieria) burtoni (WOOD

WARD, 1859) 53 
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locardiana Cameronia BOURGUJGNAT, 1886 = Iridina (Cameronia) spekii WOODWARD, 
1859 ... 101 

locardiana Grandidieria BOURGUIGNAT, 1885 = Crelatura (Grandidieria) burtoni 
(WOODWARD,1859) ... 53 

lutea Unio (Grandidieria) burtoni var. GERMAIN, 1908 = Crelatura (Grandidieria) 
burtoni (WOODWARD, 1859) ... 53 

lutescens Unio (Grandidieria) granda var. GERMAIN, 1905 = Crelatura (Grandidieria) 
burtoni (WOODWARD, 1859) ... 53 

mabilliana Cameronia BOUHGUJGNAT, 1886 = Iridina (Cameronia) spekii WOODWARD, 
1859 ... 101 

magnifica Burtonia BOUHGUJG~AT, 1886 = Pseudospatha tanganyicensis (E. A. SMITH, 
1880) ... 111 

marioniana Cameronia BOURGUIGNAT, 1885 = Iridina (Cameronia) spekii WOOD
WARD, 1859 101 

menardi lJnio BOURGUIGNAT, 1886 = Crelatura (Crelatura) CEgyptiaca (CAILLIAUD, 1827) 
f. calathus BOURGUIGNAT, 1885 ... 40 

mira Grandidieria BOURGUIGNAT, 1885 = Crelatura (Grandidieria) burtoni (WOOD
WARD, 1859) 53 

mohasicum Sphrerium; Sphrerium hartmanni var. THIELE, 1911 = Sphrerium hart
manni (.JlcKELI, 1874) var. congicum HAAS, 1936 15 

moineti Braz;:,rea BOURGUIGNAT, 1886 Brazzrea anceyi BOURGUIGNAT, 1885 73 
moineti Burtania BOURGUIGNAT, 1886 = Pseudospatha tanganyicensis (E. A. SMITH, 

1880) ... 111 

moineti Carneronia BOURGUIGNAT, 1886 = Iridina (Cameronia) spekii WOODWARD, 

1859 ... 101 

nwineti JJoncetia, Spatha (Moncetia) BOURGUIGNAT, 1886 = Moncetia lavigeriana 
(BOURGUIGNAT, 1886) 97 

moineti Mutela BOURGUIG:'-IAT, 1886 = Mutela soleniformis BOURGUIGNAT, 1885 
f. moineti BOURGUIGNAT, 1886 ... 93 

moineli Unio BOURGUIGNAT, 1886 = Crelalura (CfElatura) regyptiaca (CAILLIAUD, 1827) 

f. calathus BOURGUIGNAT, 1885 ... 40 

monceti lUutela, Mutela nilotica var. BOURGUIGNAT, 1886 = Mutela soleniformis 
BOURGUIGNAT; 1885 f. moineti BOURGUIGNAT, 1886 ... 93 

moineti Spatha (Nloncetia) SIMPSON, 1900 = Moncetia lavigeriana (BOURGUIGNAT, 

1886) ... 97 

lnutandaensis « PRESTON» Sphrerium hartmanni var. DAUTZENBERG et GERMAIN, 1914 

= SpluF1ium hartmanni (.TICKELI, 1874) var. congicum HAAS, 1936 ... 15 

mwayana Spfltha PRESTON, 1913 = Aspatharia (Spathopsis) kirki (ANCEY, 1894) ... 81 

naivas/uense Sphrerium; Sphferium hartmanni var. PRESTO:'-l, 1912 = Sphrerium 
hartmanni (JICKELI, 1894) congicum HAAS, 1936 15 

newcombiana « ANCEY » Brazzcpa BOURGUJGNAT, 1886 = Brazzrea anceyi BOURGUI

GNAT, 1885... 73 

nilotica Illutela var. moineti BOURGUIGNAT, 1886 = Mutela soleniformis BOTTRGUI

GNAT, 1885 f. moineti BOURGUIGNAT, 1886 ... 93 

nilotica Nodularia var. gerrardi von MARTENS, 1897 = Crelatura (Crelatura) cegyp
tiaca (CAILLIAUD, 1827) f. calathus BOUHGUIGNAT, 1885 ... 40 

* 
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nilotieus Unio CAILLIAUD, 1826 = CfElatura (C3!la'tura) fEgyptiaea (CAILLIAUD, 1827) 
f. nilotieus BOURGUIGNAT, 1885 ... 49 

nyass -ae-anus-ensis Unio = Parreysia nyassaensis (LEA, 1864) 31 

nyassaensis Parreysia (LEA, 18(4) 31 

obtusa Cameronia BOURGUIGNAT, 1886 = lridina (Cameronia) spekii WOODWARD, 

1859 ... 101 

ortmanni Pseudospatha PILSBRY et BEQUAERT, 1927 = Pseudospatha tangayieensis 
(E. A. SMITH, 1880) f. livingstoniana BOURGUIGNAT, 1883 ... 1if) 

paradoxa Camerol/fa BOURGUIGNAT, 1886 = lridina (Camerouia) spekii WOODWARD, 

1859 ... 101 

pulehella Canwronia BOTJRGUIGNAT, 1886 = lridina (Cameronia) spekii WOODWARD, 

18;)9 ... 101 

radiata Corbicula; Cyrena PHILIPPI, 1846 = Corbieula tlurninalis (0. F. MOLLER, 

1874) ... 9 

randabeli BrazzfEa BOURGUIGNAT, 1886 = Brazz3!a ancyei BOURGUIGNAT, 1885 ... 7:3 

randabeli CfElatura; Unin BOURGUIGNAT, 1886 = CfElatura (CfElatura) fEgyptiaca 
(CAILLIAFD, 1827) f. eal{{thus BOURGUIGNAT, 1885 ... 40 

randabeli Caln·eronia BOURGUIGNAT, 1886 = Iridina(Cameronia) spekii (WOODWARD, 

1850) '" 101 

revoiliana Cameronia BOURGUIGNAT, 1885 = lridina (Canwronia) spekii WOODWARD, 

1859 ... 101 

rhync/wnella Grandidieria BOURGUIGNAT, 1888 = CfElatura (Grandidieria) burtoni 
CWOOD\VARD, 1859) f. elongata BOURGUIGNAT, 1885 ... 53 

roehebrunei Spatha JOUSSEAUME, 1886 = Aspatharia (Spathopsis) rubens (LAMARCK, 

1819) ... 83 

rochebrllniana llJoneetia BOURGUlGNAT, 1886 = it/oneetia laviqeriana (BOURGUIGNAT, 

1886) ... 97 

rosea Unio (Grandidieria) burtoni var. GERMAIN, 1908 = CfElatura (Grandidieria)1 
burtoni (WOODWARD, 1859) 53 

rostralis Grandidieria; Unio (Grandidieria) von MARTENS, 1897 = C3'latura (Grandi
dieria) burtoni (WOODWARD, 1859) ... 53 

rostrata Grandidieria BOPRGUIGNAT, 1885 = CfElatura (Grandidieria) burtoni (WOOD

WARD, 1859) !53 

rotundata Grandidieria BOURGUIGNAT, 1885 = CfElatura (Grandidieria) burtoni 
(\VOODWARD, 1859) f. rotundata BOURGUIGNAT. 1885 ... 53 

rubens Anodonta; Spatha LAMARCK, 1819 = Aspatharia (Spathopsis) rubens (LA

MARCK, 1819) ... 83 

rubens jspatharia (Spathopsis) (LAMARCK, 1819) ... 83 

servainiana Grandidieria; Grandidieria burtoni var. Unio (Grandidieria) burtoni 
var. BOURGUIGNAT, 1885 = Ccelatura (Grandidieria) burtoni (WOODWARD, 1859). l>:3 

singularis Grandidieria BOURGUIGNAT, 1888 = CfElatura (Grandidieria) burtorli 
(WOODW<\RD, 1859) . 53 
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srnithi Grandidieria; Unio; Unio burtoni val'. Unio (Grandidieria) burtoni val'. 
BOliRGUIGNAT, 1885 = CCElatura (Grandidieria) burtoni (WOODWARD, 1859) 53 

solcniforrnis Mutela BOORGtTIGNAT, 1885 ... 93 

solida Iridina ANTON, 1839 = A.spatharia (Spathopsis) rubens (LAMARCK, 1819) 83 
spekii Cameronia: [ridina (Pliodon); Mutela (Iridina); Platiris (lridina); Pleiodon; 

Pliodon; Plio don (Cameronia) WOODWARD, 1859 = [ridina (Cameronia) spekii 
\\TOODWARD, 1859 ... 101 

spekii [rid ina (Cameronia) WOODWARD, 1859... 101 

spleurtens llnodon'ta de CIIRISTOl<ORI et JA1\, 1832 = Aspatharia (Spathopsis) rubens 
(LAMARCK, 1819) 83 

stappersi Pseudospatha PILSBRY et BEQUAERT, 1927 = Pseudospatha tanganyicensis 
(E. A. SMITH, 1880) f. stappersi PILSBRY et BEQUAERT, 1927 ... 122 

sta1Jpersi Pseudospatha tallganyieensis PILSBRY et BEQUAERT. 1927 122 

stuhlmanui SphCErium (non von MARTENS, 1897) PILSBRY et BEQUAERT, 1927 = SphCE
rfum hartnwnni (JICKELI, 1874) val'. congieum HAAS, 1936 ... 15 

sturanyi Grandidieria burtoni val'. Unio (Grandidieria) burtoni val'. von MARTENS, 

1897 = Crlatura (Grandidieria) burtoni (WOODWARD, 1859) ... 53 

sub triangularis Burtouia; Pseudospatha BOCRGUIGNAT, 1886 = Pseudospatha tanga
nyirensis (Eo A. SMITH, 1880) f. subtriangularis BOUIWUIGMT, 1886 121 

subLTlrln,qularis Pselldospatlia tanganyieensis BOURGUIGNAT, 1886 ... 121 

tanganikana iEtheria BOURGFIGNAT, 1889 = Etheria eUiptiea LAMARCK, 1807 91 

[anganikana Burtonia BOURGUIG~AT, 1883 = Pselldospatha tan,qanyicensis (E. A. 
SMITH, 1380) ... 111 

tanganikana Corbicula BOURGUIGNAT, 1885 = Corbiellla fluminalis (0. F. ;vJtiLLER, 

1874) ... 9 

tanganikana Grandidieria BOURGUIGNAT, 1885 = CCEZatura (Grandidieria) burtoni 
CWOODW.\RD, 1859) . 53 

tanganyicensis Corbicula radiata val'. C,yrena CROSSE, 1881 = Corbicllla fluminalis 
(0, F. MULLER, 1874) ... 9 

tanganyicensis Grandidieria; Unio; Unio (Grandidieria) E. A. SMITH, 1880 = Ccrla
lura (Grrl1ldidieria) burtoni (WOODWARD, 1859) ... 53 

tanganyicensis Burtonia; Spatha E. A. SMITH, 1880 = Pseudospatha tanganyicensis 
(I~, A. SMITH, 1880)... 1ii 

tanganyicensis Pseudospatha (E. A, SMITH, 1880)... iil 

tanganyicensis Unio nyassaensis val'. E. A SMITH, 1881 = Parreysia nyassaensis 
(LEA, 1864), 31 

tanganyikana Burtonia BOUIWUIGNAT, 188~~ Pseudospatha tanganyicensis (E. A. 
SMITH, 1880) ... 111 

taw-ai, -t, ii Spatha HANG, 1835 = .4spatharia (Spathopsis) rubens (LAMARCK, 1819) ... 83 

thomsom: Grandidieria; Unio; Unio (Grandidieria) Eo A. SMITH, 1880 = Ccelatura 
(Grandidieria) burtoni (WOODWARD, 1859) ... 53 

tristis Spatha .JOUSSEAUME, 1885 = Aspatharia (Spathopsis) rub ens (LAMARCK, 1819). 83 
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ujiJiensis Gralldidieria; Parreysia; Unio nyassaensis Vilr. CROSSE, 1881 
nyassaensis (LEA, 186!~)... ... 

1!entrosa Hrazz<pa BOnRGlTIG'IAT, 1886 = Hrazzwa anceyi BOURGUIG'IAT, 

Pages 

= Parreysia 
31 

1885 ... 73 

vinckei Ullio BCHJRGUIGNAT, 1886 = Cmlatura (Ccclatura) ccgyptiaca (CAILLIAGD, 1827) 
f. calathlfs BOURGUIGNAT, 1885 ... 	 40 

visseri Mutela BOURGCIGNAT, 1886 = Mutcla solelliiormis BOURGUIGNAT, 1885 f. moi
neti BOURGUIG'IAT, 1886 93 

visseri Unio BOURGUIG'IAT, 1886 = (\rlatura (Ccelatura) cegyptiaca (CAILLIAUD, 1827) 
f. calalhus BOlTRGUIGNAT, 1885 ... 	 40 

v.lJncke·ei-ii 	Cameronia; lridina (Camerol/ia); Pleiorlon (Cam.eronia); Pliodon (Came
ronia) BOURGUIGNAT, 1886 = lrirlina (Cameronia) spekii WOOD\VARD, 1859 ... 101 

v.lJsscri Mute/a BOURGUIGNAT, 1888 = Millcla solelliiormis BOURGUIG'lAT, 1885 f. moi
neti BOUHGrIGNAT, 1886... ... 93 

wis~mal/i Aspalharia (Spalhopsis); Spalha; Spatha rubens val'. von MARTENS, 1883 
= "lsjlfltlwria (Sllathopsis) rubens (LAMARCK, 1819) ... 83 
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EX PLICATlO~ DE LA PLANCHE I. 

FIG. 1. -- Pisirlium giraudi BOUHGlTlGMT, 1885. 

A = specirnen de la sin. 285, baie de Hutuku, x 15. 

E = specimen de la stn. 133, haie de Katihili, x 20. 

FIG. 2..--- Corbicula jluminalis (0. F. MULLER, 1874). 
Specimen de la stn. 145, lVlalagarasi, x 3/2. 

FIG. 3. ~ 	SphcPTiu))/ /iartmanni (.JICKELI, 1874) val'. congicurn HAAS, 1936. 
Specimen de lit stn. 145, \!Ialagarasi, x 7. 

FIG. 4.· . 	BrazziEa anceJli BOURGUIGNAT, 1885. 
Specimen de 111 stn. 14, baie de Hutuku, x L 

FTG. 5. -- Ccelatura (Ccelatura) fcgyptil1ca (CAILLIAUD, 1827). 

A = forme calathus BOTJRGlTlGNAT, 1885, stn. 3; baie de Katibili, x 1. 

B forme niloticlls CAILLIAUD, 1827, stn. 3; baie de Katibili, x 1.=.c 

C-D 	= fOl'me hOTei SMITH, 1880, x 2. Ces photographies des cotypes de 
f~. A SMITH, 1880, ont ete effeetuees au laboratoire de malacologie du Bri
tish Museurn of Natural History de Londres, snus la direction de 
W. 	S. REES. 





PJ~ANCHE II 




EXPLICATION DE LA PLANCHE H. 

CilJlatura (Grandidieria) burtorLi (WOODWARD, 1859). 

A = Specimens vivants de la stn. 215, baie de Sumbu, montrant la variabilite de 
la forme et de Ia sculpture parmi les coquilles d'une meme recolte, x 2. 

B = stn. 215, baie de Sumbu, x 2. 

C = stn, 126, baie de Karema, f. rotundata BOUllGUlGNAT, 1885, x 2. 
D = stn. 1239 de Ia mission L, STAPPERS, M. C. B. T., devant Uvira, f. globosa 

nov. f. x 2. 

E = stn. 194, baie de Kala, x 2. 

F = Albertville, x 2. 

G = stn. 15, baie de Tembwe, x 2. 





PLANCHE III 




EXPLICATION DE LA PLANCHE Ill. 

Ccelatura (Grandidieria) burtoni (WOODWARD, 1859). 

A = lac Tanganika: M.C.B.T., n° 57227, x 1,5. 

B = Pala : M.C.B.T., n° 60.000, x 1,5. 


C = stn. 250, baie de Burton, x 9. 

D = stn. 55, Ulombolo, x 2,5 .. 


E = stn. 75, baie de Burton: EI = x 4, F2 = x 2,5. 


F = stn. 126, baie de Karema : Fl = x 4, F2= x 2,5. 


G = stn. 213, baie de Sumbu, x 9. 


H = stn. 214, baie de Sumbu, x 9. 

I = 	 stn. 1589 de la mission L. STAPPERS, f. elonga'ta BOURGUlGNAT, 1885, baie de 

Moha, x 1,5. 





PIjANCHE IV 




EXPLICATIO~ DE LA PLANCHE IV. 

FIG. 1. --- Parreysia nyassaensis (LEA, 1864). 

A = lac Nyasa, x 2. 


B = stn. 145, Malagarasi, x 4/:3. 


e = lac Nyasa : M.e.B.T., n° 56742, x 1. 


D = lac Tanganika, x 2. 


E = Pala, x 2. 


FIG. 2. -- Aspatharia (Spathopsis) kirki (ANCEY, 1894). 

Specimen du lac Tanganika x 1. 
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EXPLICATiON DE LA PLANCHE V. 

[<'!G. 1. - Aspatharia (Spathopsis) rubens (LAMARCK, 1819). 

A == stu. 144, plage Sud Malagal'asi, x 3/'i. 


B = Mulongo, x 3/4. 

C = 'ruku, riviere Dele, x ~li!L 


FIG. 2. - lrirlina (Cameronia) spekii VVOODWARD, 1859. 

Specimen de la stn. 194, baie de Kala, x 2/3. 





PLANCHE VI 




EXPLICATION DE LA PLANCHE VI. 

FIG. 1. -- Mutela soleni/ormis BOURGUIGNAT, 1885. 

A = forme mince, typique, stn. 30, baie de Karema, x i. 

B = forme epaisse, moineti BOURGUIGNAT, 1886 : Kibanga (= ft'hitela louberti), 
X 3/4. 

FIG. 2. -- Moncetia lavigeriana (BOURGUIGNAT, 1886). 

A = stn. 43, baie de Moba, x 1. 

B = stn. 1952, mission L. STAPPERS, au S.-W. de Rumonge, x 1. 

C = Pala (= Moncelia louberti), x 1. 

FIG. 3. - Pseudospatha langanyicensis (E. A. SMITH, 1880), forme stappersi PILSBRY et 
BEQUAERT, 1927. 

Specimens de la mission L. STAPPERS, baie de Moba, x 1: 

A = stn. 1367 - B = stn. 1589. 





PLANOI{E VIr 




EXPLICATIO'\f DE LA PLANCHE VII. 

[lseudospa't/ta tanganyicensis (I£. A. SMITH, 1880). 

A = forme typica; Pala, x 3/4. 

B ~, forme livingstoniana BOURGUIGNAT, 1883; stn. 112, baie de Tembwe x 1. 

C = forme bourguignati BOURGUIGNAT, 1886; Kibanga, x 1. 

D = forme sub triangularis BOURGUIGNAT, 1886; stn. 204, baie de lVIbete, x 1. 

I 






PI~ANCHE VIII 




EXPLICATION DE LA PLAi\CHE VIII. 

FIG. 1. -- Valves d'lridina (Carneronia) spekii WOODWAHD, 1859, provenant de Sigunga 
Point, specimens du B.M.N.H.L., x 3/4. 

FlA. 2. -- Pseudospatha tanganyicensis (E. A.SMITH, 1880). 
Forme rappelant les coquilles du gel1l'e MonCf'tia; stn. i 17, baie de Hutuku, xi. 

FIG. 3. - Brazz3!a anceyi BOURGUIGNAT, 1885. 
Specimens du B.M.N.H.L., lac Victoria, x 1. 

FIG. '1. ._- Aspatharia (Aspatharia) sinuata (von MAHTENS, 1883). 
Specimen de la stn. 349, Tengo, marais pres de la riviere Lubalaye, xi. 

FIG. 5. -- Pseudospatha tanganyicensis (E. A. SMITH, 1880). 

A = forme bequaerti f. nov.; stn. 1264, mission L. STAPPERS, devant la Ruzizi, 
x 1. 

B = forme stappersi PILSBHY et BEQUAEHT, 1927; specimen du B.M.N.H.L., lac 
Tanganika, x 1.. 

FIG. 6. - Amoncellemenl de coquilles et de valves sm la plage Nord de l'estuail'e de 111 
riviere Kafumbwe, Utinta; stn. 128. (Photo L. VANMEEL.) 

FIG. 7. - Coquilles et valves d'lridina spekii WOODWARD, 1.859, rejetees par des pecheurs 
indigenes sur la plage vaseuse comprise entre Ie lac Tanganika et les ateliers 
C.F.L. Albertville. (Photo L. VAN MEEL.; 








